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III. PARTIE. 


Chapitre I. 



Dh Gouvernement d'Angleterre. Et^remie* 
rement de fis Loix. 

Es liOtx d’ Angleterre font le md- 
delle dé fon Gouvernement , fui-*- 
vant lequel le Roi doit gouverner 
fon peuple , & fes Sujets doivent 
regler leur obeïlfaiice; 

Je commence par les Loix qu*on appelle 
Common Law.^ qui eft le Droit Coutumier d’An- 
gleterre. C’eft un fommaire des loix établies 
par les Saxons & par les Danois ^ auxquelles 
Guillaume le Conquérant, ajoûta quelques 
bonnes coûtumes de Normandie , & il en fit 
un Code en Norman. 

Outre le Droit Coûtumier , qui paffe pour 
le plus équitable, & pour être le mieux fondé 
fur la raifon , nous avons les Loix Parlemen* 
(aires , qui ont été faites de tems en tems par 
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le Roi & le Parlement , fuivant l’exigence 
du fait , là où. le Droit Coûtumîer n’a pas 
po'urveu.' 

Droit civil. Le Droit Civil , dont on fe fert particulie- 
■ rement dans la Cour de l’Amirauté , dans les 
deux Univerfitez , dans les Cours Ecclefiafti- 
ques., dans celle du grand Maréchal, & dans 
les traitez qui fe font avec les Puiflances étran- 
gères. . 

Il y a longtems que les Loix de Rhodes & 
d’Oleron, touchant les affaires maritimes, ont 
été incorporées dans. le Cm/. i Rhodes eft 

une Ifle de la Mediterranée’, pas loin de l’Ana- 
tolie , & dont les Turcs font en pofTeffion. 
Ses habitans étoient autrefois de grands navi- 
gateurs , qui firent des ordonnances fi juftes 
& fi équitables pour la navigation, que les Ro- 
mains même, qui avoient un talent particulier 
pour faire de bonnes loix, s’en tenoient à celles 
de Rhodes pour les afiàires de mer. 

Oleron eft une autre Ifle au voifinage de la 
Rochell^e en France. Ce fut dans cette Ifle que 
Richard 1, , d’Angleterre fit faire défi bonnes 
loix maritimes, qu’elles; étoient'prefque en 
au ffi grande, eftime. dans ces parties, occidenta- 
les de i’Eurôpe , que les Joix de. Rhodes dans 
. . la Med-iterranée. 

Le. Roi Edouard III. & plufieurs autres Prin-> 
ces & Etatsi de l’Europe , ont auffi fait, des loix 
maritimes» Mais celles de'Rhodes l’emportent, 
& font le plus en crédit. ' 

Droit Ca- Pourilôs ^fFâîres de Religion , nous»avons le 
Tion. Droit Canon \ qui comprend; les Canons, ( ou 
' reglemensî)- de divers anciens ConcilesGene- 
raux ,& de iPlufîeurs Synodes, d’Angleterre , 
&c. qui ont été reçeus dans l’EgJife Anglica- 
ne, cil vertu defquels elle exerce.fon aiuorité* 

Pour 
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, Pour les. gens de guerre , & pour les niarir 
nicrs , en^temS de guerre, il y a \esLoixMar~ liâtes , 6 * 
tiaïes. Et:, pour la confervation de la venaifon, forefiitret», 
nous avons lés hoix Forejiieres. Par ces Loix , 1 a 
volonté eft réputée pour le fait, de forte qu’un 
homme chaflànt un daim, peut être puni tout 
<}e même que s’il l’avoit pris. • 

Enfin,- il y a les Loix Mumcipaîes. J’appelle Loix Mu- 
-aînfiiles loix qui'fe font par les Magiilratsd’u- 
ne Ville pour, fon avantage. Cette liberté leur 
eft accordée dans leur ; pourv eu que 

ces loix iie.foient pds contraires à celles de 
l’Etat.: 

. Parles Loix di Angleterre ^ les Anglois font 
un peuple libre ; parce qu’on n’y peut faire , 
ni cafter aucune loi , que du confentement de 
leurs Reprefentans en- Parlement. Ainfi leur 
fujettioh aux loix eft volontaire , & non pas ' 
forcée,^ 

Par les mêmes Loix, un Sujet d’Angleterre 
ne peut être imis en prifon.pour crime, fans 
' preuvesr; & on ne peut lui . refufer le privilège 
du Haheas Corpus , pour être jugé au plus-tot. 

Et fi , fur cet on n’allegue point 

la caufe de^fon emprifonnement , le prifon- 
nier doit être élargi. 

- On ne fe fert point ici de queftion ou torture^ 
pour obliger le prifonnier de fc confeflèr cou-» 
pable ; & , pour le convaincre du fait dont il 
s’agit , il- faut des preuves évidentes , fous la 
Religion du ferment.- 

Ici perfonne n’eft jugé péremptoirement par 
les Juges. Le jugement du fait eft remis à un 
Corps dé 12. Jurez du voifînage , & tout ce 
que les Juges font , après le plaidoyer de part 
& d’autre , eft d’inftruire les Jurez- en matière 
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de Droit. Le jugement de ceux-ci eft decifif , 
mais il faut qu’ils foient tous d’accord. . Per- 
fonne n’eft condamné que par les Loix de l’E- 
tat , & l’on ne peut être mis à l’amende que 
félon le mérité de fon offenfe. 

On ne peut point impofer de taxes fur les 
Anglois, ni les obliger à aucun prêt d’argent, 
ou Don gratuit , que de leur confentement 
par leurs Keprefentans en Parlement. Et il n’y 
a que les vagabonds , qu’on puüïè forcer de 
fervir à la guerre. 

• En teins de paix, ni même en tems de guer- 
re (hormis en cas d’invaüon ) on ne peut loger 
des foldats dans la maifon d’un Bourgeois 
contre fa volonté, quand même ils payeroient 
pour leur logement. 

A l’égard des Femmes , quand une femme 
fe marie, elle aflujettit fa perfonne & fes biens 
à fon mari. Elle perd fon nom , & prend ce- 
lui du'mari. Si elle a du bien, elle le tient du 
mari , comme de fon chef. Elle ne peut faire 
aucun contrat, ni aucune alienation, que de 
fon confentement. Enfin une femme ma- 
riée en Angleterre n’a proprement rien à eU 
le , & fa volonté même ell fujette à celle de 
fon mari. , 

Si elle commet une offenfe , fon mari eft , 
en droit de la châtier. Mais, fi elle offenfe au- 
trui par fa langue , ou autrement , le mari en 
efi refponfable , parce qu’elle eft fujette à lui 
pur les loix. Si elle endette fon mari ,• il faut 
qu’il paye , à moins qu’il ne l’ait fait décrier 
en plein marché. 

Une femme qui a tué fon mari , eft par les 
loix condamnée à être /^ru//e vive , fon crime 
étant eonfideré comme petite trahison. ,, c’e(l-à- 

dire. 


Digiiizeu Dy^ 


(h,i. DE LA Gr. Bretagne. 421 
dire, un aufli grand crime que de tuerfonpere, 
ou fon maître. 

Si une femme mariée accouche d’un enfant 
du fait d’un autre homme devant fon mariage, 
il faut que le mari le reconoilTe pour lien , & 
i’enfant fera heritier de fes biens. Paterejîquem 
nuptiiS demonjîrant. 

Si elle fait un enfant, après une longue ab- 
fcnce de fon mari, & que lui ait demeuré tout 
ce tems-là inter quatuor Maria ^ il eft obligé d« 
le reconoître pour fien. Si c’eft le fils aîné d’elle, 
& que les biens du mari foient attachez à la fa- 
mille , ou laiflez fans teftament, cet enfante» 
fera l’heritier. 

Une femme , qui n’a point de doüaire fii- 
pulé avant fon mariage, ert en droit de récla- 
mer , après la mort de fon mari , le tiers de 
fes revenus en biens de terre , pendant fa vie ; 
& dans la Ville de Londres , le tiers de fes 
biens meubles à jamais. 

Si une femme eft une herîtîere , & qu’elle 
apporte à fon mari un bien en terres , ce bien 
defcendra à fon fils aîné ; & fi elle n’a point 
de fils , mais feulement des filles, il efi parta- 
gé également entre elles. Mais , fi elle meurt 
lans enfans , la terre va direâement au plus 
proche heritier. Seulement le mari joüira du 
revenu pendant fa vie,pourveu qu’il ait eu un 
enfant en vie d’elle. 

Quant aux contrats faits devant le mariage , 
ils Ibnt en force , fuivant leur teneur. 

Enfin le mari & la femme n’étant reputez 
qu’un , elle ne peut être produite comme té? 
moin , ni pour ni contre lui. Ils ne fauroient 
' même être entièrement fcparez en Juflice, 
qu’en alléguant une nullité de mariage , un 
çontrat fait auparavant, une proximité defang 
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dans les «degrei défendus , ‘impuîflànce’, &c.\ 
auxquels cas la feparation eft à Vinculo Matrl- 
wonii^ par laquelle les deux '‘parties font* en li- 
berté de (e remarier. En cas d’adulteie ,■ les 
Loix ne permettent point ce divorce total ^ 
mais feulement la feparation àmemâ ^ thoro\ 
de la table & du lit, c’eft à dire, qu’ils vivront 
à part , fans pouvoir- >fé remarier , pendant 
que l’autre partie eft en vie» ‘Cependant en Pa 
•permis en plulieurs cas , par> Ade de Par- 
lement. ■ 

Parlons maintenant des Femmes qui font 
îsTobles de nailfance, par-creation^ou par ma- 
riage. Par les premieresj’entens celles qui, faute 
d’enfant mâle ,'font en polfelTion du droit de 
Prairie, comme il arrive quelquefois. Les No- 
bles par création font celles qui ont été enno- 
blies par le Roi, en lesr faifant Duchelfes , ou 
Comteffes , &c. 

Mais la plûpart des Femmes nobles d’An- 
;gleterre font telles par mariage,‘toutes les fem- 
mes des Nobles étant réputées* nobles. C/xor 
fitlget radiis maritt. 

Si une femme noble- de nailTance , ou par 
création , fe remarie , après la mort de fon 
-premier mari ,, à un homme -non noble , elle 
ne perd pas pour cela fa nobleflè , & on lui 
donne toujours le-méme titre. Son nouveau 
mari entre en polTeirioii de fes biens , mais il 
,n’a point de part à fa nobleflc. Les biens & le 
titre defeendent au plus proche heritier. 

Mais une femme noble par mariage, qui fe 
remarie à un homme qui n’ell pas noble, perd 
fa nobleflè par les loix. Cependant , par la 
courtoifie d’Angleterre { comme on parle) elle 
eft toujours conlîderée &refpe£lée comme no - 
i>le, & on l’appelle nom de fon premier mari. 

- Une 
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Une femme noble de naifl^nce , mariée à 
un Baron , ne prend place qu’en qualité de 
Baronne , fût elle fille d’un Duc. Mais fi elle 
époufe un mari qui ne foi t pas noble, elle 
prend place ( par la courtoifie d’Angleterre ) 
fuivant fa naiflànce,& non pas fuivant la qua- 
lité de fou mari. 

Une veûve de Chevalier, qui fe remarie au 
deflbus de fa qualité , eft toujours appellée 
Lady , par la courtoifie d’Angleterre , avec le 
furnom de fon premier mari. 

Quant zVij. Enfans , les honneurs titulaires, LoixkPe- 
fans biens , n’étant qu’une vaine ombre, c’ett^'*'"^ 
la coûtume d’Angleterre de laifièr le titre & 
les biens immeubles à l’aîné de la famille, pour 
en foûtenir l’honneur. 11 hérité tous les biens 
en terres, & les cadets héritent les biens meu- 
bles. Mais, s’il n’y a point de fils , le' tout efl: 
également partagé entre les filles. 

Quand le bien n’eft pas lubftitué , ou atta- 
ché à la famille, le pere peut le. laifièr auquel 
de Tes enfans il lui plaira, ou le donner à d’au- 
tres. Cela retient les, enfans dans le refpeél, & 
dans les bornes d’une obéifiance filiale. 

Un garçon , à l’age de 14. ans , peut fc 
choifir un tuteur , lors que fon pere eft mort, 
fe promettre en mariage , . & difpolèr de fcs 
biens .meubles par teftament. Il eft majeur 
à l’age de il. an , & peut alors paflèr des con- 
trats. 

Une fille , à l’age de 7. ans , peut fe pro- 
mettre en mariage ; mais; à l’age de 12. ans , 
elle peut s’en dcdire , ou confirmer fa pro- , 
méfié. Sicile la confirme , le mariage eft lé- 
gitimé. 
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\A l'tgsri ^ regard des Serviteurs^ ils s’engagent d’or- 
Het Servi- diiiairc pouc un an , au bout duquel ils peu- 
rettrs. vent quitter leurs maîtres , après les en avoir 
avertis aflèz-tôt , poür fe pourvoir d’autres. 
Toute perfonne qui prend le ferviteur d’un au- 
tre fans fon confentement , ou fans un certî- 
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ficat,peiu être condamné pour cela à l’amende 
de cinq livres fterlin. 

Les Loix , par un jufte égard qu’elles ont 
a l’état d’un ferviteur , qui fe dépouillé de fa 
liberté , pour aiïiijettir fa volonté à un au- 
tre, ont fagement pourveu au payement de fes 
gages. Lefquels n’étant pas payez, le ferviteur 
n’a qu’à porter fes plaintes , avec ferment , à 
un Juge de Paix , ou Commilfaire de Quar- 
tier, & ce Magiftrat prend foin qu’on lui rende 
juftice. 

Mais , d’autre côté , un maître peut légiti- 
mement châtier fon ferviteur, quand il ne fait 
pas fon devoir ; & s’il fait refiftance , il s’ex- 
pofe-à une grolfe amende. Un ferviteur qui 
tue fon maître eft coupable de petite trahi-f 
fon , comme parlent les Loix d’Angleterre , 
ç’efl: à dire, d’un crime qui approche de haute 
trahifon. • 

Dans ces grandes maîfons, où les perfonnes 
de qualité vivent avec éclat , & ont un train 
de domeftiques , il y a une nécelfaire fubordi- 
nation entre eux , les inferieurs domeftiques 
obeïlïànt aux ordres de leurs fuperieurs , & 
ceux-ci même étant fervis par eux. Ainfi les 
Grands font une figure de Frmce , & chacun 
d’eux tient chez foi une ef'pece de Cour. 

De tous les ferviteurs,il n’y en a point dont 
la condition foit plus fervile que celle des ap- 
prentifs. Qui, pour apprendre un métier, font 
pbligez ici de s’engager pour 7. ans , & de de- 
meurer 
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meurer tout ce tems-là tcte découverte , ex- 
pofeï, dans les boutiques aux injures de Tair. 
Ailleurs ils ne s’eng^ent que pour trois an- 
nées , & ce tems-là luffit pour apprendre au- 
cun métier. Mais la maniéré Angloifeeftplus 
avantageufe aux maîtres , & les apprentifs y 
trouvent aufli leur conte , lors qu’ayant fervi 
7. ans , & obtenu le droit de maîtrife,ils ufent 
de reprefailles. 

Un apprentif s’oblige , par contraél , de ne 
fe point marier , pendant fon apprentiflàge. 
Mais , fi une apprentice fe marie , elle efi li- 
bre ipfofaâo , & peut quitter fon apprentiffage 
pour s’en aller à fon mari. 

Depuis l’établilTement de la Religion Chré- 
tienne en Angleterre , on en a banni l’efcla- 
vage. Si bien qu’un efclave étranger n’cft 
plus efclave , dès qu’il a mis le pié en An- 
gleterre ; mais il n’eft pas exent du fervice or- 
dinaire. 


C’eft un grand bonheur, je l’avoue, de n’étrc Défauts 
pas expofé a la corruption de Juges , quand il . 

fe trouve des Juges iniques. Mais il n’y a point ^ 

de païs où l’on mit plus expofé aux violateurs ^ 
de la religion du ferment, témoin entr’autres 
ceux qu’on appelle Knights of the poft^ ou Affi- 
'davït-men , qui font métier du parjure. 

La vérité eft, qu’on y defere le ferment, & ju'e'gari 
qu’on y punit le parjure, trop legerement. La det faux 
maniéré de le prendre y eft fi familière , fans ^*^*"** 
façon ou ceremonie , que cela dérogé beau- 
coup à la folemnité de l’appel qu’on fait à Dieu. 

Cette familiarité fait que plufieurs fe détermi- 
nent aifémcnt à faire ce qui devroit leur don- 
ner de la terreur, & qu’ils ne devroient entre- 


prendre qu’avec crainte & tremblement. D’aiL 
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leurs, la punition du parjure y eft fi legerc , 
qu’elle n’eft point du tout proportionnée au 
crime. Il ne s’agit que du Pilori^ pour des cri- 
minels qui ne valent guere mieux que ceux qui 
font le métier d’afiTaflin en Efpagne, ou en Ita- 
lie. Car on peut dire , qu’en beaucoup d’oc- 
calîons les biens , l’honneur , & la vie même 
d’une perfonne , font entre leurs mains. Il eft 
vrai qu’en ce cas, fi le témoin n’eft pas de bon^ 
ne réputation , on l’examine de fi>près , qu’il 
a befoin d’une grande prefchce d’elprit , pour 
ne pas fe couper. 

Pour pallier cette indulgence , on allégué que, 
fi les faux témoins (ou parjures) étoient punis 
de mort comme ailleurs , la crainte du fuppli- 
ce feroit , qu’on auroit de la peine à . trouver 
des témoins , pour rendre juftice à la vérité. 

Et pourquoi pas en Angleterre , auiTi-bien 
qu’ailleurs ? Mais il fuffit, que cela augmente 
les affaires des gens de Palais. 

Si l’Angleterre a trop d’indulgence pour les 
faux témoins, on peut dire qu’elle eft d’autant 
plus fevere aux debiteurs infolvables , qu’on 
enterre tout vifs en prifon fans diftinguer l’in- 
nocent du coupable , & l’infolvable d’avec le 
frauduleux , on les met en prifon, fans pour- 
voir à leur.îubfiftence , ce qui ne fe fait point 
ailleurs. Mais il n’en étoit pas ainfi au comr' 1 
mencement , lors que , par le Droit Coutu- 
mier , on ne faififlbit que les biens ou effets 
du debiteur. Ce fut fur 'la fin du régné d’Henri j 
lîl. que le Parlement fit la Loi des arrêts^ pre- ; 
mierement contre ceux qui avoicnt des contes i 
à rendre. Enfuite on donna à cette Loi peu à 
peu toute l’étendue qu’elle a aujourd’hui,, juL 
qu’à mettre en prifon une perfonne pour la 
.moindre dette. Cela femble un peu outré. 

: II 
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' • ir éft vrai, qu’on ne fùuroit être trop ’feveré 

à des ferviteurs. infidelles , ni à ces debiteurs 
qui ont dequoi payer leurs créanciers , &’quî 
Tcfufent de le faire. Mais, d’autre côté , qu’y 
art-h de plus cruel que de mettre un 1 homme 
en prifon qui n’a pas dequoi payer , & de l’y 
laifler pourrir ^ De l’arracher d’entre /les bras 
de îa femme & detfes enfans , & de les priver 
du. fruit de fa vocation , pour le faire-' mourir 
^ans les durerez d’une fale prifon fans pour- 
voir à fa ifubfiftence ? f 

P'aut-il , pour donner carrière à Ia> cruauté 

• de certains créanciers , & pour leur donner le 
plaifir 'de tyrannifer j que l’Etat- fe dépouille 
de tant de membres infolvablesj qui ayant leur 
liberté lui feroient utiles ; au lieu qu’ayant les 
mains & les piez liez dans une prifon , ils -lui 
deviennent un fardeau ? Quel fpeâacle ? 
Tant de familles ruinées par leurs emprifonne- 
ments , réduites à mendier , ou à prendre 
un mauvais train' de vie. Ajoiitons à' cela , 
que les terreurs d’une prifon font que plu- 
lieurs fe cachent pour l’éviter , fans pou- 
voir fuivre leur vocation. Que d’autres n’étant 
pas en état de payer toutes leurs dettes, fe re- 
tirent avec leurs effets dans les pais étrangers, 
qui profitent de leurindiifirie. Ai’nfi l’Etat perd 
beaucoup d’utiles Sujets , avec leurs effets; Sc 
leurs créanciers perdent tout. Voila à quoi 
aboutit fouvent leur févérité. ' 

On objeéle à -tout cela, que la crainte de 
cette rigueur rend les gens plus foignéux de 
ne pas fe charger de dettes , ^s’ils font en- 
dettez , de fatisfaire à'icurs créanciers; en un 
mot que cette rigueur eft neceflàire dans un 
pais de négoce principalement. Mais je répons 
}. que toutes les lerreurs du monde ne fau- 

•roient 
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roîent faire payer à un homme plus qu’il n’a 
vaillant. 2. Que la Hollande , qjii eft un pars 
de négoce comme l’Angleterre , fe paflfe fort 
bien ae cette féverité. 3. Que cette rigueur cho- 
que la raifon , l’humanité , la religion chré- 
tienne , & la pratique de toutes les autre Na- 
tions de la Chrétienté. 

Pour conclufîon , il feroit â fouhaiter , que 
le Parlement trouvât un milieu pour modérer 
une Loi, laquelle a donné lieu à tant decruau^ 
tez , qui font frémir la nature humaine. Il cfl: 
certain que, fi on obli|;coit les créanciers d’en- 
tretenir leurs prifonniers infolvablcs , comme • 
pn fait par iput ailleurs , ceux-là ne feroient 
pas fi ardens à pourfuivre ceux-ci à toute rir- 
gueur. Quand la vengeance coûte , on en rcr 
vient aifément. , 

C H A P. II. 

J) H ROI, De fa Grandeur , t^uoi ne 
fait pas ahfolu. Les inconveniens d’un 
Rmvoir Dejpotique. 

C ’eft une chofe inconteftable , que le bonr 
heur des peuples eft le but du Gouverner 
ment ; & j’ofe dire que , de tous les Etats , 
celui de la Grande Bretagne eft le mieux con- 
certé pour cette fin. 

Le pouvoir legiflatif eft dans les trois Etats 
du Royaume, le Roi , les Pairs , & les Com^ 
munes. 11 faj£ qu’ils foient d’accord, foit pour 
annuller des*Loîx , ou pour en faire de nou- 
velles. Mais le Roi feul a le pouvoir de faire 
exçcutcr les Loix, & c’eft par fon autorité que 
les Juges font établis , qui en font les inter- 
prétés. Cette 
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Cette Monarchie eft heureufe , qui fous un 
pouvoir borné conferve la liberté du peuple 
avec la grandeur du Monarque fans 

efclaves : un grand Roi qui gouverne un peu- 
ple libre & puilîànt. C’eft uninftrumentàtrois 
cordes , qui étant bien alforties , & l’inftru- 
ment de lx)n accord, il en refulte une harmo-' 
nie admirable, au bien & à la gloire de l’Etat. 
Une Monarchie mélée Arijiocracie ^ & Dema- 
cracie ; la Monarchie dans le Roi , V Arijlocracie 
dans les Pairs du Royaume , & la Democracle 
dans les Communes. Ici le Roi fait la figure 
d’un grand Monarque, lesPrt/wferoûtiennenc 
dans leur état de grandeur , & le Peuple jouit 
de fa liberté. * 

Pour établir la grandeur de ce Monarque 
je dirai 1. Qu’il a toutes les marques de la 
Royauté ^ comme font la couronne , le feeptre , 
\cglohe , la robe de pourpre , & Von^ion. A fou 
avenement à la Couronne , on le proclame 
avec beaucoup de folennîté , & fon couronne- 
ment fe fait avec grande magnificence. On l’oint 
d’une huile facrée, comme on faifoit autrefois 
les Rois d’Ifraè'l , pour donner à conoître que 
fa perfonne eft facrée ; & on lui met la Dal- 
matique , & autres habits Sacerdotaux, qui le 
reprefentent comme Chef de l’Eglife. 

- II. Il a auflî toutes les marques de Souverai- 
neté. C’eft à dire , le pouvoir de faire des tfai-i 
tC 2 avec les Fuiftànces étrangères, de faire la 
paix & la guerre, d’envoyer & de recevoir des 
Ambafladeurs , défaire les Magiftrats, de con- 
voquer le Parlement, de l’ajourner , proroger^ 
ou cafter , de donner des titres d’honneur , de 
fabriquer la monnoye , de faire grâce à des cri- 
minels &c. . 

in.Èii 
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, IIL.En tems de guerre * ila non-feulement 
le pouvoir de lever du. monde,, mai» auffiide 
forcer les matelots^ toutes fortcsde vagabonds,^ 
& même les^vaiflèaux marchands, à fonfervice^ 
en cas de befoin. C’eft le Roi qui nomme les 
principaux.Officîers, qui leur donne fes ordres,- 
qui; difpofe comme bon lui femble des maga-. 
î^ins , châteaux , forterelTeS', vaificaüx de guer- 
re -, & deniers publics., 

V IV. Tous les- Conlèillers'd’Etat , les Offi 
ciers de laxCouronne & les Juges du Royau- 
me font de fa.nomination. Lui feul a un pou- 
voir fouverain.dans Tadminiflration de la Juf-> 
tice , & il. n’y a point ici de Sujet comme en* 
France, qui ait haute, moyenne, & baflb 
juftice. Le Roi eft Juge en fon fait propre , 
Quoi qu’il donne fon Jugement par la bouche 
des Ju|es, , 

, V. Dans le Parlement, il n’y. a aucun Bill 
quiipuîflè pailèr en,aâe, fans l’agrément dul 
KOK Et Sa Majefté elVen droit d’augmen*; 
ter le nombre des Pairs , en -créant, plus du. 
Barons. ~ 

. VI. En faitidexrimes , le Roi peut faire grâ- 
ce em pardonnauti le crime , ou modérant là 
rigueur de là Sentence. , 
c VU. .Quant au don de guérir, des. EcroüeU 
les ^ je dirai, fetüement , que les Rois d’An- 
gleterre, depuis le Régné d’Edoüard furnom- 
mé le ConfelTeur , en ont tous fait profeffion, 
hormis le feu Roi Guillaume. 

. VIII. Pour maintenir l’honneur de la Cou- 
ronne, les Rois d’Angleterre ont toûjours eu 
une Cour magnifique, & compoféed’un grand 
nombre' d’Officiers' de tout ordre, avec des 
gages & d’autres avantages beaucoup plus con- 
liderables qu’en toute autre Cour de l’Europe, 

fans 
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fans en excepter la;France. Outre les Domai- 
nes de la Couronne^quiétoient autrefois très- 
grands ^ mais qui font atÿourd’hui. la plûpart 
aliénez, on accorde toujours au Roi un grand 
revenu, pour maintenir la grandeur de fa Cour, 
,& pour l’entretien des garnifons necefTàîres. 
S’il entreprend une jufte guerre, le Parlement 
lui donne volontiers les aides neceflaires pour 
la foûtenir. 

■ IX. Quand on s’addreflè au Roi , c’eft en 
flêchiflànt le genoû au premier abord , & il 
n’eft même fervi qu’à genoux. Tout le monde 
fe tient découvert devant lui , & ( comme j’ai 
(déjà remarqué' ci-devant) il n’y a perfonne ici 
qui ait le privilège des Grands d’Efpagne ou 
iie Portugal de le- couvrir en fa prefence. 

. ‘X. T oute perfonne convaincue d’avoir conf- 
pirc- contre la vie du Roi , fans neanmoins 
en venir au fait , eft condamnée' & punie par 
les Loix , comme traître, 
t XI. Il y a plus. C’eft qu’à l’égard de l’Egli.* 
fe le Roi de la Grande-Bretagne l’emporte fur 
tous les Princes'les plus abfolus de la Commu- 
nion de Rome. Car il eft Chefdel*Eglife,aufll 
bien que de l’Etat , fans aucune dépendance 
du Siégé Papal. Au lieu ,que dans les Etats 
Catholiques le Pape -régné dans le fpirîtuel , 
qui engloutit d’ordinaire une bonne partie du 
temporel. 

Dhifum imperium cum Jove Cæfar hahet. 

Et c?eû à quoi les Princes interelïèzdévroient 
faire attention , pour n’être pas -les dupes du 
S.. Pere. 

• Ifeft étonnant de voir tant de -Princes de 
cette .Communion foûfrir que le Pape fuce 
C comme il fait ) la'fubftance de -leurs Sujets 

par 
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par fes Indulgences , par les taxes qu’il lent 
fait payer^par tant d’ Appels qui fe font de leurs 
Cours à celle de Rome, dans les caufes Eccle- 
fialtiques. Ils foûfrent que cette Gouris’enri- 
chilTè des dépouilles de leurs fujets, & aucun 
d’eux n’ofe branler contre l’ufurpation de ce 
Prélat, comme a fait autrefois le Roi Henri V III. 
d’Angleterre. Qui, fans renoncer aux erreurs 
de la Religion Romaine, fecoüa le joug du Pape^ 
& reprit pofleflîon des droits de fes anciens Pre- 
decefleurs les Rois Bretons, qui n’ont jamais re- 
conu je Pape pour Chef de i’Eglife Catholique. 

C’eft la vérité que la Papauté & Pelclavage 
fe donnent la main , & font de fi bon accord^ 
que l’un eft infeparable de l’autre. Ils fe foû* 
tiennent tous deux^ & me font fouvenir de la 
politique des anciens Romains, qui dans leurs 
conquêtes laifiToient les Rois du païs regner ; 
pour en faire ( comme dit Tacite ) fervitutis /'«- 
jfîrumenta^c'eü. à dire, pour s’alfujettir les peu- 
ples par leur moyen. C’eft ainfi que le Pape 
établit fon Empire. Il foûtientdans le temporel 
les Princes Catholiques, & ceux-ci le foûtien- 
nent dans le fpirituel. Ainfi leurs fmets ont le 
malheur d’être doubles efclaves, de lervir deux 
maîtres, ôc d’être épuifez à droit & à gauche. 

Il n’en eft pas de même en Angleterre , où 
le pouvoir du Prince eft borné, & celui du 
Pape banni. 

Et comme le Roi ne releve d’aucun Prince, 
& ne reconoit que Dieu au-deflus de lui, il n’y 
a point d’appel comme ailleurs j ni au Pape , 
ni à l’Empereur. 

li eft vrai, ^ que les Empereurs Romains 
étoîent autrefois Souverains dans cepaVs. Mais 
en l’abandonnant, comme ils firent fous l’Em- 
pire d’fionorius , le droit retourna aux pre- 
miers 
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miers proprietaires pro dereltâo , comme on, 
parle en Droit Civil. Et la Couronne d’Angle- 
terre a été depuis long-tems déclarée par le 
Parlement une Couronne Impériale ^ c’eltàdire, 
indépendante. C’eft pourquoi les Rois d’An*- 
gleterre n*ont jamais voulu donner la prel'ean- 
' ’ ce â jaucun Monarque* excepté l^Êmpereur, à 
! caufe de l’ancienneté de l’Empire. 

Le Roi étant Chef de l’Eglife , auflî-bîen 
! que de l’Etat, (en quoi il a l’avantagé fur tous 
, les Princes Papilles ) lui feul fait les Evê- 
ques par le choix des Chapitres , fuivant fort 
^ Congé d’heure. L’éleélion faîte, l’Evêque éleu 
ne peut être confacré , ni s’approprier les 
' revenus de l’Evêché , fans un ordre exprès 
I du Roi. 

En voila alTèi , pouf contenter l’ambîtiort 
I de .tout Prince raifonnable. Et il ell à remar- 
’ querque,nonobftant le pouvoir limité de cette 
[ Couronne , elle a eu des Monarques aufli fa- 
[ meux dans l’hiftoire qu’aucune Nation. Parti- 
[ culîerernent Richard I. Edouard 1. Edouard III. 
Henri V , la Reine Elifabeth., Guillaume III. 
& la Reine Anne d’aujourd’hui , qui fait la 
Gloire de fou Sexe. C’eft cette augufte Reine 
qui trionfc glorièufement de la France, com- 
me la Reine Elifabeth a trionfê de l’Efpagne, 
dans fa plus grande, fierté. C’eft là Reine Anne 
■principalement qui a racourci le brasdeLouVs 
le Grand , qui a porté la terreur dans fes ar- 
mées , & arrêté le cours de fes Conquêtes. 
C’eil Elle principalement qui a donté le pluà 
fier de tous les Monarques, qui a terni fa gloi- 
re , & qui fait trembler un Prince qui depuis 
plufieurs années a fait trembler l’Europe. A 
quoi l’EmpIré de la mer n’a pas peu contribué* 
lelon cette maxime , qui per mare imperat ^ter^ 
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fa imper (H. Celui qui eft maître de la mer, l’eft j 
aufli de la terre. j 

- ■ I 

' Il faut donc avoüer^que c’eft avoir unefauf^ 
fe idée de cette Monarchie , de la croire foi- 
ble, parce que le Souverain n’a pas un pouvoir 
arbitraire. Faut il neceflairemennt qu’un Prin- 
ce , pour être fort , fojt en liberté de dépouil- 
ler fes Sujets , qui font fa force ? Un Prince 
doit être le pere , & non pas le fléau de fa 
patrie. I 

Je tombe d’accord que, pour faire des con- 
quêtes, pour piller ou pour brigander fesvoi- 
lîns , un pouvoir abfolu efl: plus commode. 
C’eft par là qu’un Prince fe diftingue en char- 
geant fes peuples de taxes , & facrifiant leurs 
biens & leurs perfonnës à fon ambition. Quel 
avantage d’être les efclaves ^ êc à la devotiori 
d’un Prince abfolu, qui ruine fes Sujets pouç 
s’acquérir une fauftè gloire , en devenant le 
fléau du genre humain ? Il n’eft prefque pas 
poflible à la nature humaine de le contcnîf , 
lors que fon pouvoir eft' fans bornes. Et s’il 
fe trouve 'quelquefois des Princes afïèz fages 
pour n’employer ce pouvoir que pour le bien 
de leurs Sujets i combien en voyons-nous dans 
l’hiftoire qui n? s’en font fervi que pour fatis- 
faire à leurs paffion s déréglées ? Quel ravage^ 
quelle del^rudion , quelle effufion de fang 
n’a-t-on pas veu fous leurs régnés Ils au- 
roient pû être les delices & la gloire du gen- 
re humain , mais par leurs rapines ils lui ibnt ■ 
encore en exécration. 

Voila les fujets ordinaires d^’un pouvoir des- 
potique. Nous avons veu dans nos jours , & 
nous les voyons encore, les triftes effets de ce 
pouvoir abfolu. Une Monarchie , autrefois 

très- 
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trcs-flon'fîànte , réduite prefentement aux deé- 
nieres epreuves d’une tyrannie outrée. Uil 
païs , qui étoit les delices de l’Europe , con- 
verti prelque en defert , & devenu le fiege dé 
la mifere. Le Roi Iui>même, après un longue 
fuite de viéloires & de trionfes , réduit à l’ex- 
tremité , & pOurfuivi l’épée aux reins par feà 
enemîs. Voilà l’effet d’une autorité fans bor- 
nes, d’une puiflànce qui a infulté tout le gen- 
ïe humain , & qui a rnïné fes fujets pour faire 
de toute l’Europe une vidîme à fa gloire. 

Il n’en eft pas ainfi de la Grande Bretagne ^ 
un païs de liberté , où le Souverain fait une 
. grande figure, fans opprimer fes Sujets; & où 
• les fujets font heureux , fans faire violence aux . 
s Droits de la Couronnci Quand le Roi fecon- 
1 tente de & Prérogative , & le peuple de fç$ 
a Privilèges j ils ne peuvept manquer d’étre heu- 

I teux. Ce n^eft point l’interét de cet Etat d^in- 
c ' fulter fes bons voifîns,ni fon ambition, de faire 
is des conquêtes en Europe. Il ne vife qu’à 
, faire fleurir fon négoce , & à tenir la balancé 
3 égale. C’efl-ce qui a fait le fujet de fesdernié- 
i tes guerres avec la France. 

a II eft vrai , que le Roi de la Grande Breta- 
i gne ne peut ôter la vie, ni les biens à qui que 
i- ce foit ; que par les Lois du Royaume. Il eft 
vrai encore , qu’il ne peut pas de fa pleine au- 
j torité lever des fublides , annuller des Loix ^ 

[• ni en faire de nouvelles. Il faut que cela fe 
i- fafle par Aâe de Parlement. 

II • Mais, Il le Parlement donne au Roi de boit 
gré les aides neceflaires pour fubvenir aux be- 

f. Ibins de l’Etat quel avantage y a-t-il de les 
S exiger par la force? Un Prince qui régné dans 
K le cœur de fes Sujets n’eft il pas aulTi heureux^ 
0 qu’un autre qui ne régné que par fes ioftrumens 
} b 2 de 
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de violence & de cruauté ? Or il eft certam 
que , quand un Roi de la Grande Bretagne fe 
rend commode à fon peuple, &qu il régné dans 
le cœur de fes Sujets , leur bourfe lui eft tou- 
jours ouverte. Il n*a qu’a demander, & ils don- 
nent fans difficulté. Témoin les fommes irn- 
menfes que le Parlement accorda à Charles iJy 
quoi qu’on feût bien qu’il en confumoit une 
bonne partie dans fes plaifirs- Témoin encore 
tant de millions qui ont été leveï au dernier 
re<^ne & ceux que l’on continue de lever 
dans celui-ci , pour achever l’abbaiflement de 
la France. 

C H'A P. III. 


' Comment lè Royanme efl gouverné fous la 
Minorité du Roi^ & en cas de fon abfen’- 
ce - ou incapacité. De la Famille Royale 
en general , & de la Succejfion de laCote- 

ronne* 


Q Üand le Roi eft mineur , c’eft à dire, au 
deflbus de 1 2. ans , il y a un Regent , 
rrotéaeur, ou Tuteur nommé , foit par le 
Roi fon predeceffeur , ou par le Parlenient. 
En ce cas on choifit d’ordinaire un des Nobles, 
dont l’intereft particulier foit , que la vie du 
Roi & fon autorité foient confervecs & main- 
tenues. Tel étoit le Duc de Som^fet, Oncle 
d’Edouard VI. du côté maternel. Et quand on 
n’a pas fuivi cette réglé, comme il arriva dans 
la minorité d’Edoüard V. on s’en eft fort mal 
trouve. Mais quand le Roi a atteint 1 âge de 
14. ans , il peut , par lettres patentes fous le 
g?and fèau , révoquer & annuller entièrement 
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tels aôes qu’il juçe à propos , qui ont été paf- 
fez pendant fa minorité, fuivaut un Statut fait 
I fous le régné d’Henri VIII. 

Dors que le Roi entreprenoît une expédition 
dans les païs étrangers , en fon abfence on 
avoit accoutumé de nommer un Vice-Gerent, 

I par commiflion fous le grand feau avec le titre 
: de Lord-Gardien du Royaume , & quelquefois 

: celui de Protedeur, avec un pouvoir aulïï 

[ grand que celui du Roi , hormis de porter la 
t Couronne. Pendant qu’Henri VIII. fut en 
{ France , la Reine gouverna , avec Je titre de 
Regente. Sous le dernier régné, la Reine prit 
l’adminiftration des affaires , en vertu d’un ’ 
Aâe de Parlement fait à ce fujet. Mais, apres 
fa mort, la Nation fut gouvernée tous les ans, 
pendant l’abfence du Roi, par 7. ou 9. Seigneurs 
tous gens de mérité & de grande qualité, fous 
le nom de Lords-iufiices , ou Seigneurs Chefs 
de Juftice. 

r En cas d’incapacité , foit pour caufe de 
grand âge ou de foiblefïè , ou pour quelque 
maladie incurable, on a autrefois établi un 
JJ Regcnt pour gouverner le Royaume. Tel étoît 
J Jean Duc de Lancafter , fur la fin du Régné 
jj d’Edouard 111, nommé par le Roi lui même, 
qui étoit alors beaucoup déchu de corps & 

^ d’efprit , à caufe de l’âge , de la foibleffe , & 
de Tafflidion qu’il avoit eue de la mort pré- 
lij, maturée de fon cher fils, le Prince Noir. 

ck ' • 

Qj Venons à la Famille Royale^ & commençons 
par la Reine, femme d’un Roiquiell fur le trône, 
ji Sa Majefté eft regardée comme la fécondé 
Perfonne du Royaume , & refpeâée fuivant 
I, cela. Elle a . fa Cour & fes Officiers à pa,rt , 

- ^vec un grand revenu pour entretenir fa mai- 

b q fon. 
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ion. Quoi qu’elle foit étrangère , elle peut 
fans natüralilation acheter des terres en Fief 
limple , palTer des baüx & faire des donations, 

& plaider en fon propre nom, ce qui n’eft pas; 
au pouvoir d’aucune autre femme mariée^ 
D’attenter ü fa vie , ou à fa chaftetc , eft par- 
les Loix un crime de Leze-MajeAé. 

Si elle furvit au Roi fon Mari, on l’appelle 
^eine Douairière^ elle elt toûjours réfpeélée 
comme Reine , & a une Cour à proportion. 

Si le Roi qui a fuccedé à fon mari , n’eft pas 
marié , fon rang eft immédiatement après lui; 

& s’il eft marié , fon rang eft après la Reine. 
Elle ne perd pas fa dignité , fi elle fe remarie 
à un (impie Gentilhomme , comme fit laRei^ 

^e Catherine , veuve d’Henri V. 

Pour ce qui eft des Evfans du Roi , j’entenç 
les légitimés , on les appelle Fils ^ Fi /(es dé 
ta Grande Bretagne , parce que tous les Sujets 
Font interelfez dans leurs perfonnçs, quoi quQ 
'le Roi feul en difpofe,&léur donne telle édu- 
cation qu’il lui plaît. 

Pendant que la Normandie fut fujelte % 
l’Angleterre (ce qui dura environ 100. ans , 
depuis le régné d’Henri I. jufqu’au commen- , 
çement du régné fatal du Roi Jean ) le fils aîné ' 
du Roi s’appelloit Duc de Normandie. Mais 
Edouard I , petit fils dit Roi Jean, changea ce 
titre , & fit fon fils aîné Prince de Galles. Ce 
changement arriva à la fin du treifiéme fiecle. 

Ce fut à fon imitation que Jean I. Roi de 
Caftîlle & de Eeon , fit fon fils Henri Priilce 
des Afturies’; pais ii plein de rochers & da 
montagnes au’on peut fort bien le comparer à 
celui de Galles. Et tous les Princes d’Efpagno 
ont depuis porté ce titre. 

Lç Prince de Galles eft par fa naiftànce Com- 
te 
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te de Chefter &deFlint, &Duc de Cornouail- 
le , & par création Prince de Galles. Son re- 
venu annuel eft d’environ 20000. liv. ü. 

Il reçoit l’inveftiture de cette Principauté 
par l’impofîtion d’un bonnet qu’on appelle 
of State , & d’une Couronne fur la tête , en 
lui mettant une verge d’or entre les mains , 
comme l’embleme du gouvernement ; & un 
anneau d’or au doit , pour lui apprendre qu’il 
doit être comme un mari à fa patrie , & un 
pere à fes enfans. On lui donne auffi une Pa- 
tente pour tenir cette Principauté pour lui & 
fes heritiers , qui feront Rois d’Angleterre. 

La devife fur fa Couronne, qui elt ornée de 
trois plumes d’Àutruche , eft ICH DIEN , ce 
qui fi^nifie en Gallois , le voici. Paroles dont 
on dit que le Roi Êdoüard fe fervit, lors qu’il 
montra aux Seigneurs Gallois fonfils,né dans 
leur païs. 

La Perfonne du Prince de Galles, quoi qu’il 
ne foit qu’un fujet, eft fi facrée félon les loix, 
que c’çft un crime de Leïe-M^efté d’attenter 
à fa vie , ou de coucher avec fa femme. 

Les Cadets d’Angleterre n’ont point d’Api- 
pannages, comme les Cadets de France; mais 
ils dépendent entièrement de la bonté du Roi, 
pour les honneurs & les revenus. A la vérité 
ils font par le droit de leur naiflfànce Confeil- 
lers d’Etat , comme le Prince de Galles , afin 
de les rendre propres à entendre & à ménager 
un jour les plus grandes affaires du Royaume, 

Les Filles font appellées PrincelTes , & c’eft 
un crime de Lcie-Majefté de les violçr , ou 
coucher avec elles. 

Le titre Royale eft commun à tous 

les enfans du Roi, Tous les autres fujets doi- 
vent être découverts en leur prefeneç , & met- 
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tre un genoû à terre , lors qu’ils font admis à 
leur baifer la main. Ils font aulîî fervis à table 
à ^noux , hormis en prefence du Roi. 

Enfin , tous ceux qui font du Sang Royal , 
& légitimés , ont la prefcance fur tous les au- 
tres Sujets en Angleterre. 

Je finis par la Succejfion^ qui a été pour l’or-; 
dinaîre enfuivant le cours naturel de la Ligne 
Royale. Ainfi la couronne paffe du pere au 
fils , & à fes hoirs ou heritiers ; faute de fils 
à la fille aînée, & à fes heritiers; faute de fil- 
les , au frere & à fes heritiers ; faute de frere, 
à la fœur ^ ^ â fes heritiers. 

Sur ce pié la Monarchie eft réputée hérédi- 
taire , & lans interrègne. Lè plus proche pa- 
rent du Souverain décédé , foit Roi ou Reine 
( quoi qu’il foit né hors des terres du Royau- 
me ) prend poffeflion de la Couronne, avant 
que d’être proclamé ou couronné. 

Il eft vrai que la Succejjion en droite ligne a 
fouvent été interrompue , non-feulement du 
tems des Saxons mais aulîi fous les régnés 
des Rois Normans. x\ujourd’hui même la 
ligne Papifte eft exclufe de la Couronne par 
AÔe de Parlement , paffé fous le dernier Ré- 
gné fur l’abdication du Roi Jaques; & la Cou- 
ronne eft établie par’ un autre A61e dans la Li- 
gne Proteftante d’Hanover , qui doit la pollè- 
der après la mort de la prefente Reine, au cas 
que Sa Majefté meure fans enfans. 
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C H A P. IV. 


JDes Grands Officiers de VEtat. 


A Près les Princes du Sang, c’eft ici le lieu 
de parler de ces hauts Officiers, qu’on ap- 
pelle les Grands Officiers de (‘Etat ^ & qui font 
, neuf en nombre* Savoir 


" Grand Senefchal. 

Grand Chancelier , ou Garde du 
grand Seau. 

Grand Treforier. 

J Prcfîdent du Confeil. 

^ Garde du Seau Privé. 

Grand Chambellan du Royaume, 
Grand Connétable. 

Grand Maréchal. 

^ Grand Amiral. 


Dont les cinq premières precedent tous les 
autres Laïques, & les autres tous ceux qui font 
de leur rang parmi la NoblefTe. 

Le Grand Senefchal ^ en Anglois Lord High , « 
Steward , & en Latin Magnus Senefchallus , eft; „ef”h4l. ** 
le premier Officier de l’Etat, & comme le Vi- 
ceroi. Il eft à peu-près ce qu’étoient autrefois 
les Maires du Palais en France, & fon pouvoir 
étoit fi exceffif, qu’on a jugé à propos de fe 
défaire d’un Sujet fi puiftant. Henri de Bul- 
lingbrook , qui parvint à la Couronne fous le 
nom de Henri IV , fut le dernier de ce rang. 

Il eft vrai , qu’en certains cas , le Roi fait 
pn Grand Senefihal y particulièrement lors qu’il 
■ ' b J- s’agit 
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s’agît du Couronnement , & de juger un Pair 
du Royaume acciifé de quelque crime éditai. 
Quand il s’agit du Couronnement , le Grand 
Senefchal tient fa Cour dans le Palais de Weft- 
minfter , où il reçoit les Placets des Nobles , 
& autres perfonnes, pour être admis aux por- 
tes à quoi ils prétendent au Couronnement , & 
pour en reçevoir les droits. Dans la proceffion 
folemnelle qui fe fait le jour du Couronne- 
- ment , il marche immédiatement devant la 
perfonne du Roi , portant en fa main la Cou- 
ronne de S. Edoüard. Au Couronnement do 
la Reine ylnne^ ce grand Office fut rempli par le 
Duc de Devonshire, marchant entre le Duc de 
Richemond <mi portoit le Sceptre avec la Co- 
lombe, & le Duc de Somerfet portant l’Orbe. 

Quand il s’agit déjuger un Pair, ou unePai- 
reffe du Royaume , pour quelque crime capî^ 
tal , le Roi fait un Grand Senefchal , comme 
pour fon Couronnement, pro hâc Vice ; èc fait 
eriger une Cour exprès pour cela , au milieu 
de la SaledeWeftminfter. Sacommiffion por- 
te , qu’il doit fe regler par les Loix & Coûtâ- 
mes d’Angleterre. Il ne prête point de ferment, 
ni aucun aes Pairs nomme2 pour juger du fait . 
Quoi que lui feul foit proprement le Juge de 
cette Cour, il y fait neanmoins venir les douze 
Juges , pour avoir leur opinion fur certains 
points de la Loi. Quand il vient à la Cour , 
c’eft avec les Hérauts & Sergens aux armes , 
marchant avec leurs maffes devant lui ; & 
pHuiffier à la verge noire lui prefente à genoux 
en entrant , un Bâton blanc, qui eft la marque 
de fa Commiffion. Pendant le procès il eft affis 
fous un datz, dç refpeêlé comme un Roi. On 
le traite de Grâce , titre qu’on donnoit autre- 
fois aux. Rois d’Angleterre , avant que celui 

de 
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de Majefté ^nt place. Le procès fini , il romt 
publiquement fon bâton en pièces, &'ainfi fi- 
pit fon office. 

Le Grand Chancelier^ ou Garde du grandSeau^ GrAndchAn- 
maintenant que la charge de Grand Senefchal ceiier , «« 
ert comme abolie, eft confideré comme Icpre- 
mier Minière d’Etat , & ( fût-il fimple Gen-^^"*" 
tilhomme) il eft le premier Laïque du Roîau- 
me , après les Princes du fang, C’eft lui qui 
figne les Patentes, par ordre du Roi,pourveu 
qu’elles foient conformes aux Loix. G*eft à 
lui particulièrement à prendre foin des Qroits 
de la Couronne , & il eft Juge de la Cour de 
Chancelerie;où il modéré la rigueur des Loix, 
jugeant les caufes fuivant la confcience & l’éf 
quité. R ne fort jamais publiquement .fans la 
Maftè & le grand Seau du Royaume. En ver-? 
fu de fon office , il eft Membre du Confeil 
d’Etat , & il difpofe des moindres bénéfices 
qui dépendent de la Couronne. Ce pofte lui 
vaut environ 7000, pièces par an. 

Au relie, la Charge de Grand Chancelier ^ Sç 
celle du Garde du grand Seau ,' eft la même , 
ibus deux titres difterens. La différence qu’il 
y a, c’eft que le Grand Chancelier tient fon of- 
fice par Patentes , , & que ce titre eft une mar-i 
que particulière de la faveur du Roi D’ordi? 
paire le Roi donne cetre charge premièrement 
avec le titre de Garde du grand Seau , & quand 
celui qui la poflede fe conduit agréablement , 
le Roi change ce titre en celui àQGrandChan- 
Relier. Mais il n’eft ep poffelfion de cette 
fharge, que durant le bon plaifirdeSaMajefté. 

Le Grand Treforier a le foin de tous les re- i^gQ^anct 
yènus du Roi. a non-feulement fous fa di- Trefontu 

rec- 
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reâion tous les Officiers delaTreforerie,mkîs 
auffi tous ceux qu’on employé à recueillir les 
revenus , dont les offices font la plûpart à fa 
difpofîtion. 

Autrefois le Roi faifant un Grand Treforier.^ 
lui donnoit les clefs ePor de la Treforerie ; au 
lieu qu’aujourd’hui cela fe fait en lui mettant 
un Bâton blanc dans la main. Il ne tient fou 
office que durant le bon plaifir du Roi , & fes 
gages font de 8000. pièces par an. 

L’Office àePreJîdent duConfeil d'^ Etat tüîort 
ancien , mais il fut difcontinué après la mort 
du premier Comte de Manchefter fous le ré- 
gné de Charles I,& rempli par le grand Chan- 
celier. Charles II. le rétablit dans la perfonne 
du Comte de Shaftsbury. C’eft au Prefident à 
propoler au Confeil ce qui eft de fon relTort ; 
& , fi le Roi eft abfent , de lui faire le rapport 
de ce qui s’y eft paffé. Cet office eft un grand 
pofte d’honneur , & s’eft toûjours donné par 
Patentes fous le grand feau. 

Le Garde du Seau privé eft le cinquième des 
grands Officiers de l’Etat, C’eft par fes mains 
que paffent tous les oârois du Roi , fes par- 
dons , & plufîeurs autres affaires de moindre 
coniequence , qui ne requièrent pas le grand 
feau du Royaume. Mais il faut premièrement, 
que le cachet du Roi y loit appofé dans la Se- 
cretairerie , & ce cachet lui donne plein pou- 
voir d’y mettre le feau privé, b’il fautque l’oc- 
troi palfe de là au grand feau , \efeau privé au- 
torife le Chancelier, ou Garde du grand feau, 
d’y appofer ce feau, après avoir bien examiné 
roélroi. 

C’eft pour éviter la furprife , & pour bien 

exami- 
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mais examiner roâroî, avant qu*il foît dans fa per- 
T I« fedion , qu*on le fait ainfi pafler de main en 
à â Diain. Car ni le Garde du Jean privé, ni celui du 
grand feau , ne doit appofer le feau , fi Todroi 
m, n’eft pas conforme aux loix ou aux coûtumes 

; ao du pais , & le Roi en doit être averti premie- 

rrant ' rement. 

foD Le Garde du feau privé eft , en vertu de fon 
: fe$ office , Membre du Confeil d’Etat; fes gages 
font de 3000. pièces par an; mais il ne tient Ibn 
office que durante beneplacito, 

fort 

lort Le Grand Chambellan du Royaume cd unOffi- .. 
re- cier d’importance dans le couronnement des duR»jat^’* 
an- . Rois. Car c’eft lui qui habille le Roi le jour me. 
me du couronnement) qui lui met fes robes roya- 
t ï ]es) & qui lui prefente de<l’eau dans un baffin 
rt ; d’argent doré , avant & après dîner , pour fis 
5rt laver les mains. Dans la proceffion folemnelle 
id de ce jour il marche avec fa couronne, & fon 
ar bâton blanc à la main. Quand le Roi va au 
Parlement , il marche à la droite du Pair qui 
porte l’épée royale , & le grand Maréchal à la 
gauche , immédiatement devant le Roi, 
is Tout le Palais de Weftminller eft fous fon 
r- gouvernement , & c’eft lui qui donne fes or- 
e dres pour préparer la Sale de Weftminfter pour 
d Je jour du couronnement , & lors qu’il s’agit 
de juger un Pair du Royaume dans une caufe 
criminelle. C’eft lui qui pourvoit toutes cho- • 

. fes dans la Chambre des Pairs , lors que le 
. Parlement s’aflemble. Pour cet effet il a un 
. appartement près de cette Chambre, l’Huiffier 
^ au bâton noir, fon Député, & autres Officiers^ 
fubalternes obeïffant à fes ordres. Dans toutes'^ 
ces occafions on lui donne les clefs de la fale 
de Weftminfter, de la Cour qu’on appelle the 

Court 
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CouH of IFards , & de la Cour des Requêtes.’ 

■ Pour le jour du couronnement on lui don- 
ne 40. aunes de velours cramoili,pour en faire 
fes robes dé ceremonie; Après qu’il a habillé 
le Roi , & que le Roi eft forti , fon habille- 
ment de nuit , fon lit , & la garniture de fa 
chambre lui tombent en partage. Il fe rend 
auhi maître du baffin , où le Roi s’eft lavé les 
mains. Et quand un Pair du Royaume t fecu 4 
lier ou fpirituel , rend hommage à Sa Majef^ 
té, il faut payer. certains droits ^u grand Cham- 
bellan. 

Cet Office eft héréditaire dans la famille du 
Marquis de Lindfey. 

Le Grand Connétable eft un autre haut Offi- ' 
cier , dont le pouvoir étoit autrefois li exorbi- 
tant , qu’on a jugé à propos de n’en faire plus 
depuis le régné d’Henri VII. hormis pour le 
couronnement. Alors le Roi en fait un , feu- 
lement pro hâç vice. Au couronnement de nô- 
tre Augufte Reine ANNE , ce fut le Duc de 
Bedford qui remplit ce pofte d’honneur, mar- 
chant en robes de ceremonie , avec le bâton 
de 'Grand Connétable & fa couronne à la main. 

• "i “ 

Le Grand Marefcbal du Royaume 
Earl Marshal.^ eft celui qui prend conoiftance, 
comme faifoit autrefois, le Grand Connétable , 
des faits militaires, {fui vant le Droit civil. C’eft 
lui qui , avec l’affiftance des Hérauts d' Armes ^ 
prend foin que tout fe fafle dans l’ordre & la 
bienfeance dans les occalîons folemnelles ^ 
Comme font la proclamation & le couronne- 
ment du Roi, fon mariage, les funérailles &c. 
& quand on proclame la guerre contre une 
PuilTance étrangère, ou la paix faite avec elle. 

C’en 
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C'eft lui encore qui eft le juge des arfties , & 
de la defcente de la Nobleflè. C’eft pourquoi 
il tient une Cour qu’on appelle CouH ofChe- 
valry , ou la Cour de Chevalerie , & qui s’af- 
feinblc ordinairement au College des Hérauts 
• d’armes à Londres , où ils afliftent dans leurs 
habits de ceremonie , comme étant les Coii- 
feillers. 

Quand on a du bien fuffifamment pourfoù- 
tenir le caraâere d’une perfonne diftinguée 
par fa Nobleffe, qu’on n’a point de tache dans 
fa réputation , & qu’on a l’ambition d’entrer 
dans la lifte de la petite NoblelTe par une dif* 
tinéHon’ d’armes , il faut premièrement s’ad- 
dreflèr au Grand Marefchal par un placet,avec 
un certificat autentique de perfonnes diftinguées 
dans la province où l’on demeure. Cq certificat 
doit porter , que le fupp liant a demeuré long- 

tems dans la province de — , où Ü a aflèz 

de bien pour vivre en Gentilhomme , & qu’il 
a été toûjours fidelle au Gouvernement. Le 
Grand M,arefichal ayant approuvé la ehofe , en-?’ 
yoye fes ordres à deux des premiers Hérauts , 
pour inventer des armes pour le fuppliant , & 
lui préparer un oélroi , avec les armes bla- 
ïonnées en couleurs à la marge , & defenfe à 
touto perfonne de porter les mêmes armes à 
fon péril. • ' 

Cet Office a été longtems héréditaire dans 
la famille du Duc de Norfolc. Le Duc d’au- 
jourd’hui étant Catholique Romain ne peut 
pas en exercer les fondions, mais il a un Dé- 
puté fous lui, avec l’agrément de la Reine. 

Le jour du co\xxoiim^ïn&Vit\cGrandMarefchal 
marche en proceffion en robe de ceremonie , 
avec le bAton de Grand Marefchal , & fa cou- 
ronne à la main. 


Le 
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Grtnd Le dernier haut Officier eft le Grand Amiral^ 
iniTAU qui a ]a conduite des affaires de mer, & le gou- 
vernement des forces maritimes. Il eft le Juge 
de toutes caufes maritimes , civiles & crimi- 
nelles , & de ce qui s’eft fait fur mer , fur les 
côtes , dans tous les ports & havres , & fur 
les rivières jufqu’au pont le plus proche de la 
mer. C’eft lui de qui tous les Vice-Amiraux^ 
Contre- Amiraux , & Capitaines de Mer , les 
Députez de chaque côte, & les Coroners^ c’eft 
à dire , ceux qui ont l’autorité de vilîter les 
corps morts qu’on trouve fur les côtes ou fur 
mer , reçoivent leurs commiffions. . Enfin , 
c’eft le Grand Amiral qui nomme les juges de 
fa Cour de l’Amirauté, 

C’eft à lui qu’appartiennent toutes les amen- 
des des delinquans fur mer , ou fur la côte ^ 
dans les ports & havres , &c. les effets des pi- 
rates ou autres criminels maritimes condam- 
nez à mort , ou par coutumace, les débris des 
naufrages qu’on trouve flotans fur mer , ou 
jettez lur la côte, à moins que le Seigneur des 
terres voifines n’ait ce droit de la Couronne ^ 
& une bonne part aux captures que l’on fait 
fur mer , & qui font jugées être de bonne pri- 
fe* J’ajoute à cela tous les grands poiffons qu’on 
Royal Fishes ^ excepté les baleines & les 
étourgeons. Et fes gages font de 7000. pièces 
par an. 

La Charge de Grand Amiral d* Angleterre eft 
de fi grande importance , qu’on ne la donne 
' ordinairement qu’à des Princes du Sang , ou 
du moins à quelque Noble d’un mérité ex* 
traordinaire.- 
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Hifloire Jîiccinte des Rois & des Reines d^u 4 n~ 
gleterre.. Et , en premier lieu , des Rois 
, Saxons & Danois , jujqu'a Guillaume le 
Conquérant. 


L ^Hifloire d! Angleterre eft fi pleine de variété, 
de révolutions ) & de changemens furpre- 
nans, qu’elle palTe à cet égard , fi je ne me • 

I trompe , toutes les Hiftoires des autres Etats 
! de l’Europe. Mais les bornes de ce volume ne 
me permettent pas d’entrer bien avant dans le . 
• détail. Ainfî je me contenterai de faire voir la 
, fuccejfion des Monarques d’Angleterre, le feras 
• de leur avenement à la couronne , leurs ca~_ 

1* raéleres^ & { comme en pafifant) les plus remar- 
quables evenemenS de leurs régnés. 

fl ■ ’ 

» LEUR SUCCESSION. 


it Rois Saxons. 

\- 

Il 819. Egbert. 

^ 836. Ethelwolf. 
îi 85-7. Ethelbald. 

860. Ethelbeit. 

:l 866. Ethelred. 
le 872. Alfred. 

)fl 901. Edoüard , l’aîné. 
I' 924. Ethelfian. 

940. Edmund. 

946. Edred. 

95-5’. Edwin. 

V, 959 * Edgar. 


975*. Edoüard, le Mar- 
tyr. 

978. Ethelred. 

1016. Edmund, Côte 
de fer. 

Rois Danois. 

1017. Canute. 

1035-. Harold., 

1040. Hardi Canute, 

L,es Saxons rétablis. 

1042. Edoüard , le 
Confdfeur. 
c . 1 066. Ha- 
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1066. Harold. La Maifon cVTorc. 


Rois Normam. 

1066. Guillaume , le 
Conquérant. 

1087. Guillaume II. 
1100. Henri I; 

1135-. Ellîennc. 

Il 5-4. Henri II. 

1189. Richard I. 
1199. Jean, 

1216. Henri III. 

1272. Edoiiard I. 
1307. Edoiiard II. 
1327. Edoiiard III. 
1377. Richard II. 

La Maifon de Lan- 
cajler. 

1399. Henri IV. 

1412. Henri V. 

1422. Henri VI. 


i4<^o. Edoiiard IV. 
1483. Edoiiard V. 
1483. Rkhard III. 


L^ Union des deux 
Maifons. 

1485*. Henri VIL 
T^oS.-Henri VIII. 
1^47. Edoiiard VI. 
I5'5'3. Marie, 

I5'5'8. Elifabeth. 

Rois ^ Reines de la 
Grande Bretagne . 

1602.. Jaques I. 

162^, Charles I. 

1648. Charles II. 
1684. Jaques II. 

1688. Guillaume & 
Marie. 

170'. Anne , la pre- 
fentc Reine. 


Les Rois Saxons d“* Angleterre. 


819. EGBERT , Prince martial , Roi des j 
Saxons .Occidentaux , & le Fondateur de la ' 
Monarchie d’Angleterre. Qui :^ant fubjugué i 
les autres Rois de l’Heptarchie, fe fit' couron- 
ner Roi d’Angleterre à Wirjcheller , la Ville 
Royale, des Saxons Occidentaux ; & fit les 
Rois conquis fes vafiaux,' & Vicerois pendant 
quelque tems. L’Angleterre fut envahie, fous 
fon regne^ par Une armée de 23. mille Danois. 
Mais il leur fit tête , & les contraignit enfin 
de le lailTer en pleine poITeffion. Il rnourut 

après 
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après uh régné de 17. ans , & fut inhumé à, 
Winchefter, ' 
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• 836. II. ETHELWOLF , fils d’Egbcrt , 
étoit Evcque de Winchcficr, quand le Roi Ton 
pere mourut ; Prince bigot , qui pût à peine 
fe refoudre à quitter la mitre , pour prendre 
une couronne. Il étoit entièrement devoiié au 
Pape , grand Patron du Clergé & pafiionné 
jufqu’à l’excès pour la Reine. Il fit un voyage 
à Rome en pèlerinage , confirma la taxe, appel- 
lée Peter-pence , & rendit partie de l’x'\ngle- 
terre tributaire au Pape. Son régné fut aufli 
inquiété par les Danois , mais il les .défit à 
Okely. Ce fut fous fon régné , que les Ecof- 
fois fe faîfirent du Royaume des Piéles. Après 
un régné de 19. ans il mourut , laiflànt quatre 
fils , qui fuccederent tous l’un après l’autre à 
la Couronne d’Ar^leterre. Savoir 

Syy. III. ETHELB ALD , Prince guerrier, 
qui fit beaucoup de peine aux Danois. Il’épou- 
fa Judith , fa belle mere , & ne régna que y. 
ans. Son corps fut inhumé à Salisbury. 

860. IV. ETHELBERTjfrered’Ethelbald, 
Prince d’une grande vertu , à qui les Danois 
firent bien de la peine , cependant il les vain- 
quit, en plufieurs rencontres. Il mourut après 
un régné de fix ans, & fut enterré à Sher- 
bourn. 

866. V. ETHELRED , qui livra neuf ba- 
tailles aux Danois dans une année. Les Da- 
nois étoient alors payens , 6c exerçoient leur 
cruauté en payens , n’épargnant âge ni fexe. 
Ils mettoient tout à feu , 6c à fang. Ils brûlè- 
rent la ville d’Yorc, 6c reduilirent en cendres 
plufieurs Couvens. Le régné de ce Prince ne 
fut que de fix années , 6c il fut inhumé à Wii> 
bourn en Dorfetshire. 
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872. VI. ALFRED , quatrième fils d’E- 
, thelwolf, fucceda à fon frere Ethelred , fut 
tin excellent Prince , & grand amateur des 
fcîences. Comme il étoit fort prefle par les 
Danois , il contrefit le mufiden , & s’en alla 
fouvent au camp des enemi's , pour les diver- 
tir par fa mufique. Ayant fait ce métier quel- 
que, tems , fans que les Danois en euffent au- 
.cun foupçon, il prit fon tems pour fondre fur 
eux.. Après avoir affemblé fes troupes de tous 
côtex , il leur livra bataille près d’Abîngton , 
& les mit tous en déroute. Habba,' un de leurs 
Generaux fut tué ; & Reafan , leur étendard, 
pris. S’étant ainfi défait des Danois, il fit fleu- 
rir la Juflice en Angleterre , & rétablit à Ox- 
ford les Mufes , que la fureur des Danois 
avoit difpèrfées. Ce fut Alfred , qui divifa le 
premier ce Royaume en Comtez, ou Provin- 
ces. Apres un regne de 29. ans il mourut , & 
fon corps fut inhumé à Winchefter. 

901. VII.' EDOUARD, furnommé l’aîné, 
fils d’Alfred , fucceda à fon pere. Les Danois, 
refolus de n’en, point '^demordre , renouvellc- 
rent les troubles de ce Royaume. Mais Edoüard 
fut trop fort pour eux , & Elfredc , fa fœur , 
une véritable Heroïne,. l’affifla beaucoup dans 
tous les combats qui fe donnèrent contre ces 
Barbares. Il régna 23. ans , & fut enterré à 
Winchefler. 

( 924; VIII. ETHELSTAN, fils aîné d’E- 
doiiard , fut un Prince magnanime, & qui 
s’attira l’eflime de tous les Princes de l’Euro- 
pe. Ilchaflales Danois jufques à Northumber- 
land , conquit le'Païs de Galles , & le rendit 
tributaire. Il annexa la Cornoüaille , & les 
Sorlingues , à la Couronne d’Angleterre. Ce 
fut fous fon regne que l’Hercule d’Angle- 
terre 
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'* terre , Guy de Warwick , tua Colbron , le 
Goliath des Danois ; & ce fut par fes ordres , 
^ que la Bible fut mife en Anglois. Il régna 
“ 18. ans, mourut à Glocefter , & fut enterré à 

iVlalfiisbury. 

940. IX. EDMUND -, frere d’Ethelftan ^ 
•I' lui fucceda. Avec rallillance de Malcolm Roi 
ï’ d’Ecoife , il défit entièrement les Danois ; & 
iï par reconoilfancc il lui donna Cumberland & 
Wellmorfand , deux Provinces Scptentriona- 
n les , dont la couronnç d’EcolIe demeura en 
polTèflion jufqu’au régné de Henri II. Il mou- 
rut au bout de lîx ans , & fut enterré à Glaf- 
îî fenbury', laili'ant deux jeunes fils, Edwiii 
^5 & Edgar. 

0’ 946. X. EDRED , frere d’Edmund , fit 

i! brèche à la fuccefiion , & monta fur le trône, 
b eh la place d’Edwin fon neveu. Ilfelaillàgou- 
i verner par Dunfian , Abbé de Glalîènbury , & 
Wolftan Archevêque d’Yorcs’oppofaàfacon- 
D( diiite. Après un régné dé neuf ans il mourut,- 
}!i &fut enterré à Winchcllcr. 

1( 95'y. XI .EDWIN , fils aîné d’Edmund , 

jii fucceda à fon oncle Edred. Mais fonaverfion 
ir pour les Moines lui fit perdre fa Couronne, 
ic II bannit Dunflan , & celui-ci le fit depofer. 
K Edwin en mourut de chagrin , & Wincheiler 
fl fut le lieu de fa fepulture. 

. ' 95-9. XII. EDGAR , furnommé le paifible^ 
’£ frere d’Edwin , monta fur le trône après lui. 
qc Ce fut un Prince lafeif, mais nonobftant cela 
ro un grand Monarque. II rappella l’Abbé Dunf- 
)Ci tan de fon exil , le fit Archevêque deCantor- 
\& bié , & à fa follicitation chalfa les Prêtres ma- 
lt riez. Il déchargea le païs de Galles du tribut 
G qu’il payoit à la Couronne en or , argent , & 
:!( bétail , depuis le régné d’Ethelftan , pour un 
;f- • c 3 ccr; 


I 


45*4 e’Etat Nouveau 
certain nombre de loups ; ce qui rendît les 
Gallois 11 a6lifs à la-chalTc du loup , qu’ils en 
éclaircirent le Royaume en peu d’années. Ce 
Roi eut l’honneur d’étre mené à’ Chefter 'par 
eau , par 8. Princes Bretons qui ramoient,lui 
le tenant au gouvernail. Il régna 1 6. ans , & 
mourut. Son corps fut inhumé à Glafl'enbury. 

97y. XIII. EDOUARD , furnommé le 
' Martyr^ fils naturel d’Edgar, monta fur le 
trône après lui. Nouvelle breche à la fuccef- 
lîon ^ puis qu’il fupplanta Etlielred , .fils legî- 
me d’Edgar. Le Clergé feculier & les Moines 
furent derechef aux prifes fous ce régné, mais 
.ceux-ci étant foûtenus par Dunltan eurent le 
defiTus. Le Roi. ne régna que 3. ans , & fut 
afïlifîlné par ordre de la Reine, la belle-mere, 
pour faire place à fon propre fils. 

978. XlV.ETHELRED,fils légitimé d’Ed- 
gar , fucceda à Edoüard. Il avoir l’efprit foî- 
ble , & fon regne fut très-malheureux. Les 
Danois profitèrent de fon imbécillité, & le ha- 
ralTerent fi fort, que pour avoir paix avec eux, 
il s’engagea de leur payer le Ù'anegeh , c’ell à 
dire, un tribut annuel de 40000. pièces. Mais 
comme ils étoîent infolens, & qu’ils vivoient 
/ par tout à diferetion , ils lalferent enfin la pa- 

tience des Anglo-Saxons , qui (par les ordres 
d’Ethelrcd ) en firent un malfacre generaP la 
nuit du 13. de Nov. l’an 1012. Suenon re- 
gnoit alors en Daneniarc. La nouvelle de ce 
inafiiicre le remplit de fureur, & anima fa ven- 
geance au dernier point. Il vint lui même en 
perfonne , avec une puillante flote & une ar- 
mée , pour en tirer fatisfaclion , & fut fuivi 
peu après par Canutc , fon fécond fils, avec 
• un puilfant renfort. D’abord la fureur des Da- 
nois le répandit par tout , & l’Angleterre fe 

■ vit 
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vit toute en fang. Le Roi Ethclrcd prit la fui- 
te , & fe fauvant de delà la mer , abandonna 
fes fiijets à la vengeance de fes cnemis. Sue- 
non mourut quelque tems après, & Ethclred re- 
vint, mais il mourut aulll peu après Ton retour. 
Il eut fept fils d’Emma., îbn èpoufe. 

ioi6. XV. EDVlUND, furnommd Côte de 
/tr, parce qu’il étoit puifiant, fuccedaà Ibnpere 
Ethelred , & dirputa la Couronne à Canute 
Roi de Danemarc avec beaucoup de valeur. 
Enfin , pour tci miner l’aftairc , après bien du 
fang verfé, ils convinicnt d’en venir àun 
en prefencc de leurs armées. Alney , une pe- 
, tite Ifle dans la Severne , près, de GloceÜcr , 
fut nommée poür cet cfict. Les deux Rois fc 
bâtirent là. Canute fe l'entant blcÜ'é par Ed- 
mund , ils s’embraficrent l’un l’autre, &tom- 
berent d’accord que le Royaume feroit partagé 
entre eux. La partie méridionale tomba en 
partage à Edmund , & la feptentrionale à Ca- 
nute. Mais comme Edmund fut bien-tbt après 
•/ aflalTiné par la trahifon d’Edrick , Canute fc 
^ faifit de tout le Royaume. Ainfi Edmund ne 
régna que 7. mois, lailfant deux fils, Edouard 

^ & Edmund. 

ei 

Les Rois Danois d* Angleterre. 

10T7. XVI. CANUTE , fils de Sucnoii 
Roi de Danemarc, s’étant faifi de tout le Roiau- 
^ me fur la rnort du Roi Edmund, époufa Em- 

^ ma fa meire, & bannit fes deux fils , pour s’âf- 

^ feurer la Couronne. Il fe fit honneur, en fai- 
fant décapiter Edrick , raflaflin du Roi Ed- 
mund , demt la tête fut élevée en fpcéfacle 
fur la plus haute tour de Londres. II eut deux 
^ fils de la; Reine Emma , fo^ Epoufe , Sue- 
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non & Ganute ; dont le premier fucceda à îa 
Couronne de Danemarc , & l’autre fut fup’ 
planté par 

1035-. XVII. HAROLD , furnommé pii- 
fils naturel de Ganute. 11 regnacom- 
metiran , mais fon régné fut 'court, car il 112 
fut que de cinq années. 

1040'. XVIIl. GANUTE, ou HardiCamit?^ 
fils légitimé de Ganute premier de ce nom. Il 
fit deterrer le corps de Harold qui l’avoit fup- 
planté , & le fit jetter dans la Thamife. Mais 
il fut favorable à Edouard , fon frere du côté 
maternel , qui fut fon proche fucceffeur. Il ne 
régna que deux ans , & Winchefter fut le lien 
de fa fepulture. Sa mort mit fin à l’oppreflion 
fous laquelle ce Royaume avoit gémi plus de 
200. ans , par l’invalion des. Danois. Ainfi le 
fang des Saxons remonta fur le trône , ^ les 
‘Danois qui relièrent en Angleterre s’allièrent 
avec les Ahglois,de forte qu’ils devinrent une 
même nation. 

Les Saxons rétablis fur le ‘Trône. 

1042. XIX. EDOUARD , furnommé le 
Confejfeur., feptiéme fils du Roi Ethelred&de 
la- Reine Emma fon époufe , fucceda à Hardi 
Canute. Ainfi le fang Saxon fut rétabli fur le 
trône dans la perfonue d’Edoiiard, mais ce fut 
en faifant breche a la fucceflion , Edoiiard & 
Edmund fes neveux, fils d’Edmund fon frere 
aîné , étant par là exclus de la Gouronne. Il 
fut cruel à fa mere, & à la Reine fon époufe. 
A fa mere , en la mettant à l’épreuve du feu; 
h à fon époufe, en luirefufant accès dans fon 
lit. Gette abllinence neanmoins, appuyée d’u- 
ne grande devotiqn, le fit palfer pour un Saint, 

peu- 
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pendant fa vie, & il fut effedivement canoni- 
t€ après fa mort ; de là vient qu’on l’appelle 
encore aujourd’hui S. Edouard. Ce fut le pre- 
mier Roi d’Angleterre, qui guérit desécroüel- 
les; &ce fut fous foh fegne que la taxe appel- 
lée Dunegeh prit fin. Comme il n’avoit point 
d’enfans , & que Guillaume , Duc de Nor- 
mandie , avoit beaucoup de part à fon aficc- 
tion, celui-ci profita de l’occafion, & fe fraya 
le chemin , par le moyeu d’Edoüard , au trô- 
ne d’Angleterre. Enfin Edoüard mourut, apres 
un régné de 24. ans & fon corps fut inhumé 
dans l’Abbaye de Weftminftcr, qu'il avoir fait 
rebâtir iie fond en comble. 

io6<^ XX. HAROLD, fils duComteGod- 
vvin & de Thyra , fille naturelle de Chnute 
premier de ce nom, fucceda à Edoüard- Nou- 
velle breche à la fucceflion, au préjudice d’Ed- 
gar Asheling , petit fils d’Edmund , furnom- 
mé Côte de fer. Mais Harold fut à peine mon- 
té fur le trône , qu’il perdit la couronne & la 
vie en méme-tems ; Guillaume, Duc de Nor- 
mandie , étant venu en Angleterre avec une 
puilfante armée , pour en prendre poflèlîîon , 
ibus prétexté que fo^ Coufin Edoüard l’avoit 
fait fon heritier. Un feul combat décida le 
different entre Harold & Guillaume. Ce 
combat fe donna le 14. d’Oâobre 1066. dans 
lequel Harold fut tué , fes forces mifes en 
déroute , & Guillaume demeura viélorieux 
dans le champ de bataille. Cependant Ha- 
pold & fes troupes n’avoient pas manqué de 
l^ravoure. 


45’S l’Etat Nouveau 3-part, 
C H A P. VI. 

Des Rois Normans d' Angleterre , depuis 
Guillaume le Conquérant jufqpCk Jaques 
. le premier Monarque de la Grande Bre- 
tagne, 

ic66.XXI. UILLAUME I, furnommé 
VJf k Conquérant , fucceda à Ha- 
rold par la force des armes , comme je viens 
de le dire. 11 < 5 toit fils de Robert Duc de Nor- 
mandie ; & la fortune lui fut fi favorable, que 
par une feule viéloire il fe rendit maîtne d’un 
Royaume , qui avoit coûté tant de fang aux 
Danois, par un nombre infini de batailles, pen- 
dant plus de 200. ans. 11 y vint en Conquérant,, 
& il y régna en tyran. Il defarma d’abord les 
Anglois interdit Tufage du feu après 8. heu- 
res du foir, & pour tenir les Anglois en crain- 
te , il bâtit la Tour de Londres , & plufieurs 
autres forterclTes. Il dépouilla les Anglois des 
charges les plus honorables & les plus lucrati- 
ves, pour les diftribuer aux Normans. Cepen- 
dant il confirma les loix d’Edoüard le Con- 
fcllèur , & y ayant ajouté quelques coûtumes 
de Normandie, on en fit un Code en Norman. 
Quoi-que cette langue fût inconue à la plupart 
des Anglois , ils ne lailToient pas que d’être 
bien punis , quand ils tranfgrcflbient les loix. 
Ce fut par un ftratageme ,• que les habitans de 
la Province de Kent obtinrent des privilèges 
pour eux-mêmes. ' Pour. avoir le plaifir de la 
chaffe, il renverfa 36. paroilfcs, avec tout au- 
tant d’Eglifes, afin de donner plus d’étendue à 
^ 2 LNouvme Forêt. Sa feveritc outrée rendit fon 
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rcgne turbulent. Quand il étoit en Angleterre, 
la Normandie fe Ibûlevoit ; & s’il étoit en 
Normandie, l’Angleterre. en faifoit de même. 
L’Ecofle d’un côté, & l’Irlande de l’autre, fe' 
deehaînerent aufll contré lui. Ses lujets nè 
pouvoient l’aimer , & fes voifîns ne lepouvoient 
foûfrir. 11 régna neanmoins 21. ans , & fnou- 
rut enfin à Caen en Normandie, peu regretté, 
& en mauvaife'odeur^ Il laifia trois fils , Ro- 
bert qui lui fucceda en Normandie , Guillau- 
me en Angleterre , & Henri qui fucceda à 
Guillaume.. > ' * 

1087. XXII. GUILLAUAdE II,furnom- 
mé Rufus , fécond fils du Conquérant, fucce- 
da à la Couronne , par les intrigues de Lan- 
frank; Archevêque de Cancorbie, Robert fou 
frere aîné étant pour lors en Normandie. Nou- 
velle breche à la fucceflion. Mais enfin il fut 
convenu que Guillaume payeroit à Robert 
une fomme d’argent tous les ans , & que Ro- 
bert lui fuccederoit à la Couronne d’Angle- 
terre, s’il le furvivoit. Guillaume traita fes 
fujets Anglois avec moins de fevérité que 
n’avoit fait Ton pere. Ce fut luf qui fit bâtir la 
grande Sale de Weftminfter. Il bannit Anfel- 
me , Archevêque de Cantorbie , parce qu’il 
le traverfoit dans fon gouvernement, & lailïà 
ce Siégé vacant quatre années dé fuite, pen- 
dant lefquelles il jouît de fes revenus. Il exila 
àuffî fbn propre oncle , l’Evêque Odo ^ pour 
avoir excité fon frere Robert contre lui. Enfin 
il fut tué dans la Nouvelle Forêt., par une fléché 
que le Chevalier Tyrrel avoir tirée contre un 
daim. Il régna la. ans, & fut enterré à Win- 
chefler. 

1100. XXIII. HENRI I, furnommé Beau- 
clerc , fucceda à fon frere Guillaume, Robert 

l’aîné 
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l’aîné étant alors dans la Paleftîne. Il revint en 
Angleterre, où il eut le chagrin de le voir en- 
core fupplanté par fon cadet, & fut obligé de 
• traiter avec Henri fur le même pié qu’il avoit 
fait avec Guillaume/ Henri révoqua l’Edit. de 
Guillaume fon pere touchant l’ufage du feu 
& das chandelles , pardonna toutes les dettes 
quiétoient deuës à la Couronne avant fon cou- 
ronnement , & confirma les Loix d’Edoüard. 
le Confeifeur. Pour plaire au Clergé , il rap- 
pclla l’Archèvéque Anfelme qui avoit été ban- 
ni. Mais il fut' banni derechef, fur le refus 
qu’il fit de confacrer des Evêques nommez par 
le Roi , qui s’appropria cependant les revenus 
de. tous les Evêchez vacans. La plus grande 
tache de fon régné , c’eft fa cruauté envers 
Robert fon frere ^ lequel il dépouilla de fon 
Duché de Normandie. Cela fait, il l’emmena 
prifonnier en Angleterre, & l’enferma dans le 
châreau de Cardiff en Galles , où il fut fort 
mal-traité pendant k cours dé 26. ans. Ainli 
ce pauvre Prince fe v^ dépouillé de tout , & 
les Nornians qui avoient conquis l’Angleterre 
peu auparavant , furent eux-mêmes conquis 
par l’Angleterre , & la Normandie annexée à 
cette Couronne. Henri époufa Mathilde, def- 
cendue d’Edmund furnommé Cote de fer-^àont 
il eut Guillaume , qui fut marié à la fille du 
Duc d’Anjou, Mais , en paffant la mer , ils 
eurent tous deux le malheur d’y périr , avec 
deux autres enfans du Roi , & grand nombre 
de perfonnes de qualité des deux Sexes. J’ai 
dit ci-devaiiï , qu’Alfred avoit rétabli TUni- 
verfité'd’Oxford, Henri , qui palfoit pour fa- 
vant dans un fiecle peu éclairé, (d’où vient le 
furnom de B eauclerc ç^vi* on lui donna ) fe fit 
un mérité de rétablir celle de Cambrige. Vers 
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la fin de fon régné, il y eut une fi grande Eclip- 
fede Soleil, qu’on vid les étoiles brillantes en 
plein midi. Il régna 3 y. ans , & mourut en 
Normandie. Son corps fut apporté en Angle- 
terre , & inhumé dans l’Abbaye de Reading. 
De tous.les enfans qu’il avoit eus de la Reine, 
il ne laiflà que Mathilde en vie , qui fut mal- 
honnêtement fupplantée par le pouvoir du 
Clergé , pour placer fur le trône un petit fils 
de Guillaume le Coimuerant. 

ii 3 f. XXIV. ESTIENNE, petit fils du 
Conquérant du côté maternel , lucceda à Hen- 
ri , au préjudice de Mathilde fa fille , veûve 
de l’Empereur Henri V , qui écoit la proche 
heritiere. Autre breche à la fuccefilon. Com- 
me il étoit monté fur le trône par l’afiillance 
du Clergé, il voulut bien lui témoigner fa re- 
conoifiànce , par la promeffe folemnelle qu’il 
lui fit de conferver inviolablement les privilè- 
ges du Clergé , de ne fe failîr d’aucune digni- 
té Ecclelîaltique, & de ne point foûfrir que le 
Clergé fût foûmis au bras ieculier. 11 eft vrai 
qu’il attrapa la Couronne , niais l’Imperatrice 
lui en fit une couronne d’épines. Elle rendit 
fon régné fort turbulent, &. remua ciel & terre 
pour le détrôner. Comme les armes font jour- 
nalières , tantôt la fortune fe declaroit pour 
elle, tantôt pour Tufiirpateur. Pour fe fauver, 
lors qu’elle fut fur le point de tomber entre fes 
mains, elle fe fit cacher dans un cercueil. Ef- 
tienne fut pris prifonnier , mais il obtint 
fon élargiifement , lors que fon fils Euftache ' 
étant mort , il adopta Henri fils de l’Irçpera- 
trice, pour être fon fucedfeur. Il re^ia iç. 
ans, mourut à Douvre & fut enterre à Fevers- 
ham , après avoir donné plufieurs marques de 
fa bravoure. 
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Le Sang Saxon , ^ le Norman , unis en la per- 
fonne de Mathilde l' Impératrice , 
fille de Henri l. < 

Il 5*4. XXV. HENRI II, fils de Mathilde 
rimperatrice , fille de Henri I. k de Mathilde 
fa première femme;qui étoit fille de Malcolm 
Roi d’EcolTe,& de Marguerite fille d’Edouard, 
fils aîné d’Edmund furnommé Côte de fer. Son 
pere étoit Geofroy Plantagenet, Comte d’An- 
jou , Touraine , & Maine, que fa mere avoït 
cpoufé en fécondés nôces. Ainfi ces Provinces 
de France tombèrent à la Couronne d’ Angle- ^ 
terre ; auxquelles il ajoûta le Duché d’Aqui- * 
tainc , en vertu de fon mariage avec Eleonor, 
lequel Duché comprenoit le Poitou , la Sain- 
tonge, & la Guienne. L’Irlande fut auffi con- 
• quife par ce Prince , en -partie ; & ces deux 
Provinces du Nord'’, Cumberland & Weft- 
morland,qui avoient été démembrées de l’An- 
gleterre plus de 200. ans , lui furent re-anne- 
xées. Voila comment l’Angleterre devint une 
puiflante Monarchie , & fon Roi un grand 
Monarque. Il do.n ta d’ailleurs les Gallçis,qui 
avoient pris les arrnes , pour fecoücr le joug 
' de l’Angleterre. Après tout on ne peut pas nier 
qu’Henri ne fût un grand Prince. Il auroit me- 
me été heureux, fi la Reine n’avoit été jalou- 
fe jufqu’à la fureur de la belle Rofemonde fa 
concubine , qu’elle fit empoifonner pendant 
que le Roi étoit en Normandie. Elle excita 
même les Princes fes fils contre lui. Et , 
quand il fut de retour , il la fit mettre en pri- 
fon, où e*lle continua jufqu’à la mort de Hen- 
ri. Il efl: vrai que Thomas Bccket , Archevê- 
que de Cantorbie , Prélat d’une grande fierté, 
le chagrina aulTi mortellement. Plufieurs meur- 
tres 
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très & viols ayant été commis par le Clergé , 
le Roi ordonna que les delinquans fuflcnt pu- 
nis Becket s’y oppola , & le Roi le . bannit. 
Etant rappellé de l’on exil , il refulli de nou- 
veau d’obeïr aux ordres deSaMajdlé. Le Roi 
reflèntit vivement la defobéïirance, jufques la- 
que quatre Cour tiHins, pour lui faire leurcour, 
confpirerent la mort de l’Archevêque. Qui fut 
eôéélivement affalîiné, un jour de Noël, dans 
l’Eglife Cathédrale de Cantorbery. Ce meur- 
tre éclata d’une étrange maniéré, & le Roi fut 
obligé de facrifier fa gloire aux mânes de ce 
Prélat. 11 n’y avoir point de falut pour lui , à 
moins qu’il ne fît une penitence d’éclat. La 
penitence fut démarcher trois miles, picïnuds, 
& de recevoir 80. coups de fouet , de la main 
des Moines de Cantorbery. Voila un exemple 
, alTez. furprenant d’une obajfance pajfive d’un 
Roi à 'fou Clergé , d’un hommage rendu par 
un Roi fur le trône à un infoient Prélat dans 
la poufliere. Après un régné de 35-. ans il mou- 
rut à Chinon en Normandie, & fon corps fut 
enterré à Font-Everard. 

ii 8'9. XXVI. RICHARD. I. , furnommé 
Cœur de Lion , fucceda à fon pere Henri. Ce 
P.rince fe fignala principalement dans la Terre 
Sainte,portant la terreur par tout. Il pritl’Ifle 
de Chypre ; mais fe voyant abandonné parles 
François , il quitta le deflèin qu’il avoit d’at- 
taquer Jerufalem , & s’en revint en Angleter- 
re. Il fit une partie de fon voyage par terre, & 
pafîant par l’Allemagne , il fut arrêté dans les 
terres de l’Empereur , & n’obtint fa liberté 
qu’en payant unegrolïb rançon. Peu après fon 
retour, il fit guerre à la France , & y rempor- 
ta une grande victoire à Gifors. Ilnefurvêquit 
pas longtcms cette vidoire. Un coup de fle- 
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che , qu’il reçeut au fîege du château de Cha- 
lùz ^ mît fin tout enfemble à fa vîe & à fort, 
régné. Son corps fut inhumé à Font-Everard, 
aux piez du Roi fon. pere. 

1199. XXVII.JEÀN,furnommé Sam~terrr, 
frcre de Richard, lui fucceda, , au préjudice 
d’Arthur fon neveu , fils de Gçofroy fon frère 
aîné. Ainfi voila encore une breche à la fuc* 
ceffion. Ce fut fous le régné de ce malheureux 
. Prince. , que l’Angleterre perdit tant de belles 
Provinces qu’elle polTedoit en France, le Pape 
ayant mis fon Royaume à l’interdit, pour avoir 
fait un Evê.que<le Gantorbie contre les ordres 
de fa Sainteté. Belle occalion pour Philippe 
Roi de France , furnommé Augufte, pour fe 
faifir (comme il fit) de toutes ces provinces , 
en vertu de l’interdit. Ceci arriva l’an 1 202 , 
maïs Philippe n’en demeura pas là. Les Barons 
ou Pairs du Royaume , fe fouleverent contre 
le Roi Jean ; & portèrent la chofe lî loin que, 
pour s’en défaire , ils offrirent la couronne au 
Dauphin. Le Dauphin accepta l’offre , & s’eu 
vint en Angleterre. Mais il eut le malheur de 
déplaire aux Barons , . & fut enfin contraint de 
fe retirer. Le Roi Jean , pour fe tirer d’affai- 
res , fit fes Ibûmiffions au Pape , lui affujettit 
fa couronne, & s’engagea de lui payer un tri- 
but annuel. Par cette lâche foûmiflion ( qui fut 
enfuite condamnée par le Parlement, où l’on 
tomba d’accord que le.Roi ne pouvoit pas alié- 
ner fa couronne) il fe remit fur pié,& obligea 
Philippe de quitter la partie. Le Roi Jean fe 
raccommoda auffi avec les Barons , & leur fit 
cette déclaration dans le Mfigna Charta ^ qui 
a toùjours été regardée depuis comme la Rè- 
gle du Gouvernement d’Angleterre. Savoir 
que , Ji le liai venoH à violer iiHCîn:e partie de la 
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Chartres ÇSf* qu'il refüfât de redrejfer aucun griej\ 
les Barons^^ tout le peuple d'Angleterre^ feraient 
en pleine liberté de le réduire par toutes les tsoyes 
imaginables , comme en fàififfanl fes Domàiises ^ 
fes Fortei^ejfes , pàurveu qu'on eut toüjours égard 
à la feureté de la perfonne du Roi, de la Reine, Çsf 
de leurs enf ans. Enfin le Roi Jean mourut, après 
un régné de 17. ans , & fut enterré à WorceP 
ter.^ Quelques Hiftoriens aflBrment , qu’il fut 
empoifonné par un Moine, dans l’Abbaye de 
Swinftead en Lincolnshire, comme il marchoit 
avec une armée pour livrer bataillé au Dauphin. 

1216. XXVIII. HENRI III, fils du Roi 
Jean , fucceda à fon pere , & ne fut gueres 
plus heureux , ni plus fage que lui. Mali corvi 
fnalum ovum. Ce Prince fembloit n’être né 
que pour les étrangers. Il méprifoit fes pro- 
pres fujets, Afavorifoitceux d’un Prince étran- 
ger. Cette conduite irrita les Barons , ceS 
grands Patrons & Proteéteurs de la liberté du 
peuple , & leur fit prendre les armes. Henri 
fut pris prifonnîer , avec fon frere Richard , à 
Nottingham. Mais le puilïànt Comte de Lei* 
cefter époufa fa querelle , & le mit en liberté. 
La prodigalité de ce Prince le rendit pauvre ^ 
& fa pauvreté le rendit contemptible. Cepen- 
dant il régna jô. ans , & fon régné eft encoré 
aujourd’hui lé plus long de tous les régnés 
d’Angleterre. L’Abbaye de Weftminfter eftle 
lieu de fa fepulture. 

1272. XXIX.EDOUARDi fils de Henri; 
fucceda à fon pere.* Mais il étoit dans la Terre 
Sainte , avec Eleonor fa femme , qüand fort, 
pere moutut. Ce Prince fut un des plus grands 
Héros d’Angleterre. Dès qu’il fut de retout 
de la Terre Sainte , il fit éclater en Europe fa 
grandeur de courage , & fa prudence confbm-^ 
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mée , qui le firent reiiffir dans toutes lès enr 
treprifes. Il tînt la France en crainte , donta 
les Gallois , & conquit l’Ecoflè , malgré la 
defence du Pape. Il fit fon filsEdoiiardprinc^ 
de Galles , & depuis ce tems-là les fils> aînez 
des Rois d’Angleterre ont toûjours porté. ce 
titre. Après un régné de 3f. ans il mourut, & 
fut enterré à Weftminfter. , . 

1307. XXX. EDOUARD II, fils d’Edouard 
I , lui fucceda , mais ion régné fut malheur 
reux. Il eut trois Favoris qui fouloient le peu- 
ple , favoir Gavefton, Spencer le pere, & fbi| 
fils ; dont le premier fut décapité, & les deux 
autres furent taillez en pièces. Leur oppreflioii 
étoit montée à un fi haut point , que les Pa- 
trons de la liberté du peuple , je veux direjes 
Barons , furent contraints de prendre les . ar r 
mes.'L’EcofiTefecoüa le joug de l’Angleterre, 
& fon nouveau Roi , Robert Bruce , confer- 
va fa liberté,'contrè tous les efforts d’Edoüard. 
Qui fe rendit en perfonne en EcofiTe avec une 
belle armée , pour reduire ce Royaume à Ibrt 
Obeïffance. Mais , bien. loin d’y trouver, Ibii 
conte, fon, armée fut entièrement défaite à 
Banocks-bourn , & lui même eut affez de pei- 
ne à fe fauver. Enfin , il fut contraint de refi- 
gner fa couronne à fon fils, le Prince Edouard; 
ck peu de tems après ,. il fut aflalTmé au châ? 
teau de Brackley en Northamptonshire , par 
l’influence de Mortimer , favori de la Reine. 
Son corps fut inhumé à Glocerter. 

1327. XXXI. EDOUARD III, fils d’E- 
doiiard II , fucceda à fon pere , fit briller la 
Couronne d’Angleterre au-delà de tous fes 
predecelfeurs , &, devint le fléau de la France 
& de l’Ecoffe. Sa merc étoit feeur de Charles 
IV. Roi.de France, qui. ne lailfa point de li- 

. gnée, 
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gnée. Edpiiafd , qui n’ehtendoit. point la 
Salique , pretendpit. à la fucceflîon & foûtint 
fpn ^roit par fes armes. Son fils Edouard, fur- 
nommé l^P.riftce iVô/r, fe fi^nala dans les deux 
^ fàmeufes journées de Crefly, & Poitiers. Ce 
! fut dans celle de Poitiers qu’il prit le Roi Jean 
t de France prifpnnier , avec Philippe Ibn plus 
jeune filSï La Reine de fon côté mit les Ecof- 
i fois en déroute près de Durham , & prit leur 
Roi, David Bruce prifonnîer. VoiladeuxilIuf- 
tres fujets de trîonfe. , deux Rois en même* 

1 tçms.prifonniers en Angleterre.. Edouard Ba- 
i liol Alt mis fur le trône d’EcolTe , & il rendit 
D hommage pour fa couronne au Roi d’Ai^Ie- 
i- terre. L’Iflc de Man fut prife fur les EcolTois. 

:s Enfin ce fut Edoüard III. qui inftitua VOrdre 
[. de 4a yartiere^ & qui donna à fon fils Edoüard 
E, le titre de Duc de Cormüaille^ qui eft héréditaire 
r- au fils aîné d’Angleterre. Ce Prince, qui étoit 
i im foudre de guerre , mourut en 1376 ; & fa 
K mort prématurée contribua beaucoup à celle 
iB du Roi fon pere , .qui mourut bien-tôt après , 
B ayant régné 30. aiis. Il fut enterré à Weftminf- 
i ter. Ce fut fous ce régné que Jean WiclefF, 
li. Minîfirè de Leicefter, le rendît fameux, en com- 
j; bafant les erreurs del’Eglife Romaine. Le Roi 
,1; eut 7. fils & y. filles de la Reine , fon époufe, 
^ fille de Guillaume , Comte de Hainàut & de 
g Hollande. Ses fils étoient Edoüard le Prince 
Noir, Guillaume de Hatfield, Lionel Duc de 
Glarence , Jean de Gand Duc. de, Lancafter', 
Edmund de Langley Duc d’Ÿorc, Guillaume 
^ de Windfor , & Thomas de Woodflock Duc 
•{1 de Glocefter. Je les nomme tous , parce que 
rt cela fervira beaucoup à l’éclaircilfcment de 
« l’hiftoire qui fuît. 

I ~ 1377., XXXII. RICHARD II, fils d’E- 

! d Z doüard 


468 l’Etat N oü VE À ü ^.parti 
doüard le Prince Noir, & petit fils d’Edoüard 
III. fucceda à fon grand-pere. Mais il fit voir 
par fa conduite qu’en héritant la couronne, il 
n’avoit pas hérité les vertus de fon pere, ni de 
fon grand-pere. Il fe lailToit entièrement gou- 
verner par fes favoris, qui le rendirent odieux; 
Son régné fut inquiété par la France , & par 
l’Ecofife ; & il eut le chagrin enfuite de voir 
fes fujets armez contre lui. Enfin, il fut con- 
traint par les Barons de refigner fa couronne , 
& fut relégué au château de Pomfret en York- 
shire , où il fut bien-t6t alTafiné. Tant il eft 
vrai , qu’il n’y a pas loin de la prifon d’un 
Prince à fon tombeau. Gc Prince étoit né à 
Bourdeaux. 

La Branche de Lancaster ^ communément 
appellée La RoSE RoUGE. 

1399. XXXIII. HENRI IV , ou Henri de 
Bullingbrook , fut le fucceflèur immédiat de 
Richard. Il étoit fils de Jean de Gand Duc de 
Lancafter , quatrième fils d’Edoüard III ; & 
anticipa la couronne, au préjudice des enfans 
du troifiéme fils , Lionel Duc de Clarence. 
Mais Henri l’emporta, & la conferva par l’é- 
pée. La plûpart de fon régné fe pafTa en émo- 
tions , qu’il eut aiïèz de peine à calmer. Les 
Ecoflbis d’un côté prirent les armes , il falut 
lesappaifer. Les Gallois d’un autre côté fefou- 
leverent fous la conduite de leur chef Ovven 
Glendover , qui lui fit bien de la peine. Mais 
enfin il en vint à bout. Apfès un régné de 13. 
ans il mourut , & fut enterré à Cantorbery. 

1412. XXXIV. HENRI V, communément 
appcllé Henri de Monmouth , le lieu de fa 
naififance , fucceda à fon peré Henri ,& acquît 
beaucoup de gloire à l’Angleterre. Ce-fut un 

Prince 
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I Prince libertin .dans fa jeuneflè , & qui ne fit 
t briller fes vertus que fur le trône. D’abord il 

il bannit de la Cour fes compagnons de debau- 

c che , renouvella les pretenfions de cette cou- 
V ronne à celle de France, & le fit avec fuccès. 

I, Avec une petite armée de 1 3000. hommes il fe 
ir rendit en France, & défit les François à Aïîn- 
ir court, qui étoîent plus de cinquante mille. 

Charles VI , un Prince qui avoit Tefprit foi- 
I?le , regnoit pour lors en France. La Reine 
k- le perfuada de déshériter le Dauphin , & de 
;ll donner fa fille (fœur du Dauphin) en mariagç 
JD à Henri. Si bien qu’Henri fut déclaré heritier ' 
I de la Couronne de France , & Regent du 
Royaume pendant la vie de Charles , du con-r 
fentement des Etats. Il mourut quelques an- 
( nées après à Vincennes , ayant régné dix ans,. 

& fon corps fut inhumé à Weftminfter. Avant 
^ fa mort , il fit Regent de France le Duc de 
Bedford , & Regent d’Angleterre le Duc de 
Glocefter , fes frétés , pendant la minorité 
t d’Henri fon fils, l’heritier des deux Couronnes. 

142a. XXXV. HENRI VI , fils unique de 
^ Henri V , fucceda à fon pere , & fut couron- 
né à Paris Roi de France l’an 1431. après la 
mort de Charles VI. Malheureufement ce 

J. Prince donna dans la bigoterie , & la Reine 
U regnoit en fa place.' Elle avoit fi bien captivé 
.JJ fon efprit , que fa complaifance pour elle fut 

outrée , & lui fit perdre l’atFeérion du peuple. 

M Richard , Duc d’Yorc, qui avoit le droit a la 
Couronne d’Angleterre preferablement à la 
' rnaifon de Lancaller , étant defeendu du Duc 
■ de Clarence, troifiéme fils d’Edoqard III, pro- 
I fita de l^occafion. On arma de toutes parts, les 
• uns pour le Prétendant à la Couronne, les au- 
• ûes pour le Roi fur le trône ; ceux-là pour la 
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maifon d’Yorc,fous le nom de la. Rofe blanche^ 
ceux-d pour celle de Lancafter , fous le nom 
de la Rojé rotfge. Une guerre intdline s’allu- 
me par tbut , plufieurs combats fe donnent , 
& l’Angleterre nage dans' fôn fang, Henri fut 
pris prifonnier, à la bataille de Northampton., 
Le Parlement , qui fe rangeoit toujours du 
côté de la vidoire , approuva les' prétentions, 
de Richard ; mais voulut en même tems que 
le régné d’Henri ne finît qu’avec fa vie. Ces 
troubles de l’Etat ouvrirent la porte à la Fran- 
ce , pour fecoiier le joug de l’Angleterre ; ce 
qu’elle fit dans peu d’années mettanr le 
Dauphin fur le trône , fous le'nOm de Char- 
les "VH. Cependant la Reine Marguerite d’An- 
jou , femme du Roi Henn , Princefle adiv‘c_ 
& d’un courage'intrepide, rémua ciel d terre,' 
pour afifurer la Couronne à fon fils Edoüard. 
Elle leva une armée au Nprd de l’Angleterre, 
& il y eut combat à Wakefield ,. où Richard 
perdit la vie. Mais il lailTa trois fils , favoir 
Edoüard , Clarence, & Richard Duc de Glo- 
cefter. Edoüard , l’ainé , prit les armes pour, 
difputer la couronne à' Henri , & mit fon ar- 
mée en déroute près de Ludlow. Là deflfus il, 
fut proclamé à Londres^ & Henri 'fe retira , 
avec la Reine de le jeune Prince fon fils , en 
EcofTe. 

La Branche </’YoRC , communément appellée 
La Rose Blanche. 

1461. XXXVI. EDOÜARD IV ; fils aîné 
de’Rîchard Duc d’Yorc qui fut tué dans la 
journée de Wakefield , fucceda à la Couron- 
ne. Mais la Reine Marguerite', femme de 
Henri VI, refolue de le détrôner, onde périr 
dans l’attentat, le rendit fort inquiet. Elle en- 
gagea 
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gagea dans fes intérêts le puifTant Comte dé 
Warwick , qui tournoit prefque toûjours la 
balance du côté qu’il panchoit, d’où vient qu’on 
l’appelloit communément Make-King^ ouFai- 
feur de Rois. Ce qui le porta le plus à changer 
• de parti, ce fut le chagrin qu’il eut delafoiblefle 
d’Edoüard , en époufant la veuve du Cheva- 
lier Jean Grcy , fille du Chevalier Wideville. 
Du moins il fc fit un pretexte de cette mefal- 
liance. Mais , malheureufement pour la Rei- 
ne , ce Faifeur de Rois fut tué dans la jour- 
née de Gladmore. Elle perdit beaucoup par fa 
mort , mais cela ne fut pas capable de ralentir 
fon courage. La bataille de Gladmore fut fuî- 
vie de plufieurs autres , dont l’ifTue fut favora- 
ble, tantôt à l’un, tantôt à l’autre parti. Pour 
couper court, Henri fut pris deux fois prifon- 
nier par Edoüard, & celui-ci une fois par Hen- 
ri. Henri remonta de fa prifon fur le trône , 

& Edoiiard fut contraint de chercher un afyle 
en France. Il en revint, & fut rétabli. Etran- 
ges évenemens! Enfin, la journée de Tewks- 
bury décida le different, où l’armée de la Rei- 
ne fut entièrement défaite, & elle faite prifon- 
niere avec fon fils. Cette viétoire affermit 
Edouard fur le trône , jufques au tems de fa 
mort. Il laiffa deux fils , Edoüard l’aîné , & 
Richard Duc d’Yorc. Son frere ;Rîchard lui 
furvêcut auflî, qui afpirant lui -même à la Cou- * 
ronne , avoir auparavant procuré la rnort de 
Glarence fon frere aîné , en l’aceufant de hau- 
te trahifon. 

1483. XXXVII. EDOUARD V» fils aîné 
d’Edoüard IV , fucceda à fon pere à l’âge de 
12. ans , mais il ne régna que trois mois. Ri- 
chard fon Oncle , Duc de Glocefler , Prince 
cruel & ambitieux , trouva bien-tôt le moyen 
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< 3 e fe défaire de lui , & de fon frerç. Il les en- 
voya tous deux à la Tour, où il les fit étoufer 
dans leurs lits. 

1483. XXXVIII. RICHARD III, le Ne- 
ron’d’Angleterre , s’étant défait de Clarence 
fon frere , & de fes deux neveux, Edouard V. 
& Richard Duc d’Yorc, fe fit proclamer Roi. 
Pour foûtenir fes pretenfions, il avoir fes créa- 
tures , qui difoiçnt par tout, que fon frere 
Édouard IV. étoit un’bûtard , & que par con- 
fequent fes enfans n’ayoient aucun droit à la, 
Couronne. Le Duc de Buckingham, fo;i Fa- 
vori , qui avoir été le principal infirument de; 
fon élévation, lui tourna enfin le dos, & chan- 
gea de parti. On fc fervit de fon canal pour, 
offrir la couronne à Henri Comte de Riche- 
rnond , de la maifon de Lancaller ; pourveu 
qu’il s’engageât d’époùfçr Elifabeth , fille aî- 
née d’Edouard IV , afin d’unir les deux mai- 
fons par ce mariage. Richard étant averti de 
cette démarché , fit d’abord faifir le Duc , & 
lé fit monrir lans autre formalité. Henri , qui 
étoît pour lors dans la Cour de Bretagne enî 
France, accepta l’offre, & pafîa de cette Cour 
au païs de Galles , où il avait pris naiflànce. 
É»e peu de troupes qu’il avoir fut bien-tôt ren- 
forcé' par de nouvelles levées , ^ fon armée 
groffit à un tel point dans fa marche , qti’il fe. 
. léntit aflez fort pour livrer bataille à Richard , 
à Bofworth en Leicefiershirci Richard fe bâtit 
comme un lion jufqü’à ce qu’il fut tué , cq 
qui mît fes troupes en déroute. Il n’en faloît; 
pas davantage, pour élever Henri fur le trône. 

L'Uniott des deux Familles , en la Perfonne de 

HSy. XXXIX. HENRI VII , dç la bran- 
che dè Lancafter du côté maternel , fa Mere 
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étant fille de la petite fille de Jean Duc de 
Lancafter. Son pere étoît Edmund Tewdor, 
Breton de race, & Comte de Richemond. Après 
qu’il fut couronné, il époufa Elizabeth , fille 
aînée d’Edmund IV , & par ce mariage les 
deux Maifpns de Yorc & Lancafter furent 
unies , dont la defunion avoit fait verfer tant 
de làng. Henri fut un Prince raffiné dans la 
politique, & il n’en faloit pas moins pour évi- 
ter les piégés que lui tendit 1 a Du chefle Douai- 
rière de Bourgongne, fœur de la Reine. Qui, 
ayant çonfervé la rancune de fa famille contre 
celle de’ Lancafter, n’épargna rien pour ébran- 
ler Henri fur fon trône. Elle prétendit que fon 
frere Richard Duc d’Yprc , n’avoît pas été 
étpufé avec Edoüard ; mais qu’il s’étoit fauvé 
de la Tour , & qu’il étoit fous fa protedion. 
Pour bien joiier ce perfonnage , elle fe fervit 
premièrement d’un Lambert , fils de Boulen- 
gcr , qui fut élevé en Prince , & bien inftruit 
de toutes chofes , pour faire reulfir le deifein 
de la Ducheftè. La comediç étant prête à 
joiier, Lambert paifa en Irlande; où il fut re- 
çeu comme le véritable heritier de la Couron- 
ne , & fut effedivement couronné Roi à Du- 
blin. Mais fa Royauté ne dura que très-peu de 
tcms, & il fut pris bien-tôt prifonnîer. Henri ne 
voulut pas le faire mourir , mais il en fit un 
^Tourne- broche par derilîon,dans une de fes cui- 
fines. LaDuchefle de Bourgongne, ayant man- 
qué fon coup par Lambert , fufcita un autre 
impofteur , nommé Perrin , qui pretendoit 
d’être le verita.ble Richard , frere du Roi 
Ldoüard V. Il fut reconu , & traité comme 
tel , dans les.CoursdeFrance^ d’Ecofle. Mais 
il eut le malheur d’être pris.en Angleterre , & 
d’Ôtre pçndu à Tiburn. Ainfi finit l’impoftçur, 
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& rîmpofture. Et fi la DucheflTe eut le chagrin 
d’avoir échoué deux fois dans fon deflrein,elle 
s’en confola par la fatisfaélion d’elle eut d’a- 
voir fait de la peine à Henri. Çe Monarque 
■ eut aufïï le bonheur de calmer deux foulevcr 
mens , l’un dans les provinces du Nord , & 
l’autre dans celles de l’Oueft. L’avarîce étoit 
le foible de ce Prince , elle augmentoit avec 
fon âge. Le Parlement lui donna de grands 
fubfides , pour empêcher que la Bretagne ne 
devint une province de France. Il prit l’argent, 
& négligea cette grande affaire. Il ert vrai qu’il 
fit une depenfe confîderablé à bâtir la belle 
Chapelle de l’Eglife Collegiale de Weftminf- 
ter, où il fut inhumé , après un régné de 24. 
ans. De deux filles qu’il avôit , Marguerite & 
Marie , il donna l’aînée en mariage à Jaques 
’ IV. d’Ecofle , & la Cadette à Louis XII. Roi 
de France. 11 le fit, par une f^e prévoyance j 
contre l’avis de fon Confeil d’Etat , qui étoit 
porté à donner l’aînée au plus grand des deux 
Monarques. Car fi la France avoir hérité la 
Couronne d’Angleterre, celle-ci auroit dépen- 
du de la France , comme étant le plus grand 
Royaume ; au lieu que la Couronne d’ Angle-- 
terre tombant en Ecoflè ^ comme elle fit par 
la mort de la Reine Elifabeth , l’Angleterre 
confervoit fa preeminence , comme étant le 
plus grand Royaurhe. Henri mourut à Riche- 
mond, & laifla à fon fuccefîèur dix-huit-cent- 
mille pièces dans fes coffres ; un beau butin 
pour un jeune Prince. 

lyoS. XL. HENRI VIII. , fils unique de 
Henri Vil-, fucceda à-la Couronne. Il donna 
au commencement de fon régné beaucoup de; 
fatisfaâion à fes fujetsjufqu’à ce qu’il felaifïa 
corrompre par le Cardinal Wolfey. Il eut fix 

1 ' femmes 
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I femmes Tune après l’aube , (avoir Catherine 
f d’Efpa'gne Anne Bu lien , Jeanne Seymour , 

Anne de Clevè , Catherine Howard , & Ca-* 
c therine Parr. ‘De ces fix femmes i7 en répudia 

î* deux. L’une Catherine d’Efpagne, parce <}u’el» 

^ le avoit été" mariée auparavant à Arthur foil 

it frere aîné , & qu’étant rentré dans lui- même» 

il deteftoît l’înceiîe'dont il fe fentoit coupable, 
Is nonobftant'la dîfpence du Pape;& l’autre Ca^ 

î therine de Cleve , pour quelques defauts de 

t, nature qu’èlle avoit. Il en lit decapitet deux , 

il Anne Bullen , pour prétendu adultéré; &Ca- 

e therine Howard , pour adultéré aâuel. Par le 

f- premier divorce il s’attira l’indignation du Pa- 

f pe , qui l’èxcommunîà , & mît fon Royaume 

8t à l’interdit:' Henri, qui fe moquoit des foudres 

:s du Vatican , 'fecoüa le joüg du Pape,& reprît 

Di ( comme j’ai déjà dit ailleurs) le pouvoir dé 

c, fes Predecelîèurs ,' les anciens RoisdeBreta« 

it gne, qui n’avoient Jarnais reconu le Pape pour 

II Chef de l’EgHfe. Cette démarché donna lieu 

la à purger l’Eglife dé plufieürs erreurs qui s’ÿ 

1 - étoient glilTees , à quoi l’Archevêque* Cranmer 

id contribua beaucoup. Cependant le Roi fuppri- 

;• ' ma tous lés Couvens d* Angleterre, fe faiüt de 

ir leurs biens , & fit fîx nouveaux Evéchéz >, Ta- 

f voir de Weftmînfter , Oxford, Peterborough; 

'.e Glocefter , Brifiol & Chefter. 'Avant' qu’il 

r- renonçât au Pape, comme à un ufurpateur,il 

:• avoir écrit un livre contre Luther;, en faveur 

D de l’Eglife Romaine. Lé Pape Leon , qui re- 

gnoit en ce tems-là , en fut fi fatisfait , qu’il 
e lui donna en recompenfe l’augufte titre' de De- 
i fenfeur de la Foi^ que les Rois d’Angleterre on|t 

: toujours retenu depuis. En renonçant au Sic^ 

i ge Papal, 'ce Prince retint la plûpart des erreur! 

[ du Papifme , & devint une épée à deux tram- 

I - • chans. 
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çhans. Il faifoit peridre ceux qui s’oppofoient 
à fa SHpremacie ^ comme on parle en Angleter- 
re , c’eft à dire , qui iie vouloient pas le recô- 
noître pour Chef de l’Eglife Anglicane ;& fai- 
foit brûler ceux qui nioient l’articledelaî^^wï- 
fubftanciation. Il ne faut pas s’étonner, fi lere- 
, gne d’un Prince fi violent ne fe paflà pas fans 
révoltés. Il s’en fit trois , l’une pn Lincolns- 
hire , l’autre en Yorkshire , & la troîfiéme en 
Irlande. Mais il les fupprima toutes. Dans les 
deméleïi qu’il eut avec la France & l’Ecoflè , 
lès armes furent toûjours trionfantes. Il prit 
aux François Teroüenne , & d’autres places; 

& il défit l’armée des Ecoflbis à Floddenfield, 
où le Roi Jaques ( fpn beau-frere ) fut tué. 
Dans la veuë d’unir l’Angleterre & l’Ecoflè , 
il propofa fon fils en mariage avec Marie Rei- 
ne d’Ecoflè , qui étoit alors fort jeune. Le 
contraâ fut conclu , mais par les intrigues de 
laFrance il fut rompu. Cela fit naître une nou- 
velle guerre avec la France & l’Ecofïè, dans 
laquelle Henri prit Boulongne aux François, 

A reduifit en cendres Leith & Edenbourg en 
Ecoflè. Tant de fuccès lui attirèrent le reipeâ: 
de tout Iç monde. Charles Quint lui même lui 
fit fa Cour, & vint deux fois à Londres, pour 
gagner fon amitié , & l’engager dans fes inté- 
rêts. Mais F rançois I. l’emporta enfin fur l’Em- 
pereur, par les intrigues du Cardinal Wolfey. 
Qui afpirant au Siégé Papal , & trouvant que • 
Charles Quint ne lui étoit pas favorable , fe 
fervit de cette occafion pour fe venger de lui. 
Ce même Cardinal , fils d’un boucher , mais 
le plus magnifique & le plus fier Prélat qu’il y 
pût après le Pape , & celui qui avoit le plus 
grand afcendant fur l’efprit du Roi, tomba en 
difgrace. U fit décapiter Cromwel , Comte 
' ‘ ‘ dTflèx, 
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d’Effex ; fon Favori , & fon grand Mîniftrc 
d’Etat. Le Chevalier Thomas Moor , grand 
Chancelier d’Angleterre , & Jean Fisher Evê- 
que de Rochefter , eurent la même deftinée. 
V oila comment régna un des plus fiers Monar- 
ques d’Angleterre , en agneau pendant quel- 
ques années, mais comme un lion dans la fui- 
te. Ce fut fous ce régné que la Principauté de 
Galles fut unie à l’Angleterre , & que l’Irlan- 
de fut élevée à la dignité d’un Royaume. Hen- 
ri i ayant régné 38. ans , mourut , & fut in- 
humé dans la Chapelle de Windfor. Il laifla 
un fils & deux filles, qui montèrent tous trois 
fucceflivement fur le trône. 

lyqy. XLI. EDOUARD VI , fils unique 
de Henri VIII. & de Jeanne Seymour, fatroi- 
fiéme femme , lui fucceda immédiatement. Il 
n’avoit que dix ans quand il monta fur le trô- 
ne , mais fa capacité alloit au-delà de fort âge. 
Il commença Ion régné par une guerre avec 
l’Ecolfe , & bâtit les EcoITois à Mufîèlburg , 
fes forces étant commandées par le Duc de 
Somerfet,fon Oncle, & Proteéleur* Mais on 
rendit le Bcmionois à la France. Pendant ce 
régné , qui ne fut que de fix années, on fit ici 
de grands progrès dans la Reformation , mal- 
gré tous les efforts de Gardiner Evêque do 
Winchefier,&deBonner Evêque de Londres,' 
qui s’y oppoferent vigoureufement. L’àmbi- 
tion outrée du Duc de Northumberland , un 
des plus puiflans Sujets de l’ Angleterre, caufi 
la chute des deux Oncles du Roi, l’un Protec- 
teur & l’autre grand Amiral. Le Roi étant vifi- 
blement attaqué de lapulmonie,leDuc lui re- 
prefenta le danger où le Royaume fe trouveroic 
par fa mort, dans la fuccelfion de fafoeur Ma- 
rie , une Princefle Papille à gros grains. Pouf 

pre- 
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Î >reyenîr cette fuccdîion , & pour faire entrer, 
a Couronne dans fa famille, il maria le Lord, 
Guîlford , fon quatrième fils , avec Madame 
Jeanne Grey, fille de* Henri Grey Duc deSuf- 
folc , & de Françoife fafernme, fille de Ma- 
rie Reine d’EcolIe, & fœur de Henri VIII. Si 
bien 'que cette Dame étoit du fang Royal , du 
côté maternel , & même proche^ parente d’E- 
doüard. Cela fait , comme il avbit grand cré- 
dit auprès du Roi , il fit eiit forte que le Roi 
la declara/on heritiere.par teftament ; lequel 
teftament fut confirmé par je Confeil d’Etat , 
& par .les. Juges du Royaume. Qui n’auroit 
crû la partie bien liée ? Cependant celui qui 
difpofe des Couronnes en difpofa tout, autre- 
ment , & le Duc qui crût par là rétablir fa fa* 
mille fur le trône d’Angleterre , . au lieu de 
la mettre fur le trône, la fit monter fur l’écha- 
faud.. Le Roi ne vécut que lô.^aus^ & fut en- 
ferré à Weftminfter. > : 

lyya. XLIL MARIE I,fille aînée de Hen- 
ri VIII , .& de Catherine" fa première fem- 
me , fille de Ferdinand Roi d’Efpagne mon- 
ta fur le trône, après la mort de fon frere. 
Il eft vrai que Madame Gray , dont j’ai par- 
lé au règne precedent , fut proclamée Rei- 
ne la première , eii vertu dû teftament d’E- 
doüard. Mais ce teftament fut déclaré invali- 
de , fou's prétexté qu’on avoit furpris le Roi. 
Lès Provinces de Norfolc & Suffolc furent les 
premières à fe déclarer en faveur de Marie , & 
les premières à s’en repentir. Marie ne fut pas 
fi'tot montée fur le trône , qu’elle fit fauter 
plufîeurs des meilleures têtes du Royaume, 
Les Ducs de Northumberland & Suffolc, Mi- 
lord Guîlford , Madame fon Epoufe , A fon 
frere Milord Thomas Gray, furent tout autant 

de 
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de viâîmes qu^elle façrifia à fa vengeance. Ils 
furent tous décapitez dans la Tour de Londres. 
Madame Gray , l’Epoufe du Lord Guilford , 
n’avoit que 17. ans , lors qu’elle fut mife à 
mort , deux heures après fon mari. Avant le 
coup fatal,elle déclara au public, qu’elle avoir 
accepté la couronne contre fon inclination, & 
que fes parèns lui avoient fait faire ce faux pas 
malgré elle. Sa nailTance ^ fa jeuneffe , fes 
agrémehs, fon bel efprit, & la pieté qu’elle fit 
paroître àfamort,tput contribua à faire fondre 
le peuple en larmes ; & chacun fentit plus ou 
moins le coup de hache , qui ôta la vie à une 
jeune Dame fi vertueufe , & fi accomplie. La 
Reine .Marre s’étant ainfi défaite de tous ces 
obftâcles , fa grande affaire enfuite fut de réta- 
blir le Papifme ; ce qu’elle, fit dans peu de 
tems , mais avec, une cruauté fans exemple. 
On ne vid par tout,’ que des bûchers , & des 
victimes humaines. Quatre Evêques entre au- 
tres , & enfin l’Archevêque Cranmer , furent 
brûlez tout vifs. Mais la ferveur de leur zele 
furpafla l’ardeur du feu qui les^confumoit. La 
PrincefTeElifabeth,que les Pàpiftes appelloient 
VKJperance des Heretiques , parce qu’elle étoit 
proche heritiere de la Couronne , & qu’elle 
avoit le cœur Proteftant , fut mife en prifon ; 
fous un léger pretexte de trahifon. Elle y de- 
meura plus d’un an ,. avant que fon innocence 
pût la faire mettre en liberté. La Reine étoit en^ 
tétée de ces deux Evêques Pàpiftes, qui s’étoient 
oppofé avec tant d’ardeur à la Reformation , 
fous le régné d’Edoiiard. Elle -fit Gardiner , 
Grand Chancelier d’Angleterre. Ce Prélat, & 
Donner Evêque de Londres , étoient les deux 
boutefeux, qui portoîent la Reine à toutes ces 
violeaces. Pour empêcher la fucceflibii de la 

Reine 
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Reine Elifabeth,elle époufa Philippe Roi d’El^' 
pagne , dans refperance qu’elle en auroit li- 
gnée, ad propagandam Fidem. Elle eut un tym- 
pan , qui palTa pour groflefle , & on chanta 
T’e Deum dans les Eglilés pour cette bénédic- 
tion. Mais le tems découvrit l’erreur. Ce fut 
fous fon régné que la France reprit Calais ; 
qui avoit été fous la Couronne d’Angleterre 
plus de aoo. ans. La Reine en mourut de cha- 
grin , s’il eft vrai qu’elle dit , qü*en Pouvrauf 
après fa mort^ on trouverait Calais dans fon cœur. 
Ainfi finît au bout de cinq ans, un régné cruel, 
& fatal aux Prdteftans d’Angleterre , heureux 
feulement en fa courte durée. 

iyy8. XLIII. ELIZABETH, fille de Henri 
VIII. & d’Anne Bullen fa femme , iucceda à 
la Reine Marie , fa fœur du côté paternel. 
Son régné fut long , & glorieux. Elle régnât 
V: ans avec beaucoup de douceur & de po- 
litique. Elle abolit le Papifme, rétablit la Re- 
formation , & la mit fur le pié qu’elle eft au- 
jourd’hui dans l’Eglife Anglicane. Le Pape 
l’excommunia , & le parti Papifte , qui étoit 
alors puiflaut, lui fit beaucoup de peine. Mais 
elle furmonta tout , & éteignit par tout le feu 
de la rébellion. Enfin, cette grande Reine de- 
vint un fléau à la Monarchie d’Efpagne , qui 
avoit fait deflfein de la perdre. Philippe fut l’ag- 
greÜèur ^ par fa flote invincible ; dont la com- 
mifllon portoit de conquérir l’Angleterre , & 
d’y extirper l’herefie , c’cft à dire ^ de rétablir 
le Papifme, que la Reine avoit aboli. Mais ce 
Prince ambitieux échoiia dans fon deffein. Les 
vents difperferent , & abîmèrent cette flote or- 
gueilleule ; & la Reine , après cela , porta la 
terreur de fes armes jufques au cœur de l’Ef- 
pagne. Elle fe rendit maîtrcITe de Cadix, & de 
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ne. Car il 'étoit fils de Marie ^ Reine 'd’Ecollèj I 
«lont j’ai parlé au régné d’Eli 2 âbfeth ; & ellè 
étoit fille de Jaques V. d’Ecoflè, fils de JaqoeS; 

IV. & de Marguerite fille aînée du Roi Henri 
Vil. Son ‘pere étoit 'le Lord Darhley , fils aîné 
de Matthieu Comte de Lenox , deièendu dé 
Robert Stuart >, le proche fucceïïèur de David 
Bruec -, Roi d’EcOliè. Ue Roi Jaques , étant 
parvenu à la Gourohnc d’Angleterre , quitta 
t’Ecofiè , pour tenir fa cour à Londres. Mais^ 
avant que de quitter l’Ecofife, il évita heureu- ) 
femerit une confpiration qui s’étoit tramée con* | 
tre lui , par le Comte de Gov^ty , & fes fre- I 
tes. Et , peu après ion arrivée à Londres , ü | 
fut miraçuleufement délivré d’ün autre conf* ' 
piration , ‘fuite par le parti Papille ^ mais qui ‘ i 
fut héureuffement decouverte dans le momènt 
qu'elle àUbît être execUiée. Ce fut le jr. dé No*- . 
vembre-, 'qu’on appelle te jHtr <sfej/w«rfm,dont 
ton celefere la mémoire ànmieilfem'ent. Le Roî 1 
& le iParJeinent'étuifit afifemble^ oe jour-Jà , les ï 
çonfpïratùiKfS. ûftoieht miné la chambre des 1 
jPairs>;''& bêla ne fttt découvert, ■qu’un ma- • 
ment avant que la meehe fût fur le point de f 
mettre le feu aux poudres , pour faire fauter 
le Roi & le Parlement- Sur la requête qui fut I 
prefentée au Rèi par 16^ Dijfin^rs , pour ob- ! 
tenir une reformarion plus ample , Sa Majef- 
ié> brdoiljBa qu’il y eût ûJic conférence. Mlîs 
elle n’aboutit à rien. Le Roi fit la paix avec 
l’Efpagne, & pour une ïbmme d'argent rendit ’ 
aux Etats -de Hollande la Brille , Eleffingue , I 
k d’autres villes d’otage ,qne fx^-Uglecerre y 1 
avoir. I^a Reine Anue , fon Époufè i, étoit j 
fœur deOhriftian IV. Roi de Danemarc. Ce : 
Prince fit ce qui fe pratique raremenl par les j 
Têtes Couronnées. Il fit deux voyages par mer 
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de Danemarc en Angleterre , par xnanierel de 
iriflte , & y fut reçeu avec tous ks honneurs 
Imaginables. Ce fut le Roi Jaques qui inftituît 
rOrdre hércditaii^ des Chevaliers Baronets , 
qui établit l’Clfficë de Maître des. Ceremonies. ^ 
pour la réception, des Princes & Ambairadeuri 
étrangers; La chûte du Lord Bacon , & celle 
du Chef aller Raleigh fous ce règne, méritent 
qu’on y faffe attention. Le premier tomba du 
pofte de Grand Chancelier d’Angleterre dahà ■ 
un état approchant de la mendicité^. EtRaleigh^ 
qui avoir été un des pluS grands fkaux de l’Êf* 
pagnc.au dernier Régne, fut décapité à la fol- 
licitation de Gundamoré Ambail'adeur d’£i^ 
pagne, qui gouvernoit tout à fait Telprit dii 
Roi. Dont Tes enfans étoiént Henri , fon fila 
àtné, & le favori du peuple, qui mourut avant 
fon pene ; Charles , fon proche fuccefîcur ; 
Elisabeth, qui fut n^ariée à l’infoituné Freder 
fie , EleSkur Palatin du Rhin ; Marie dt So-* 
phie , qui moururent dans leur enfance. F rc-r 
deric fut éleu Roi de Bohême „ & couronné, 
avec Ih femmp k Prague. Mais il avoir un ri* 
tal , fovoir l’Enwereur Ferdinand , qui mit 
une armée fur pie , pour difpufer là Confbnrr 
fte à Frédéric. On foilicita fortement k Refî 


Jaques de s’intéreflèr dans cette affaire , &d’é- 
pQufer la querelle de fon gendre. Mds oh ne 
put rien gagner fur fon efprit, & faute de fort 
fecouTS , rEleâeur perdit non-feulement là 
Bohewie , mais àuffi rEleâorat. Ainfi la fa- 
Énilk d’Elizabeth , la fille du Roi, fut ruinée; 

le parti Papifte s’empara de la Bobeme', quj 
iétoh: alors un Royauhie Froteftant: Ce que Iç 
Roi Jaques auroit pû prévenir, s’il avoit eu là 
tendreffe qu’il devoit avoir pour là fille i de 
4k z«k pouttaReligkmProeeâafite^C’eû 
â à îà 
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la vérité que le Roi Jaques n’étoît point fol- 
dat j & qu’il n’étoit que trop favant pour un 
Roi. Une difpute fcolaftique lui étoit plus 
agréable , que le bruit du canon , ou celui du 
tambour & des trompettes; Et fa devife, Beati 
pactfici ^ étoit très -conforme à fon tempéra- 
ment. Car il parloit beaucoup de Religion , 
mais il n’étoit point d’humeur à époufer fa que- 
relle avec l’épée. Quoi qu’il fût élevé dans les 
fentimens des Presbytériens , fuivant la refor- 
mation de l’Eglife d’Ecoffe , il s’accommoda 
Il bien du gouvernement Epifcopal d’Angle- 
terre, l’envifageant comme un des plus grands 
foûtiens de la couronne , qu’il diloit fouvent 
ces mots qui ont palTé depuis en proverbe, iVo 
Bishop , m King ; point d’Evêque , point de 
Roi. Il régna 23. ans , mourut à l’age de 
& fut enterré dans la Chapelle de Henri VII. 
à Weftminfter. Ainlî finit un régné de paix , 
d’abondance , .& de luxe , pour taire place à 
un régné turbulent , fanguinaire , & tragique. 

1625'. II. CHARLES I, fils unique du Roi 
Jaques , monta fur le trône après lui. Il avoit 
pris fa naillance à Dumferling en Ecoflè, l’au 
1600 , & fût couronné à Wellminfter le 2. de 
Fevr. 1625'. Mais fon régné fut des plus fan- 
glans, & la fin fans exemple. Voici quelle fut 
la fource de tant de troubles, qui firent nager 
l’Angleterre dans fon fang. Le Roi époufaune 
Princelfe de la Religion Romaine fille de 
Henri IV. Roi de France. La Reine , un peu 
trop bigotte , fe fit une affaire de s’interelTer 
-pour fa Religion , dans la veuë de la rétablir 
peu à peu en Angleterre-, & d’en venir s’il 
droit poflible à un pouvoir arbitraire. Le Roi, 
trop complaifant pour une Reine qu’il aimoit 
paffionnémentjpalla les bornes 4’ujie fage po- 

, . litique. 
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litîque. Enfin , on porta le Roi à faire bien 
des chofes qui n’étoient pas conformes aux 
Loix; & il prêta plûtôt l’oreille à fes faux Mi- 
nifires d’Etat , qu’aux confeils de fon Parle- 
ment. Le Duc de Buckingham, fon grand fa- 
vori , mais un Jiomme mal-intentionné , de- 
vint l’objet de la haine du peuple. Trois Par- 
lemcns confecutifs fe déclarèrent contre lui , 
dans le deflein de le perdre. Mais lé Roi aima 
mieux fe défaire' de tous ces Parlemens , que 
d’abandonner ce pernicieux Favori ; & l’An- 
gleterre fut douïe ans fans Parlement. Il eft 
vrai , que le Duc fut afiTafTiné par les mains 
d’un certain Felton. Enfin , les befoins de l’E- 
tat preflant le Roi , il mit de fon chef un im- 
pôt fur Je peuple , qu’on appelle Ship-Mony. 
Le peuple, aigri par cette démarché arbitraire, 
refulà de payer l’impôt. En Irlande il fe fit un 
maflacre de deux cent mille Anglois , dont le 
Roi fut chargé par fes enemis. L’EcofiTe d’ail- 
leurs fe déclara contre l’Epifcopat , que le 
Roi Charles y avoir introduit par force;&cela 
fut fuivi d’une remontrance des DiJJenters en 
Angleterre. Enfin , le Roi. fe vid obligé de 
convoquer un Parlement l’an 1641 , & de lui 
donner le tems de reparer les griefs de la Na- 
tion ; ce qu’il fit dans les formes & réglés de 
Parlement. L’Archevêque Laud & le Comte 
de Strafîbrd furent aceufex , & convaincus de 
haute trahifon ; & le Roi les abandonna à la 
rigueur de la Juftice , fi bien qu’ils perdirent 
tous deux la vie fur l’échafaud. Pendant cette 
feance le Roi, mal-confeillé, fit certaines de- 
marches, que le Parlement condamna comme 
arbitraires , & diredement oppofées aux privi- 
lèges & à la liberté du Parlement. Enfin , on 
en vint aux armes , & U y eut plufieurs com- 
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bats dônnei entre le parti - Roi & celui dU 
Ë^arlemetit. Oette guette civile dura plufieurs 
années, jufqü’à ce que le Rôi ^tant tombé en- 
tre les ïriairis de les enemis -, îlç refoîùrenr dq 
je faire mourir par les voyes delajul'tice. Pour 
cet effet ils erigerent une Cûur^&des jugesfu- 
rent établis pour lui faire Ton procès, dpnt Brâds- 
haw fut le Prelident. M^^is qui pourroit , fans 
frémir d’horreur Voir un Roi jugé dans les foï- 
mes par fes propres Sujets , ' condamné à la 
xnort , deeuvertà de cette fentence, publique- 
ment décapité à la porte de Wbitehall , foh 
Valais Royal ? Suppofé que le Roi eût violé 
les loix , & r'enverié le gouvernement , tout 
ne que fes enemis poûvgient faire avec quel- 
que apparence de raifon , ç’étoît de déclarer 
l’Angleterre dan§ un état d’anarchie.' Or dan^ 
•im'étât d’anarchie il nYa point de fuperîorîté, 
^ nul homme n’a aucun pouvoir légitimé fox 
un autre. Mais les enemis du Roi s^rîgerent, 

I fon égardVde Sujets ert Souverains. Pour ré- 
tablir le goüvernernent,’’le peuple d’ Angleter- 
re auroit dû être aflTemblè ^ eh forme de Par- 
lement. Au lieu que leç enemis du Roi , qui 

Ï i’étQÎent prqprement qu’une cabale, maisfoû- 
enue par une arm^e vîâorieule qui tenoit là 
Nation en bride , faîfbit tout ex libito. Ce fut 
le 30. de Janvier 1648. (fuivant la rnaniere dé 
cèmmehcêr fes années en Angietèrre ) que le 
Roi fut miç â mort , A fem corps fut fecrette- 
fnent inhumé dans l'a Chapelle deWnndfor. Il 
laiiTa la. Reine , ayec trois Princes fes fils & 
trois Princellès fes filles., dans une affliâîon 

Î '[ui ne' fe peut exprinier. Ses fils étoient Char- 
és ,. 'Prince de'Galies , qui lut fucceda après 
nnexil dé 12. ans ; Jaques, Duc <i’Yorc,qui 
iucceda à fon frere : & Henri Duc de Glocef- 
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ter, qui mou<-ut peu après le retabitiTemerndu 
ha Maifon Royale, L’aînée des Priuceflfes étoit 
Marie , Princcfle d’Orange, mere du feu Roi 
Guillaume. La féconde, £lifabeth<qui mou- 
rut en prifon dans l’Ifle de Wight , peu après 
la mort de fon pere. Et la troiliéme, Henriet- 
te Marie , qui é^ufa le feu Duc d’Orléans , 
frere unique de LouVs XIV- 
« 1648. lll. CHÀRLES ILfils aîné deCharr 

fes I , fucceda à fpu pere. Mais il commença 
ipu régné par up e<jl qui dura près de 12. ans, 
dt le unit d’une maniéré qui ne fait pas trop 
d’honneur à un certain parti. Pendant fon exil 
le Hoyaumç Ait réduit en ^ep^kliqne , mais 
qui changea plufieur? fois de forme , n’ayant 

g )int de mode) le dïe , jufqu’à ce qu’Olivier 
rpmwel prit les refl€sdugQUYerBeinent,foui . 
le titre de L,oTd ProteéiçHr. On ne peut pas nier 
que Cromwel npfût un homme d’une grande 
capacité , quoi qu’il fdt traître è fon Prince- dt 
à* fa Patrie. Il fp fit craindre en Angleterre, il 
donta l’Ecoflè & l’Irlande , défit la flote Hol» 
jandoife , prit Qunquerque fur les Efpagnols, 
arracha de leurs mains la Jamaïque dans 1^ 
Golfe de Mexique , dt devint en un mot la 
terreur de l’Europe. Le Roi Charles, ayant fait 
ï l’Ecoflè certaines concefllcuisquiregardpient 
i’Eglife , y fut reçeu , de couronné à Sooon , 
{’ati i6yi. L'année fuivante il yint en Angle-r 
ferre avec une année d’Ecoflbis , pour pren- 
dre ponèlTion cette Çouronni^ 9 tnais U n’y 
pas- Il entreprit le fiege de Worceèer , 
de ce fut là que fpn atmée fut putiprement de- 
faite. Le lOsi paya de fa perfpuue , ^ fit pa-^ 
Fçître dans cette aâion beaucoup de bravoure; 
xnai's enfin l! ful.ut çeder à la Â>r/re , de ' if fb 
f#uya aÿeç feieit de ia ppinç. Çç dgfgfirf i’ôbli- 
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gea de fe cacher pendant fix femaînes, dont H 
pafla quelques jours dans un chêne creux, pour 
n’être pas découvert. Enfin, il eut le bonheur 
de fe fauver 'en France ; mais il fut bien-tôt 
obligé de fc retirer fur les terres d’Efpagne j 
par un traité que Cromwel fit avec la France. 
En vain le parti Royal prit diverfes foislesar- 
mes en fa faveur. Cromwel, qui avoir partout 
des efplohs gagez , n’étoit pas un homme à fe* 
laiffer furprendre , & fa bravoure n’étoit pas 
aifée à vaincre. Mais la mort , qui eft invin- 
cible , fe faifit enfin de lui le 3. de Sept. i6y8; 
accompagnée d’un Ouragan qui fit trembler 
toute l’Angleterre , & qui fut une vive image 
de la vie de Cromwel. Ainfi mourut celui qui 
faifoit trembler l’Europe pendant fa vie , & fa 
mort fit revivre les efperances du Roi & de fou 
parti. Il laiflà deux fils , Richard qui lui fuc- 
ceda, & Henri Gouverneur d’Irlande. Richard 
fut bien-tôt chaffé de fon pofte par l’armée , 
qui n’étoit pas contente de lui. Et le vieux 
Parlement, qu’on appelloit Rump par derifion, 
c’eft à dire , un refte de Parlement ( tous les 
Membres qui n’étoient pas de fa faéHon en ayant 
été exclus) fut remis fur pié , fous le titre de 
Junéio. Mais il fut bien-tôt caflé , pour faire 
place à un nouveau modellede Gouvernement, 
qu’on appella the Committee of Safety ., compofé 
de 23. perfonnes. Dans ce tems-là le General 
Monk avoir un corps d’armée en EcolTe, d’où 
il s’en revint à Londres avec fes troupes i & 
dès qu’il y fut arrivé , les affaires changèrent 
de face en faveur du Roi exilé. Il força d’a-: 
bord les portes de la ville, & s’en rendit maî- 
tre. Cela fait , il fit raflèmbler le Junéio , & 
donna lieu aux Membres exclus d’avoir lean- 
çe avec eux. Enfin , il fut refolu , que l’on 
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convoqueroit un nouveau Parlement , pour 
s’alîèmbler le 20. d’Avril ; & après avoir établi 
un Confeil d’Etat pour gouverner jufqu’à la 
feance , l’aflèmble'e fe fepara. Le Parlement, 
aflemblé au jour prefix,rappella Charles, com- 
me étant le légitimé heritier de la Couronne. 
Il fut conformément proclamé à Londres le 8. 
de Mai 1660 ,' if. jours enfuite il arriva de 
Hollande à Dquvre , & le 29. du même Mois 
(jour de fa naiflànce ) il fit fon entrée folen- 
nelle à Londres , avec une magnificence pro- 
portionnée au fujet. Le 23. d’Avril i66i.ilfut 
couronné à Weftmînfter,avec une ponme in- 
croyable. Et l’année fuivante il époufa Cathe- 
rine , Infante de Portugal , fœur du Roi dé- 
funt , dont la fterilité fut fur le point de per- 
dre l’Angleterre dans le régné qui fuit. La 
Reine Mere eut la fatisfadion , avant que de 
mourir , de voir de retabliffement de fa famil- 
le. Le Duc de Glocefter , frere du Roi, mou- 
rut peu de tems après. Mais la Providence re- 
ferva le Duc d’Yorc, pour être un fléau à l’An- 
gleterre, & finalement à lui-même. Il eut mê- 
me beaucoup de part au gouvernement pen- 
dant le régné du Roi Charles , fur qui il eut 
un grand afcendant. Les troupes furent la plû- 
part llcentiées,mais le general Monk fut com- 
blé d’honneurs & de richelfes. Le Roi le fit Duc 
d’Albemarle,& le fit enterrer comme un Prin- 
ce après fa mort. On fit le procès à plufîeurs 
Juges du Rai Charles , qui furent pendus & 
ccartelez , mais qui moururent fans démordre 
de leurs fentimens. Il eft vrai que ce regnefur 
un régné d’abondance de profperité , mais 
ce fut auflTi un régné de libertinage. Le Roi ; 
qui avoit beaucoup foûfert dans foh exil, vou- 
lut fc dédommager fur le trône par les plaifirs 
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4u (exç. Il $*y plongea entichement , & Ton 
exemple fervit de modelle 9 le Qonr-, qiji in- 


fe^a bien- tôt tpnt le R^auine. ^af§ ^\oit 
Wez régné dn tems de Charles î » pour faire 
place à venus. Cependant 4 France profita 


de cette mglleilè , & engagea facilement le 
Roi dans Tes intérêts. p}le etpit groiïè d’une 
Monarchie UniverfçUe,& If Rpi Charles de^r 
voit l’acepucher. U n^eft que trpp vrai , qu*à 
la faveur de ce Frince la Ftanpe trionfa d’qne 
maniéré rurprenante,i& dptm^ 4 Loi partout. 
Mais il ell vrai auüi , qvie le Rpi Charles en 
revint ^ qu’il arrêta le cours de fes çpnqnêtes 
én Hollande , & l’obligea de faire la paix. Ce 
l’ut fous pe régné que la France acheta Pun? 
querque du Èpî , & ep eut fpft bon marGhé i 
& qu^on fit fauter Tangier fur je Petroit, par- 
ce qu’il çpiitoit trop à eutretenir. Ajnfi le Rqî 
fe défit de deux ports , qpi étoient de grandf 
importance à l’Angleterre. R emprunta dp Ces 


fujets plus d^un million de livres Àerlin fans 
A<âe oe Parlements les amprcant par un gros 
intérêt ; & quand ^s cqf&es mrent pleins 1 ü 
ne paya ni capital pi intérêt. Aiulî plufieurs 
familles furent ruinées. J^a pellç » 4 guerro 
Ôcie femfemblpient avoû: çpnfpirê 4 ruïned^ 
l’Angleterre , qui fe vid tpm d’un coup aççar 
blêe de ces trois fléaux. La pefie commença 
l’an & fit un rav^e incroyable cette anr 
fiée t A la suivante , à Londres & dans les 
provinces. La guerre avec la Hollande com-! 
jnença en même tems , de ne fervit qu’à diverr 
fir la France ? qui voypit avec p4ifir çes deux 
PuifTans Etats s’affpiblir. L’embralement dç 
poudres , qui commença le 2 , de Septeinlfi^ 
ï6ô6 , A qui continua trois jours de fuite , 
fut un terrifiJlç furçrpît df pialficurs.. 
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mille maîfons^fâtis conter les édifices poblics^ 
fUrent confumées par ce fieu devownt , & de- 
vinrent un trifte fpeftaclc. Les plus modérez 
fi)nt monter cette perte à neuf millions de li- 
vres ilerlin. Ce qu’il y a de plus furprenant , 
,c-eft que dans peu d’années l’Angleterre trion- 
fà de tous fes malheurs , & Londres ( comme 
un Phénix ) releva glqrieuftment fes cen- 
dres. Èntte les ohofes remarquables de ce ré- 
gné, je conte auflî la confpiratioh des Papilles, 
qui fit tant de bruit , qui donna tant d’occu- 
pation au Roi,à fon Confeîl,& au Parlement, 
& dont la découverte fut fatale â plufieurs des 
ConfpiTateurs. L,e Duc d’Yorc , qui s’étolt 
rendu fort fufpe^ par plufieurs démarchés , dç 
que l’on envîfageoit comme un Prince entiè- 
rement devoüé à la Papauté , fe trouva fort 
embaraflé. Le Roi, pour le mettre à couvert, 
fit obligé de l’envoyer en Flandres , & de la 
quelque tems après en Ecoffe. Le rarlement 
étant affernblé , la Chambre des Communes 
entreprit de l’exclure de lafucceffionàlaCou- 
îonne. Le BîÙ padadans oettç Ch ambre, m,ais 
Il fut rejetté dans la Chambre des Pairs. Cette 
çonfpiradon fût fuîvie d’une autre, qu’on ap- 
pelle fJhr Preshyterian Plot , Iç Complot des 
Presbytériens , qui étoit de faifir Te Roi, pour 
l'obliger<Pabandonn€r fon'fVere le Duc’d’Yqrç. 
Ce fut dans le denodement de cerçe eonl^îra- 
tion que Milord Rufiel , pere du prefentDuc 
de Bedford, perdît la vie fur i’éohafaud. Le 
i)üc d’Yorc étoit alors revenud’Ecofie à Lon- 
dres , & fon crédit étoit alors rétabli. Mais 
comme il cruignoit un nouveau Parlement, & 
que le Roi avoît déclaré fa refolution d’en con- 
voquer un , uné maladie ( je ne fai quel nom 
lai dcMincr .) Te feifit tout à coup , & Pempom 
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, au bout de quatre jours. Quelle joye pour le 
parti Papille , de voir monter fur le trône un 
Prince de fa Religion ? Quel chagrin pour les 
. Protellans, d’y voir un enemi juré de leur Re- 
ligion, & de la liberté du peuple? J’avoüe que 
-le Roi Charles n’étoit pas grand Religionaire, 
mais c’étoitun Prince doux, débonnaire, ene- 
mi de la cruauté , & qui favoit fe ménager 
avec fes fujets. Henri VIII. ,avoit l’art de fe 
faire craindre , mais le Roi Charles avoit l’art 
de fe faire aimer. S’il perfecutoitles DiJlfeuters, 
ce n’étoit qu’à contre-coeur , 6c pour conten- 
, ter un certain parti, qui ne le laiflbit point en 
repos jufqu’à ce qu’il eût déchaîné les Loix 
penales contre eux. Il faloit çela de teins en 
tems , pour contenter ce parti. Au relie S, M. 
avoit l’efprit vif & pénétrant , mais il l’appli- 
quoit exceflivement aux plailîrs. C’étoit làfon 
foible. Ce qui fit dire à un grand Minillre, que 
le Roi Charles ^voit beaucoup de capacité pour 
regner , mais qu’il ne pouvoit pas en foûtenir 
la fatigue; & qu’au contraire fon frere, le Duc 
d’Yorc , étoit infatigable , mais qu’il n’avoit 
pas du talent. Le Roi n’eut point d’enfant de 
la Reine , mais il en eut plulieurs de fes Da- 
mes de plailîr , & qu’il reconut pour tels. Les 
premiers furent le Duc de Monmouth , qui 
étoit fon favori , & Don Carlos , qu’il fit en- 
fuite Comte de Plimouth , mais qui mourut à 
T^ngier. Ceux-là furent les premiers fruits de 
fes amours, avant qu’il fût rétabli. Après fon 
retablilTement , il eut trois fils de la ComtelTe 
de Calllemane , aujourd’hui Duchelfe deCle- 
veland , favoir le Duc de Southampton , le 
Duc de Grafton pere du prefent Due de ce 
nom , & le Duc de Northumberlaiid. Il eut 
aulTi deùL fils de Madame Gwyn , dont l’un 
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mourut jeune, & l’autre porte le titre de Duc 
de S. Albans. EtdelaDuchelîèdePortfmouth,' 
il eut le Duc de Richemond. En voila aflèz. • 
pour un régné. 

1684. IV. JAQUES II , frere de Charles , 
fucceda à la Couronne, mais fon étoile le mit 
au rang des Rois malheureux. Il femblequele 
nombre de Deux foit fatal aux Rois d’ Angle-, 
terre , puis que ceux de ce nombre ont tous 
été infortunex ,plus ou moins. Guillaume II. fut 
malheureufement tué à lachalTe par une fléché, 
qu’un Chevalier de fa fuite tîracontre un daim. 
Henri II. fut malheureux par lajaloufie outrée 
de fa femme , par la conduite de fes fils , & 
dans la foumiffion qu’il fut obligé de faire aux 
mânes de Thomas Becket , Archevêque de 
Cantorbie. Edoüard II. & Richard II malheu- 
reux , puis qu’ils furent tous deux depofex , & 
enfin alTaflincz. Charles II. malheureux , pen- 
dant fon exil de douze ans , après fa déroute 
à Worcefter. Et Jaques II. malheureux, d’avoir 
perdu trois Couronnes par un zele outré pour 
fa Religion ; dont il ne fit plus un myftere ^ 
après qu’il fut monté fur le trône. Carilalloic 
.. publiquement à la Melfe , & il fit bâtir pour 
cet efièt une belle Cnapelle àWhitehall. D’a- 
bord l’Angleterre fourmilla partout deCatho- 
liques Romains , de Prêtres, Jefuites, & Moi- 
nes, qui chantoîent gayement la Melfe, malgré 
les loix de l’Etat. Les Moines eurent des Cou- 
vens, & la Jeunelfe des Ecoles ‘Papilles, tout 
cela contre les loix. Le Roi admit dans fon 
Confcil d’Etat le Pere Pefre Jefuite , & quel- 
ques Seigneurs Papilles, & les Tribunaux eu- 
rent aulTi des Juges de fa Religion. Enfin, les 
offices publics , tant civils que militaires , fe 
remplirent tous les jours par de^ Catholiques, 
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fans prendre les fermens ordonne! par les Jcit. 
LeRoi, pour juûifier fa conduite , prétendit 
. qu*en vertu de fa prérogative , il pouvoit dif- 
penfer des loix. Si cela eft , il en favoit plus 
que tous les plus habiles Jurifconfultes d’An- 
' gleterre. Pour faire des prolèlytes , ‘le Clergé 
Catholique, fuivant la Théologie politique de 
Moniteur de Meaux ^ publia un traité , avec 
un certain tour en faveur deTEglifeRomame^' 
car lequel il la.failbit beaucoup reilèmbler à 
la nôtre. Mais le fkvaht Dodeur Wake , de- 
puis peu £véque de Lincoln ^ répondit à ce 
traité d’une maniéré fi forte , qu’il le tourna ^ 
en ridicule. D’autres habiles Théologiens de ] 
l’Eglife Anglicane le firent une tâche de tcfu- j 
ter les erreurs de l’Eglife Romaine, l’uneaprès 
l’autre , & s’en acquittèrent d’une maniéré lî 
filvante^que leurs adverfairei n’en purent foô- 
tenir lecjioc. Mais le D. Sherlock , dans un ' 

traité qu’il fit^ leur donna le coup de la mort. 1 

Il y eut même une Conférence à Whitehall | 

en prelènoe du Roi , lur certains points de hi ! 

Religion , où le parti du Roi fut pouffé fi vi- 1 

irfement, que S.M. même en avoüa la defaité 
én ces mots,qu’iIprononçafortantdelaCham- 
bré ; H»e koitiee , dit-elle , être mai 
d^ettdue. Enfin , le Roi voyant bien que la 
Controverfe iiMtoit pas fon fait , jugea i prioî 
pos de fe fervir de la force. Le Roi s’étoitfla- 
té que rEgUfe Anglicane , qui avoit foûtcna 
fès intérêts dans le dernier régné , ne l’aban^ 
donneroit pas , quelques mefures qu’il prît. 

Elle fi-t même un effort en fa faveur , pouf 
fupprimer le foûlevement qui le fit en Ecoflè 
fous la -conduite du Comte d’Acgyle, & celui 
qui fe fit en mêmertems en Angleterre foosr 
oelie do Doc ds Monmooth. Le parti de l’E* 
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glife sMtiteréâà pour fuppriMiei' cei rtVôItes i 
& lu chofe reüflît au Roi | dë forte que ces 
deux Chefs étant pris priibnftiers furent con- 
damnct à la mort , dt perdirent leur vie fuf 
i?échafaud- De ces roûlevemerts le Roi fe fit 
un prétexté , pour entretenir une armée l\iî 
pié , dans la veuë d’executer fes defleins par là 
forcé , s’il ne pouvoir pas reüiîir par d’autres 
voyes. Quand il vîd que le parti de l’Eglilè 
s’oppofoit à fts defleins , il en fit l’objet de fit 
haine & dé fes teflèntimens | & crût qu’eil 
careflant les Diÿenters^ ou Ndn-coirformifies ^ il 
feroit plier l’Eglife. Pour engager ce parti dans 
fes intérêts , qui n’avoit été que trop aigri pat 
l’Eglife dans le dernier régné, H fit publier de 
fa propre autorité Liberté de Cmfcience , fanS 
qu’il eût droit de le fairew Et , pour chagriner 
l’Eglife * il ft rendit maître du College de la 
Madeleine à. Oxford, malgré fes privilèges^ 
Dans fa dcclararioii pour H Liberté de ConfSe«^ 
rr, fl ordonna aux Evêques d’en foire foire la 
lex^re dans toutes les %lifos & Chapelles de 
- leurs Diocelès. Les uns obéirent & les au-» 
très refufereht de le faire , comme étant con- 
traire aux lois. Sept de ces Mefîreurs les Evê- 
ques fe prefentureut au Roi , ^ur jUftîfier leur 
conduite, 11 les envoya à la Tour , & leur fit 
faire leur procès ; mais la juftfce de kur caufé 
les tira d’afiairc. Lé Roi de'foii côté en eut 
on chagrin extrême , dt le ^uple de Paütre en 
fot ttanlporté de joye. Mais cela hkmpêchâ 
pas , que le Roi ne p^luivk fo pointe, fou- 
lant toûjours les loix à fes pléï. -Il envoya Une 
Ambalfade folennelleam Pape par le Comte de 
Gaftlemane, & lePapepeuaprès ■rendît cfemënié 
Jiohncur au Roi pat «n Nonce, qui fit fonen-^ 
trée pubHqttaà Londres^ àvèe tous les honneurs 
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qu’on rend aux Ambaffadeurs des T êtes Cou- 
ronnées. Quel fpeâacle pour un. Royaume 
Proteftant ! Cependanr le peuple foufrit tout 
patiemment, dans l’efperance que la FrincefTe 
d’Orange^qui étoit proche hcritiere delaCou^ 
ronne , retabliroit toutes choies. Mais, pour 
nous laifler fans aucune relïburce., il fut re- 
folu que la Reine, toute infirme qu’elle étoit, 
& qui n’ avoir point , eu d’enfant depuis quel- 
ques années , leroit grolïè d’un Prince de Gal- 
les. Le bruit courut par tout , qu’elle l’étoit 
effeélivement. On en chanta le 'Ie~Deum ^ & 
après bien des tours quirendoientlachofefuf- 
peéle , enfin la Reine fit fes couches au Palais 
de S. James , & ce fut d’un Prince de Galles , 
comme on l’avoit projetté. Miracle de l^Eglife 
Romaine , d’autant plus furprenant , qu’à exa- 
miner les circonftances de la grolfellè de la 
Reine, & de fon accouchement, on n’y trou- 
ve rien qui confirme la vérité du fait. Cette 
nailïance avoir donc été fuppolée , pour em- 
pêcher la fucceffion de la PrincelTe d’Orange^ 
& de la PrincelTe de Danemarc fa fœur , à la 
Couronne , & pour l’entier retablilTement du 
Papifme dans la Grande Bretagne. Mais , par 
un contre-coup du Ciel , ce qui devoir rem- 
plir les efperances du parti .Catholique , les 
renverfa tout à fait. La mefure étoit comblée, 
& les chofcs étoient trop outrées, pour en de- 
meurer là.. Il étoit tems d’arrêter ce rapide 
çorrent. Le Prince d’Orange fut prié , parles 
principaux de la Noblelfe & du Clergé d’An- 
gleterre , de maintenir les Droits de la Prin- 
celfe fon Epoufe, & ceux de ces trois Royau- 
mes, à quoi S, A. avoir tant d’intérêt. Le Prin- 
ce , qui s’étoit toûjours intereffé pour le bien 
de la caufe cojmmune , & qui prevoyoit bien 
J. ' que 
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que la perte de cette Ifle entraîrieroit celle dé 
toute l’Europe, difpofa MelTieurs les Etats dé 
Hollande à prévenir ce coup fatal, par un promt 
armement. D’abord on équippe une grande 
Flote d’environ 400 voiles, & l’on embarqué 
environ 13000. hommes de troupes choilies^, 
que la rejiommée groflît au-delà de trente mil- 
le. Cette flote part , avec le Prince j le Mare- 
ehàl de Schômberg ^ & plufieurs perfonnes dé 
qualité d’Ai^leterre & d’EcoiTe. La flote fait 
la route à rÔuell , pafle entre Calais & Dou- 
vre d’une maniéré trîonfante, & mouille l’an- 
cre à Torbay én Devonshire , ÿo- lieües au- 
delà de Londres , le ÿ. de Novembre 1688. 
Son arrivée, avec les troupes de debarquement, 
jetta la terreur dans le parti Catholique, &rem-i 
plit de joye tout le parti Proteflant* Quand lé 
Roi Peut, qu’il n^ aVoit que tteîze mille hom-^ 
mes , Tant pis , dît-il , c'e/l une marque que le 
Prince «D’Orangé s'attend à un foulevement. Et 
de fait lé Roi ne fe trompa point. Car le peu- 
ple prît lés armes en plulîeurs endroits, fe dé- 
clara pour le Prince, & demanda un Parlement; 
Le Roi , qui ne craignoit pas moins un Parle- 
ment , que les troupes du Prince d’Orangé 
avec un foulevement, ne put tout à fait fe re- 
fondre à en convoquer un. II fit mine de vou- 
loir combatte le Prince dans la plaine de Sa- 
Jîsbury,où il l’attendit quelque tems avecuné 
, drmée d’environ 30000. hommes j qui étoient 
de fort belles troupes. Mais , quand le Prince 
approcha de cette plaine, le Roi faignadu nez, 
s’en revint à Londres , & fon armé^e là délTus 
fe difperfa. Enfin ,■ le Roi fut obligé de quit- 
ter la partie , & prit le parti de fe fauver en 
France, la Reine & le prétendu Prince de Gal- 
les ayant pris les devants. Comme le Roi fé 
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fauvoît incognito , il fut pris pour un Jefuite à 
Feversham dans la Province de Kent ; mais 
étant reconu , on lui perfuada de revenir à 
Londres , dans l’efperance d’un accommode- 
ment. Il s’en revint , & fe retira derechef le 
lendemain du côté dé Douvre. Enfin il pafïa 
en France ; & tint fa Cour à S. Germain près 
de 13. années , aux frais de Loüis XIV , qui 
Je receut humainement. Le de Septembre 
1701. il mourut dans ce Palais, après plufiéurs 
vains efforts y avec le fecours de la France , 
pour fon retabliffèment.v Voila quelle fut lafin 
de ce Prince , qui , faute de modération , & 
d’avoir gouverné fes Royaumes fuivant les' 
loix , perdit tout d’un coup trois Couronnes. 
Un Prince qui auroit pû tenir glorieufemcnt 
la balance de l’Europe , & fe rendre redouta- 
ble à cette fiere Monarchie , qui a verfé tant 
de fang Chrétien pour fa gloire. Un Prince en- 
fin qui , par une fage conduite, auroit pû ob- 
tenir des avantages au parti Catholique en An- 
gleterre , au lieu qu’il l’a laiffé dans un étatf 
plus foible que jamais. Anne , fa première’ 
femme, étoit fille aînée d’Edouard Hyde, Com- 
te de Clarendon , & Grand Chancelier d’An- 
gleterre , fœur du prefent Comte de Claren- 
don & du Comte de Rochefter. Dont il eut 
deux Princeffes, la Reine Marie defunte, époii- 
le du Roi Guillaume , & la Reine Anne d’a- 
prefent. Sa fécondé femme étoit Marie de 
Modene en Italie, dont il eut pluficurs enfans, 
qui n’ont vécu que très-peu de tems. Maîa jla^ 
mina vit 

1688. V. GUILLAUME & MARIE y 
Prince h Princeffè d’Orange, fuccederent con- 
jointement au Roi Jaqués, pere de la Princef- 
fe, & voici de quelle maniéré. Le Roi Jaques 
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ayant abandonné fçs Royaumes , la Noblefîe 
& les Evêques qui étoient à Londres , s’aflem- 
blerent avec Milord Maire & les Echevins , 
pour prendre leS mefurcs necefTaires dans uné 
conjondure fi délicate. Ils refolurent d’en- • 
voyer une Députation au Prince d’Orange, qui 
étoit alors à Henley, dans la Province d’Oxford, 
pour fupplièr fon AltefTe de fe rendrcau plus- 
tôt à Londres , où Elle étoit attendue avec 
impatience. Le Prince y arriva le i8. de De- , 
cembre , & prit polTcffion du Palais de S. Ja- 
mes , avec les acclamations du peuple. Peü 
après il fut refolu , que les Pairs & les Com- 
munes du Royaume s’alTemblerqient à Weft-^ 
minfter j fous le nom de Convention , qui fut 
dans la fuite changé en celui de Parlement. Lé 
peuple ayant choiii les Membres pour le repre-» 
fenter dans la Chambre des Communes , les 
Etats s’alïèmblérent, & mirent d’abord le pou- 
voir civil & militaire entre les mains du Prin- , 
ce. Enfuite ils déclarèrent le trône vacant ^ 
par V Abdication du Roi Jaques. Cela fait , ils 
remplirent le trône , en déclarant Guillaume . 
Prince d’Orange Roi d’Angleterre, de France^ 

& d’Irlande. Et pour témbigner leur reconoif- 
fance & generofité,aufîi-bien que la grande eL 
time qu’lis avoient pour la PrincèfTe d’Orangê^ 
nonobllant la mauvaife conduite de fon perei 
ils l’éleverent conjointement avec le Princé 
àu degré de Souverain ; les Ades publics de- 
vant pafïèr au nom du Roi & de la Reine,’ mais 
le Roi feul étant revêtu du pouvoir, d’execu- 
. ter les loix. Ainfî le Prince & la Ptihcelfe dé- * 
voient être égaux en dignité ^ fnais non pas 
en autorité. Sur cet avis , la Prlncéfle partit dé 
Hollande^ & arriva à Whitehall le 12 . de Fé- 
vrier. Le lendemain la Couronne fut offerté 
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à Leurs AltefTes dè la part des deux Chambres, 
laquelle étant acceptée , ils furent proclamez 
ce iour là avec beaucoup de folennité. Le ii. 
d’ Avril fuivant fut le jour du Couronnement, 
& ce même jour-là ils furent proclamez à Eden- 
bourg , Capitale d’Ecoife, par les Etats de ce:- 
Royaume. Les affaires étant ainfi heureufe- 
ment rétablies , & la fuccefllon réglée, on re- 
folut de déclarer la guerre à la France , pour 
abbaiffer fon orgueil , & la faire rentrer dans 
fes bornes. Si le Roi Guillaume n’avoit eu à 
faire qu’à la France, quelque puifïànte qu’elle 
fût , j’ofe dire ( humainement parlant ) qu’il 
en féroit venu à bout dans peu d’années. Mais 
il avoir par tout des enemis à combatre , un 
parti du Roi Jaques ( & par confequent de la 
F'rance) en Angleterre , un autre en Ecoflê , 
& l’Irlande à leurdevotion. Les fubfîdes qu’on 
lui donnoit fe trouvoient toûjours trop courts, 
foit qu’ils le fulTent effeâivement, ou non. Il 
ell certain , que bien des familles fe font éle- 
vées de rien , je ne dirai pas comment. On 
peut dire , que dans ce tems-là l’Angleterre 
étoit au pillage, & que la plûpart tinoient cha- 
cun de ion côté , fans avoir égard au public- 
Le Roi ne fachant prefque à qui fe fier , fes 
enemis confpirant contre fa Vie j le Royaume 
accablé de taxes , le négoce dans un état lan- 
guiflant , nos pertes fur mer étant pfodigieu- 
fes , & les vivres extrêmement chers, SaMa- 
jefté ne pouvoir qu’être fort embaraffée parmi 
tant de difficultez. Le déplorable état de la 
monnoye fut un autre accablement. Au plus 
fort de la guerre , on ne voyoif prefque plus 
d’argent , qui ne fût à demi rogné. ^ Ün fit 
mourir plulieùrs de ces rogncurs, mais c’étoit 
une Hydre dont il ne fut pas poflible de fcde- 
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faire, qu’en reformant la monnoye au mouli- 
net. Pour reparer cet abus , .douïe -cent-mille 
livres fterlin furent données par le Parlement, 
dans un tems qu’on étoit le plus embaraffé 
pour trouver- des fonds pour la guerre. Mais 
la mort de la Reine , que le Ciel retira à foi 
le 28. de Décembre 1694 ■> plus grande 

épreuve de la fermeté du Roi. 11 eft vrai, qu’il 
fut fur le point de fuccomber fous le poids de 
cette affliaîon , mais enfin il la furmonta , & 
fit paroître avec éclat la grande afFeâion & 
eftîme qu’il avoit pour une Reine qui faifoic 
tout fon bonheur. Une Princelfe d’une beau- . 
té extraordinaire, qui avoit un air de douceur 
& de Majeflé tout enfemble,&quî orrioit tou- 
tes fes aélions du brillant de la^vertu. Elle avoit 
l’efprit pénétrant , le jugement folide, & beau- 
coup de piété. Le Roi lui fit faire un magnifi- 
que Maufolée^ qui parut pendant quelque tems 
dans l’Eglife Collegiale de Weftminfter & 
elle fut inhumée dans la Chapelle. 

Venons maintenant aux aâions les plus mé-, 
morables de ce Régné, que les enemis domel^ 
tiques du Roi embaralîerent autant qu’il leur 
fut polTible. La première aâion d’éclat qui fo 
üt , fut dans la Manche l’an 1689. entre nôtre 
flote & celle de France. Celle-ci eut l’avanta- 
ge , mais elle n’en profita pas. Le Roi étoit 
alors en Irlande, pour combatre l’armée Irlan- 
doife , qui ne reconoilToit d’autre Roi que le 
Roi Jaques. Cette armée étoit nombrcufe , & 
fp'ûtenue par des troupes auxiliaires de France, 
fous un Chef de cette Nation. Le Roi Jaques 
y vint de Breft , pour animer les Irlandois par 
la prefence , mais cela n’eut aucun efiet. Sur 
la nouvelle du combat naval , le Roi Guillau- 
îîiç attaqua les , Irlandois au palTage de la Boy- 
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pe , les mit en derpute, & fit d’abord repren- 
dre au Roi Jaque,s la route de France. Ce fut 
dans cette journée , que le Maréchal & Duc 
de Schonberg fut tué. La fuite de cette viétoi- 
re fut la reduéUon de Dublin , Capitale d’Ir- \ 
jandc , & de la plupart du Royaume. Et là I 
pampagne fuivantê mit fin à cette guerre par la ! 

yîdoire d’Aghrim fous la conduite du Lieute- 
pant General ’Guinckel, le Roi étanf alors dans 
les Païs-bas , où étoit le grand theatre de là 
guerre. Ainfi l’Irlande fut foûmife en deux 
campagnes. Mais il falut réduire l’Ecofle, où 
le Roi Jaques av oit un parti fous les armes 
qui étoit corhmahdc en chef par le Vicomte 
Dûndee;& le Duc de Gourdon, Gouverneur 
du Château d’Edenbourg , étoit de ce parti-là. 
Dundee pçrdit'la vie dans, un combat au mois 
d’Août 1689, & fon armée fut défaite. Cefuc- 
ces fut bieri-t6tfuivîdela reddition du Château 
d’Edenbourg, qui entraîna tout le relie. Il eft 
vrai qu’en Angleterre il n’y eut point de fou- 
ïevçment , quoi que le Roi y eût une infinité j 
d’enemis ; qui fans pafoître armez contre lui • 
framoient fecrettement fa ruine , foît en tra- 
^ilTant fes Confeils , foif en animant le peuplé 
contre lui. La France mit tout en œuvre, pouf 
perdre cç Libérateur de l’Angleterre. Mais 
elle receüt uù terrible echec fur mer , lorfque 
fa Ilote fut entièrement défaite à la Hogue-, fur 
les Côtes de Normandie , & qu’elle eut envi- 
fon 20. Vaiiïeaux de ligne brûlez ; le Maréchal 
de Tourville comniandant la flote de France, 

^ celle des Alliez étant fous le commandemenr 
de l’Amiral Rulfel, aujourd’hui Comte d’Or- 
ford. ‘ Viéloîtc fi prodigieufe , que depuis ce 
tems-là la flote de F'rance n’a ofé paroître fur 
mer pendant le cours de ce régné; au lieu que:'. 1 
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les Alliez ont toôjourseu l’Empire de KOcean, 
& de la Mediterranée. Il eft vrai, que par ter- 
re nous lûmes batus eri trois grandes bàtail les, 
favoir celle de Fleury le Roi étant en Irlande, 

& les combats de Steenkerk & Landen, où les 
François eurent l’avantage par la fuperiorité 
de leurs forces. Mais leurs viâoires leur coû- 
tèrent bien cher. Il ne faut pas oublier ici les 
deux fameux fîeges de Namur ^ une des plus 
importantes forrerelTes de l’Europe. Laquelle 
fut premièrement attaquée par les François, & 
obligée enfin de fe rendre. Le fécond fiege fut 
fait par les Alliez, leMarêchal de Bouflers étant 
entré dans la place , avec un corps d’armée. 
Mais elle fut fi bien attaquée , que les Alliez 
remportèrent, à la face d’une armée Françoi- ^ 
fe de cent mille hommes , fous le comman- 
dement du Maréchal de Villeroi. Je ne puis,|, 
qu’avec chagrin faire mention de nôtre defeen- 
te à Breft , où nous fûmes affez mal-traitcz. 
La France , qui feut le defifein par fes fidelles 
amis en Angleterre, y pourveiît heureufement. 
La guerre avoît duré 8. années de fuite , lors 
que la France fut la première à rechercher la 
paix , fous le charitable prétexte de donner la 
Paix à ^Europe. Elle avoit befoin (Æ la paix , 
pour defarmer les Alliez, & faire un coup d’éclat 
en Efpagne. Pour obtenir cette paix , elle fe 
dépouilla de la plus grande partie de fes con- 
quêtes , dans l’efperance de fe dédommager 
ailleurs'. Semblable à la mer , qui ne fe retire 
d’un endroit que pour gagner du terrein dans un 
autre. Le Traité fe fit chez le Roi Guillaume 
à Rifwijck , à demi-Heuë de la Haye , & fut 
figné au mois de Septembre 1697. Be feu Roi 
d’Efp^ne étoit alors dans un état languilTant, 
& la (Xur de France attendoît à (ouemoment 

f4 


ÿC4 l’Etat Nouveau S-parf^ 
la nouvelle de fa mort. Le Roi Guillaume , 
gui en craignoit les fuites, crût aiïburer lapaix 
en Europe, en faifant un ‘Traité de partage 
Loüis XIV. Par ce traité on lui céda , pour 
fes pretenfions en Efpagne , le Royaume de 
Naples, & quelques autres dçmembremens 
de la Monarchie Efpagnole , & lui s’engagea 
d’abarjdonner le relie à la Mailbn d’Autriche. 
LcRoid’Efpagne mourant peu après, la Fran- 
çe fe moqua du traité de partage , & fuppofa 
un Teftament du Roi Charles défunt , faifant. 
Philippe Duc d’Anjou, petit-fils du RoiDpiûî» 
heritier de la Couronne. Philippe partit aufli- 
tôt pour en prendre poflTeflîon , de le Roi foii 
Grand pere fit afTèmbler en même-tems une 
armée fur les frontières , pour brider les Ef- 
pagnols. L’Efpagne plia , & le Roi s’en ren- 
dit le maître. L’Elcâeur de Bavière , Goy- 
verneur des Païs-bas Efpagnols, s’étant entiè- 
rement dévoilé aux intérêts de la l’rance, mît 
joutes ces belles Provinces fous fa protcâioni 
au nom de Philip^ Iç nouveau Roi d’Éfpa- 
gnç , fpn neyeu. Ce fuç là un coup de partie, 
pour embaraffer la Hollande & l’Angleterre. 
Le Roi Jaques étant inortà S. Germain, Louis 
enflé de fes fuccès , eut la tetnerité de faire 
proclamer le prétendu Prince de Galles Roi 
d’Angleterre , d’Ecoffe , & d’Irlande , aprè^ 
avoir rçxonu Guillaume , par le traité de Rif- 
■yvijck, pour Roi dç ces trois Royaumes. If 
n’en faloit pas davantage pour une nouvelle 
rupture entre l’Angleterre &laFrance. L’An- 
gleterre, outrée au dernier point, fe déchaîna 
de toutes parts dans fes ÀMrefses pleines d’af- 
pour Iç Roi , & d’amertume contre 
Louis , & le Parlement qui s’alfembla là-def- 
fus , n’hefita poiqt dç tireç. vengeance d’un af-, 
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front fî înfîgne. Dans cette veüe il accorda au 
Roi de grands fubfides , & le Roi de fon côté 
fit plufieurs alliances. Le Duc de Glocefler , 
fils unique de Leurs Altefles Royales le Prin- 
ce & la Princeflè de Danèmarc , étoit mort 
auparavant, d’une ficvre maligne , à l’âge de 
onze ans. Sa mort donna lieu à regler la fuc- 
celîion , le Roi ni la Princeflè n’ayant point 
d’enfant pour fucceder à la Couronne, & tous 
les Princes & Princelfes du fang de la Com- 
munion de Rome en étant à jamais exclus par 
un Aâe de Parlement paflé au mois de Dé- 
cembre 16B9. Le Parlement étant aflèmblé , 
quelques mois après le décès du jeune Duc 
de Glocefler , le Roi propofa cette affaire , 
comme une chofe de la derniere confequence. 
Si bien qu’il fe fit un Aéle portant , '(\\i'aprèî 
la mort du. Roi Guillaume ^ de la Prmcefse Axi' 
ne 4 ^ Dancmarc , n^ourant tous deux fans enfans, 
la ligne Protejiante de l* Illujlre Maifon ^/’Hanno- 
verfuccedera à la Couronnç,. Le même Aéle ex- 
clud de nouveau de la fucceflîonàla Couron- 
ne d’Angleterre toute perfonne reconçiliée à ^’£- 
glife de Rome , qui fera profejfion de la Religion ' 
Romaine , ou qui fe mari erra à un Papijle ou une 
Papijle. La raifpn de cela eft , compie l’Aâç 
le porte ,. qu’on a veu par expérience , qu’un 
Royaume Proteflant, gouverné par un Prince 
Papifle,nepeutétre en leureté. Voila les prin- 
cipaux articles de ce Régné , qui a continué 
13. années & quelques femaines , jufqu’au 8. 
de Mars 170^ , qui fut le jour de la mort du 
Roi Guillaume. Il mourut à Kenfington, après 
quelque tems de langueur , éc un régné de 
grande fatigue , par mer & par terre , pour un- 
Prince peu robufte , mais dont la force d’ef- 
prit fuppleoit â la foibleflè de fon corps. Un^ 
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régné qui le plongea dans mille diiScultez,qui 
demandoient, avec la patience de Job , lafa- 
geflè de Salomon. Il eft vrai qu’il auroit été 
plus heureux , s’il avoit été bien fervi ; & qu’il 
a été mal-fètvi par certaines gens , en faveur 
de qui il étoit trop prévenu. ^ mémoire nean> 
moins doit être relpeâée à jamais, pour avoir 
délivré ces Ifles du joug de la Papauté, & pour 
avoir fappé ( comme il a lait ) les fondemens 
de la grandeur de la France. Guillaume a été 
le Moïfe , mais voici la Reine Anne , le Jo- 
fué de nôtre tems. 

• 170-}. VI. ANNE, fille de Jaques II, êp 
fœur unique de la Reine Marie, fucceda à 
Guillaume ^ dont la mort donna beaucoup dé 
Joye à la France , & n’affligea pas moins l’An- 
gleterre , & fes Alliez. Mais la Reine , mon- 
tant fur le trône,dillipaen même-tems lajoye 
d’un côté , & la crainte de l’autre. Elle fif 
d’abord aüèmbler fon Conlèil d’Etat , & lui 
déclara combien Elle étoit lènfible à la perte 
irréparable de l’Etat par la mort du Roi Guil- 
laume , la necefflté où Elle fe trouvoit de fai- 
re tous les préparatifs necefilàires pour s’oppo- 
fer au pouvoir exceffif de la France , & qu’il 
n’y avoit point de tems à perdre pour afleurcr 
fes Alliez qu’Elle feroit fes derniers efibrts 
pour le bien de la cauiè commune. Ledifcours^ 
qu’Elle fit trois jours enfuite au Parlement fut 
de la même force , ^ fur le même fujet. Sai 
Majefté fut couronnée le 23,d*Ayrilavec beau- 
coup de folemnité & le 4. de May 1^ 
guerre fut proclamée en même-tems à Lon- 
dres, à Vienne , & à la Haye, contre la Fran- 
ce & l’Efpagne. Quelque tems après , l’Em- 
pire , le Duc de Savoye , & le Roi de Portu- 
gal , entrèrent dans l’Alliance. J’exçcpte de. 
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I!Ehipire TEle^eur de Bavière , & rEleâeur 
de Cologne fon frere , tous deux Oncles de 
Philippe Duc d’Anjou, qui prirent le parti de 
la France & de rElpagne , & qui en ont payé 
la folle enchère. J’entre maintenant- dans le 
detail d’un régné fatal à la France , & qui a ‘ 
jerni la réputation de fes armes. Témoin la 
rapide Conquête de la Gueldre Efpagnole, de 
l’Eledorat de Cologne , de l’Evêché de Liè- 
ge , & de la Province de Limbourg: La pro- 
digieufe défaite des François & des «Bavarois 
à la bataille de Blcinhéim ( ou Hochftet ) 
fur ie Danube, après avoir forcé leurs lignes 
du Schellemberg, par la grande valeur Recon- 
duite du Duc de Marlbqroug. Codp fatal , 
non-feulement à l’Eleâèùr de Bavière, qui fc 
• vid peu après dépouillé de tous fes Etats; mais 
aufli à la France , qui perdit dans ce combat 
la fleur de fes troupes, fous le commandement 
du Maréchal de Tallard. La prife de Landau, 
une des plus importantes fortereffes de cettè 
Couronne , fut une autre fuite de cette gran- 
de vidoire. Les lignes de Brabant, qu’oii 
çroyoit impénétrables, furent forcées, la cam- 
pagne fuivante , par le Duc de Marlborough; 
& cette adion eut aufliî des fuites favorables 
aux Alliez. Mais la vicloire de ce grand Ge- 
neral à Ramelîes en Brabant, au mms de Juil- 
let 1706 , fut un terrible furcroît de malheurs 
à la France, & de chagrin à fes Partifans. Vic- 
toire fuivie d’une defertion prodigieuft des 
troupes de France & d’Efpagne , d’une foû-' 
fniflion generale du Brabant & delaplûpartde 
la Province de Flandres à fon légitimé Sou- 
verain Charles III, & d’une terreur univerfel- 
le qui fe répandit dans les Provinces frontières 
de la France. .Louvain , Bruxelles, Gand 
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Anvers , Bruges, & d’autres places d^importan--- 
ce , tombent d’elles-mêmes entre les mains du 
vainqueur , Oftendé & Menin fe rendent aux 1 
alîiegeans. Si nous tournons les yeux du côté > 
de rEfpagne , nous n’y verrons que des pro- 
dîges. La prîfe & deftruâion de la riche flote 
des Indes à Vigo , compofce de 38; voiles , 
vaiflèaux de guerre & galions , pris , brûlez , 

& coulez à fond. Gibraltar emporté dans un 
moment par une poignée de gens, affiegé dans 
la fuite par une armée de François & d’Efpa- 
gnols,qui furent enfin contraints de lever hon^ 
teufement le fiege. Barcelone enfuite afliegé, ; 
& pris par les Alliez ; & cette Capture fuivie '1 

de la réduction entière de trois Royaumes. Il j 

eft vrai que le Duc d’Anjou fit fes derniers ef- 
forts, pour faire retomber Barcelone entre fes - j 
mains. 11 vint avec une puiü'ante armée pour 
l’alîîeger , & l’attaqua vigoureufement. Mais 
le renfort que la Ville reçeut par mer , lorf- | 
qu’elle étoit à l’extremité, l’obligea de quitter 
la partie, & de fe retirer à la fourdine en Fran- 
ce , avec les miferables débris de fon armée. 

En Italie , qui auroit pû efperer ce prodigieux 
changement qui y eft arrivé , par l’influence 
fur-tout de l’Angleterre? Une puiflante armée- 
de François & d^Efpagnol s, abîmée contre les 
murs de Turin , paf ces deux grands Héros , 
le Duc de Savoye & le Prince Eugene. Quel 
prodige l un Duc de Savoye dépouillé de tous 
les Etats par la France , contraint d’.abandon- 
' ner fa Ville Capitale , chalTé de lieu en lieu 
par fes enemis,. & tout d’un coup trionfant de 
fesenemîs. Onlcvoid l’épée à lamainchalfant 
les François hors de leurs retranchemens les 
obligeant de lâcher prife , & ceux que le fer & le 
feu avpient épargnez , contrains de foïr en Dau- J 
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phiné , abandonnant leur artillerie, munition, 
& bagage, aux troupes vidorieufes. QuiauroiC 
Crû de voir la France, trionfante depuis-peu 
dans la Lombardie , bien-aife de la quitter , 
pour fauver les troupes qui étoient comme 
. pnTonnieres dans ce païs-là?Ainfi l’on vid tout 
d’un coup le Piémont abandonné , & peu de 
tems après le Milanois, le Mantoüan, leMo- 
denois , le Parmefan , & le Montferrati S'tctran-- 
fit gloria Gain.* Heureufe révolution pour fou 
Altefle Royale , un Prince qui avoit facrîfié 
fon Tout pour la caufe commune , & qui mé- 
rité une ftatue d’or pour fa fidelité inébranla- 
ble envers fes Alliez, & pour fa fermeté con- 
tre la France. Mais revenons maintenant en 
Angleterre , où la Reine a fait éclater fa pru- 
dence par le choix qu’elle àfaitduprefentMi- 
niftére. C’eft par là qu’elle a fait échoiier les 
deflèins pernicieux de ceux qui ne cherchoient 
qu’à brouiller l’Etat , pour favorifer les inté- 
rêts de la France. En vain avoît-on entrepris ^ 
pendant plus d’un fiecle , d’incorporer l’Ecof- 
fe avec l’Angleterre , & de n’en faire qu’un 
Royaume. C’eft un ouvrage que la Providen- 
ce a irefervé pour ce régné j la Reineyareüffi, 
& a fait dans une année ce dont un fiecle en- 
tier n’avoit pû venir à bout. Elle a uni la Rofe 
avec \q Chardon., l’agreable fenteur de la Rofe 
avec les piqUans du Chardon. Armât fpina ro~ 
fias. Il lemble que toutes chofes confpirent à 
rendre fon Régné plus glorieux, qu’aucun des 
règnes precedens. Par cette Union elle a joint 
deux Nations enfemble , réduit deux Royau- 
mes en un , & établi une fucceffion Protef* 
tante dans cette Ifle. Deux Nations qui autre- 
fois s’acharnoient l’une contre l’autre, jufqu’à 
nager dans leur propre fang ; au lieu qu’aujour 
, d’hui 
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d’hui ne faifant qu’une Nation, liée enfemble 
par les mêmes liens d’interet , on doit efperer 
que l’Ecoflè profitera de çette Union , par la 
part qu’elle a au négoce d’Angleterre. Si l’An- 
gleterre feule a fait une fi grande figure dans 
le Monde , que ne doit-on pas efperer de la 
Grande Bretagne dans cet étatd’Union? Une 
Ifle qui , étant feparée du refte de l’Univers , 
ièmble avoir été deftinée par la Nature, pour 
une parfaite Union en elle-méfnc. Laquelle 
étant aujourd’hui accomplie, rendra apparem- 
ment cette Ifle le plus puiflant Etat de l’Euro- 
pe, yis uKÎta fortior. Sa Majefté eft née au Pa- 
lais de S. James le è. de Février 1664. Et par 
les foins de fon Oncle le Roi Charles II. pour 
la feureté de la Religion Proteftante, Elle fut 
donnée en mariage l’an 16^. à Son Alteflè 
Royale le Prince George de Danemarc , On- 
cle du prefent Roi de Danemarc, né à Copen- 
hague au mois d’Avril 165-3. Plulieurs Princes 
& Princeflès ont été les fruits de ce Mariage , 
mais ils font morts dans leur enfance. Son Al- 
teflé le Duc de Glocefler a vécu le plus long- 
tems. Il naquit à Hamptdn-Court le 24. de 
Juillet 1689 , & mourut à.Windfor le 29. de 
Juillet 1700. 
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Des prefins Princes j & Prince/fes du Sang 
Royal ‘y & de Vétahlijfement de la Suc~ 
cejjton à la Couronne ^ dans la Ligne Pr6~ 
teftamei ■ " . 
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U 01 que le Roi Guillar me foît mort fans 
Lignée , & que la Reine d’aprcfcnt n’en 
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ait point pour lui fucceder , il y a neanmoins 
grand nombre de Princes & Prînceflès du San? 
d Angleterre, mais qui font la plûpart de la 
Cjommunion de Rome, & par conièquent ex- 
clus de la Couronne. 

Je les divife en deux Branches , dont Tune 
cft. celle de , qui eft la plus proche ; & 
1 autre la Branche Paiatine-^m eft la plus éloi- 
gnée. La première eft entièrement de la Reli- 
gion lÿmainc , & Pautre pour la plûpart. 

La de commence par Anne 
Marie , Ducheflè de Savoye, & fille de Hen- 
riette Marié , fœur de Charles & Jaques IL 
Laquelle Princeflè Henriette époufa Tan 1660.* 
a Page de 16. ans Philippe alors Duc d’Anjou* 
? d’Orléans , frere unique dé 

Louis AIV. Elle mourut d’une mort fubite 
en 1670. laiflànt deux jeunes Princeftès qu’elle 
eut de Philippe. L’une , qui fiit mariée au fea 
KOI Charles d EPpagne , laquelle mourut fans 
enfims ; < 5 c l’autre , Anne Marie , à Vidlor- 
Amadée , le prefent Duc de Savoyé. 

Ce Prince a deux fils, & deux filles, de cet- 
te Princeflè. Les fils font Viôor Amadée 
Prince de Piÿiont né en 1698; & Charles 
Emanuel Vidor , Duc d’Aofte , né en 1701 
Les Princeflès font Marie Adelaide , née eii' 
i68y ; & Marie Loüifc , née en 1688. La pre- 
mière fut mariée au Duc de Boureonune Wn 
1698 , & la puînée à fou frere-le Duc oS 
1 an 1701. Tous deux fils du Dauphin de Fran- 
ce , & petits-fils de Louis XIV. 

La Branche Palatine commence de loin, elle 
eft beaucoup plus nombreufe, mais la plûpart 
Catholique. 'Elle commence par Elifabeth 
fille de laques I. Roi de la Grande Bretagne! 
Cette Princeflè époufa Frédéric V.Eleaeurdê 
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l’Empire , & Comte. Palatin du Rhin, Prince 
Proteflant , qui fut éleu & couronné Roi de 
Boheme en 1619. Mais il eut le malheur de 
perdre çette Couronne , fon armée étant de' 
faite aux environs de Prague , par l’Empereur 
Ferdinand , fon Compétiteur. Il mourut a 
Mayence en 1632, dépouillé de tous fes Etats; 
& laiflà trois fils j Charles-Loüis , Robert , & 
Edouard , outre la Princeiïe Sophie , aujour- 
d’hui Eleétrice & Ducheflè Douairière d’Ha- 
nover. 

Charles Louis fucceda , par le Traité de 
Munfter , dans l’Eleâorat & le bas Palatinat. 
il époufa Charlotte , fille du Landgrave de 
Hefle-Caflel , & laifTa j quand il mourut, ua 
fils & une fille. Robert s’établit en Angleter- 
re , & mourut dans le célibat. Edouard s’éta- 
blit en France , où il fe fit Papille, & époufa 
Anne de Gonzague. 

Le fils de Charles Loiiiss’appelloit Charles^ 
& fucceda à fon pere dans le bas Palatinat. n 
mourut fans enfans , & le Palatinat tomba par 
fa mort dans la Famille Catholique de New- 
bourg , qui en a pris polTeflion. La Princefle^ 
qui s’appelloit Charlotte Elizabeth , fe fit Pa- 
pille pour époufer le Duc d’Orléans en fécon- 
dés nôces. Qui en a eu deux enfans , le Duc 
de Chartres , aujourd’hui Duc d’Orléans , & 
Mademoifelle de Chartres. Le Duc a époufé 
Mademoifelle de Blois , dont il a eu quatre 
filles ; & Mademoifelle s’ell mariée au pre- 
fent Duc de Lorraine , qui en a deux enfans 
en vie , l’un un Prince, l’autre unePrincelîe. 

Il s’agit maintenant du Prince Edouard , le 
plus jeune fils de l’infortuné Frédéric, Roi de 
Boheme; qui s’étant fait Catholique Romain, 
époufa Anne^ de Gonzague, Dont il eut trois 
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Princefles , fàvoir Anne^Benediâe Henrîettè 
Philippine , & Loiiife Marie. 

Anne, l’aînée, fe maria l’an 1663. au Prin- 
ce de Condé , de la. Maifon de Bourbon , ôc 
par confequent Prince du Sang. Qui en a eu 
un fils , nommé Louis de Bourbon, & quatre 
filles ; favoir i. Maçîe Therefe, Mademoifel- 
le de Bourbon ; 2. Anne Loiiife de Bourbon, 
Mademoifelle d’Enguien ; 3. Loiiife Bénédic- 
te de Bourbon , Mademoifelle de Condé ; 4. 
Marie Anne de Bourbon , Mademoifelle de 
Montmorency. 

Louis de Bourbon , fils du Prince de Condé, 
époufaen 1683. Mademoifelle de Nantes, fille 
.naturelle de Loüis XIV ; dont il a eu un fils 
né en 1692 , & quatre filles. Le fils s’appelle 
Louis Henri Duc d’Enguien ,& fes fœurs font 
Mademoifelle de Bourbon , Mademoifelle de 
Charolois , Mademoifelle de Sens, &, Made- 
moifelle de Clermont. ■ 

Entre les filles du Prince de Condé, Marie 
Therefe , l’aînée ^ s’eft mariée ^ à François 
•Louis , le prefent Prince de Conti , dont il a 
eu deux fils \ & deux filles. Ceux là font le 
Prince de la Roche fur Yon , & le Comte de 
Ja Marche. Celles-ci font Mademoifelle de 
Conti , & Mademoifelle d’Alais. 

Loiiife Benediéle de Bourbon , troifiémc 
fille du Prince de Condé , époufa le Duc de 
Maine en 1692. Qui en a eu le Prince de Dom- 
bes , & Mademoifelle d’Aumale. 

Voila les enfans ifi'us d’Anne, la fille aînée 
du Prince Edouard.; Sa fécondé fille , Bene- 
diéle Henriette Philippine, aépoufé Jean Fré- 
déric Duc d’Hanover , Catholique Romain ^ 
oncle du prefent. Eleâieur de ce nom. Lequel 
Jean Frédéric a eu de cette Princelfe Char- 
' . g lotte. 
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lotte , Anne , & Gulielmîne Amelie. , 
Charlotte , mariée à Charles Ferdinand , 
Duc de.Mantouë, & morte fans enfans. An- 
ne , au Duc de Modcne , qui en a un fils , & 
une fille. Et Gulielmine Amelie , à l’Empe- 
reur , qui en a eu trois enfans , dont la furvi- 
' Vante eft Marie Amelie , née en 1701. 

Je conclus par la branche Proteftante de la 
Maifon d’Hanover , laquelle commence par 
la très-illuftre PrincelTe Sophie, fille d’Eliza- 
beth Reine de Boheme , & fœur de Charles- 
Louis; Robert, & Edoüard , dont nous ve- 
nons de parler. C’eft fur cette branche que la 
Couronne de la Grande Bretagne doit tomber, 
après le décès de la Reine ,- mourant fans en- 
fans , fuivant l’aâe de Parlement qui fe fit 
l’an 1701. peu après la mort du Duc de Glo- 
cefter , fils unique de la Reine. 

La PrincefiTe Sophie , qui doit fucceder la 
première , fi elle furvit la Reine , eft une des 
plus accomplies Princeftès de l’Europe. Su me- I 
re Elizabeth, Reine de Boheme , & Eledricc ’ 
Palatine du Rhin , étoit fille de Jaques I. Roi 
de la Grande Bretagne , par confequent fœur 
de Charles I , tante de Jaques & Charles II , 

& de leurs fœursxMarie Princefle d’Oran^ , j 
•& Henriette Marie Duchefîè d’Orléans. -En 1 
un mot , la Princeflè Sophie eft la plus pro- j 
che Princelfe Proteftante du fang Royal d’An- j 
gleterre. ’ 

Elle prit naiffance à la Haye le 13. d’Odo- ’ 
bre 1630, & fut mariée en lôyS. à Erneft Au- j 
gufte. Evêque d’Ofnabrug & Duc d’Hanover,' 
qui fut fait Electeur de. l’Empire l’an 1692, & 
mourut fix ans après. Il étoit frere puîné de 
George le feu Duc de Zell , & de Jean Fré- 
déric I 
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deric Duc d’Hanover , dont j’aî parlé cî-de* 
Tant , qui fortit de nôtre communion pout 
entrer dans celle dé Rome. 

Erneft a eu de cette Princefle fix fils , & une 
fille. Savoir r . > { 

George Louïs, Charles Philippe < 

Frédéric Augufte, Chriftien, 

Maximilien, Erneft Augufte. 

Et Sophie Charlotte; | 

George Louïs, l’aîné, qui eft le prcfentElec* 
teur & Duc d’Hanover , nrlquit le 28. de Matî 
1660. & époufa le i. de Nov. 1682. Sophie 
Dorothée , fa coufine germaine , fille unique 
du feu Duc de Zell,fon oncle. DecettePrin- 
ceffè il a eu George Augufte, né le 30. d’Oc*» 
tobre 1683 , & la Princefife Sophie Charlotte, 
née en & mariée depuis peu à foncoufiii 
germain j le Prince Royal de Pruflè. 

Des autres cinq fils d’Erneft & de la Prin* 
ceflè Sophie , le fécond & le quatrième mou- 
rurent dans le lit d’honneur, l’un en Tranfyl- 
vanie , & l’autre en Hongrie. Le cinquième 
fut quelques années après malheureufement 
neyé dans le Danube. Àinfi les Princes furvi- 
vans font George Louïs, Maximilien, & Er- 
neft Augufte. 

La Frinceftè Sophie Charlotte , leur fœur , 
prit naifiTance le 20. d’Oél. 1668 , fut mariée 
en 1684. à Frédéric, le prefent Roi de Prulïè, 
& mourut depuis peu , fort regrettée. Elle a 
lailïé un fils en vie , Frédéric Gtiillaume , le 
Prince Royal , né le 4. d’Août 1688, l'année 
*de la grande révolution dans cette Ifle. 

Ce qui donna lieu à cette révolution , c’eft 
la mauvaife conduite du Roi Jaques ; par la- 
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quelle il eft clair , qu'un Prince Catholique 
n’eft. pas propre à regner dans un Royaume 
Proteftant , & que la politique de Rome eft 
incompatible avec la paix & la profperité d’un 
Etat de la Religion Reformée. Tant il eft vrai, 
que le parti Papille a remué ciel & terre pen- 
dant le régné de Jaques, pour renverfer le gou- 
vernement de la Grande Bretagne , & pour y 
établir la Papauté & l’efclavage. Le Prince 
d’Orange , pour détourner ce malheur , s’en 
vint à main armée en Angleterre ; & le Roi 
Jaques prit le parti d’abandonner fes Royau-* 
mes, plûtôt que de regner fuivant les loix. Sa 
retraite fit un interrègne, le trône étant vacant, 
& les droits de la couronne dévolus par fa re- 
traite entre les mains du Peuple. Lequel étant 
aflèmblé , par fes Députez, en forme de Par- 
lement, mit la couronne fur les têtes duPrin- 
ce & de la Princelfe d’Orange. Ceux-ci étant 
morts fans lignée , la Princeffe Anne.de Da- 
nemarc, leur fœur n’ayant point d’enfant de- 
puis la mort de fon fils le Duc de Gloccfter , 
il fe fit un aéle de Parlement peu après la mort 
de ce jeune Duc, pour continuer la couronne 
dans la ligne Proteftante. Par cet aâe il elt por- 
té , <\\jüaprès la mort du Roi Guillaume , ^ d* 
la Prince(je Anne de Danemarc ( à prefent nô- 
tre Augufte Reine ) /’«» ^ l'autre mourant fans 
eufans , la couronne tombera fuccejfivement dans 
la ligne Prottjlante , en premier lieu à la Princef- 
fe Sophie, Eleéirice ^ Princefse Douairière d'Ha- 
nover,tsf après fa mort aux Heritiers Protejians 
ifsus d'Elle. 

Que chaque Roi ou Reine de ce Royaume , qui 
en vertu de cet aéle fuccedera à la couronne , prê- 
tera à fon couronnement le ferment établi par Aéle 
de Parlement^ ^ que S.M. prononcera Isf Jigne- 
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ra dam les formes la Déclaration prefcrite par ce 
ferment. 

Que quiconque parviendra à la couronne fe ran- 
gera dans la Communion de ï*Eglife Anglicane , 
fuivant qu'elle ejl établie par les loix. 

Que le trône étant rempli par une perfonne née 
hors du Royaume , la nation ne fera point obligée 
de s'engager dans aucune guerre , pour la defenfe 
d'aucun Etat indépendant du Royaume fans l'aveu 
* du Parlement. 

Que les deliberations fur les affaires qui regar- 
dent le gouvernement , ^ qui par les loix font 
du refsort du Confeil d'Etat , Je feront dans ce 
Confeil , y y feront fignées par tous les Mem- 
bres du Conjeil qui auront cenfenti à ces delibe- 
rations. 

Qu'aucune perfonne née hors de s Etat s de la Gran- 
de Bretagne , quoi que naiuralizée ( excepté ceux 
<^ui feront ifsus de pere^ mere Anglais') ne pourra 
etre du Confeil d'Etat , ni Membre de la Chambre 
haute ou bafse du Parlement , ni jouir d'aucun 
office d'importance civil ou militaire , ni avoir au- 
cun oélroi des biens de la couronne en fon nompro- 
pre , ou au mm de qui que ce foit. 

Que toute perfonne ayant un emploi ou offce fous 
le Roi , ou penjïon du Roi , fera incapable d'être 
Membre de la Chambre des Communes . 

Que les commiffions des Juges du Royaume fe- 
ront en force quamdiu fe bene geflerint , y que 
leurs gages feront reglez^ fixes. Mais qu'ils pour- 
ront être demis , à la requête des deux Chambres 
de Parlement. 

Que le pardon du Roi en faveur d'une perfonne 
convaincue de malverfation , ou autre crime d'E- 
tat , par les Communes afs emblée s en Parlement^ 
fera nul. 

Que toutes les loix de l'Etat , en faveur de la 
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Religion établie , ^ des dretts y privilèges dît 
peuple , font par cet aéie çonfirmces^ ^ rainées, 

C H A P. IX. 

Pes Efats , des Titres , & des u4rmes dt* 

Rot Grande Bretagne. 

I L faut avoüer,que cette Monarchie eftd’u- ‘ 
negrande étendue, puis qu’eile s’étend dans 
toutes les parties du Monde , mais fur tout 
dans l’Europe & l’ Amérique. 

Dans l’Europe la Reine ell en poffeflîondes 
deux plus grandes ifles de ce continent , fa- 
voir la Grande Bretagne & l’Irlande ; la pre- 
mière contenant l’Angleterre , l’Ecolfe, & le 
païs de Galles,^ l’Irlande étant un Royaume ! 
à part. Elle y pollède encore un échantillon j 
du droit qu’elle a à la Normandie , dans les 
ifles de Jerfey , Guernfey, Alderney, & Sark, | 
près des côtes de cette province & celles de la j 
Bretagne dans le Royaume de France. 

J’ai fait voir ci-devant, comment les Angle- 
Saxons fe font rendus maîtres de l’Angleterre, 

& l’ont arrachée des mains des anciens Bre- 
tons ; qu’elle fut alors réduite en Heptarchie, 

& par qui l’Héptarchie fut réduite en Monar- 
chie. Qu’après les Saxons cette couronne tom- 
ba entre les mains des Danois, & aptes lesDa-r 
nois entre celles des Normans, fous Guillau? 
me Duc de Normandie. 

h*EcoJfe a toûjpurs été un Royaume à part, 
jufqu’à l’heureufe union des deux Royaumes , 
qui s’efl faite depuis peu , fous les auipicesde 
l’Augufte Reine ANNE. 11 eft vrai qu’ils 
étoient joints auparavant fous un même Chef, 
depuis ravenenient du Roi Jaques VI. d’Ecof- 
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fe à la couronne d’Angleterre, par le droit de 
fucceflion. Mais cette union s’eft rendue beau- 
coup plus fôrte & plus parfaite par les liens 
d’interét , l’Angleterre & l’EcolTe étant incor- 
porées enlemble fous le non> de la Grande 
Bretagne , & joüiflTant des mêmes privilèges. 

Quaut au pais de Galles , où les Bretons fc ' 
réfugièrent , lors que les Saxons conquirent 
leurpaïs,je renvoyé leleâeuràma defeription 
de cette Principauté. 

Ulrlaude , qui eft au couchant de l’Angle- 
terre, fut conquife en partie par Henri II, vers 
la fin du douzième fîecle. Cette ifle étant alors 
divifée en plufieurs Royaumes , le Roi de 
Leinfterchafla celui de Meath hors de fes Etats; 

& celui-ci palTaen Angleterre , pour prier le 
Roi Henri de le rétablir. Henri écouta fes 
propofîtiens , porta fes armes en Irlande , & 
en fubji^ua une bonne partie. Il en fit prefent 
à jeaiijfon fils puîné, avec le titre de Seigneur 
d'Irlande-, qui fut changé en celui de Roi, fous 
le régné de Henri VIII. Mais ce Royaume ne 
fut entièrement conquis , que fur la fin du 
régné d’Elizabeth , lors que les Irlandois fe 
révoltèrent generalement fous la conduite du 
Comte de Tir-Oén , leur chef. Alors les re- 
belles furent entièrement défaits, & la fuite de 
leur défaite répondit à la maxime , c^xCune re- 
bellion fupprimée fortifie U Prince , ^ affaiblit les 
Sujets. Sous le dernier régné , les Irlandois 
Papilles prenant le parti du Roi Jaques , n’y 
trouvèrent pas tout à fait leur conte , quoi 
qu’ils fulfent foûtenus par les armes de France., 
En deux campagnes" ils furent contraints de 
çeder au vainqueur, & de mettre bas les armes; 
apres deux grandes viâoires remportées fur 
eux , l’une au paliage de laBoync, & l’autre 
eu Aghrim. g 4 Pour 
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Pour ce qui eft des ifles de Jerfey ^Guern- 
fey , Alderney , ^ Sark , c’eft tout ce qui eft 
demeuré du Duché de Normandie à la Cou- 
ronne d’Angleterre. Lequel Duché fut con- 
quis par l’Angleterre fous le régné de Henri I, 
qui l’arracha des mains de Robert , fon frere 
aîné. Ainli ce pauvre Prince , qui devoit na- 
turellement fucceder à la couronne , après la 
mort de fon pere Guillaume le Conquérant , 
fe vid dépouillé de tout ; & les Normans,qui 
avoient peu auparavant conquis l’Angleterre , 
furent eux mêmes conquis par les Anglois. 

• Jerfey eft la plus grapde , quoi qu’elle n’ait 
qu’environ 13. lieues de circonférence. Guern- 
ley n’en agueres moins. Mais les deux autres 
font très- petites en comparaifon. Jerfey eft la 
plus fertile, & Guernfey a ceci de particulier, 
qu’elle ne nourrit aucune bête venimeufe. 

Chacune de ces deux ifles a fon Gouverneur, 
nommé par la Reine. Et, pour l’adminiflration 
de la juftice , chacune a aulTi fon Baillif nom- 
mé par la Reine, & 12. Jurats qui font choifîs 
par le peuple. En fait de plaidoyer , on peut 
appeller de leur fentence au Confeil d’Etat 
de la Reine , s’il s’agit au-delà de 300. livres 
tourtiois. ' 

Les habitans de ces ifles ont la langue Fran- 
çoife , & le cœur Anglois. Ils ont en horreur 
le gouvernement de France , & s’applaudif- 
fent du bonheur qu’ils ont d’être fous celui de 
la Grande Bretagne. 

Si la Loi Salique en France , par laquelle 
cette Couronne ne tombe pas (comme on par- 
le ) en quenouille , n’eft qu’une chimère , la 
Grande Bretagne a auffi droit à la France. 
VoycT, le régné d’Edoüard III, & de Henri V. 

La Grande Bretagne prétend d’ailleurs à la 
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fouveraîneté des mers Britanniques , jufques 
aux côtes de toutes les Nations voifînes. C’eft 
pourquoi tous les enfans qui naiflTent fur ces 
merÿ font reputez , par leur nailTànce , fujgts 
de la Grande Bretagne. Et les étrangers autre- 
fois demandoient permiflion à l'Angleterre, de 
paffer ces mers , & d’y pêcher. Aujourd’hui 
même on lui rend hommage , en baillant les 
voiles , quand on rencontre un de fes vaiflèaux 
de guerre. 

En Amérique, qu’on appelle autrement les 
Indes Occidentales , quelle étendue de païs 
fous la Couronne de la Grande Bretagne? Dans 
l’Amerique feptentrionale elle eft en pofl'eflîon 
de toute fa côte orientale depuis Canada , ou 
la nouvelle France , jufqu’à la Floride; con- 
tenant la nouvelle Angleterre , la nouvelle 
Yorc , le nouveau Jerfey , Mary-land , Pen- 
fylvanie , Virginie, & Caroline. Ellepoflède 
auffi plufieurs ifles où fe fait un grand négoce. 
Particulièrement la Jamaïque dans le golfe de 
Mexique , les Barbades , S. Chriftophle, An- 
tego , Nevis , & Monferrat ; outre Bahama, 
les ifles Bermudes , & partie de Terre-Neuve. 
De forte que la Grande Bretagne a plus de ter** 
res dans ce nouveau Monde , que toutes les 
autres Nations de l’Europe enfemble, hormis 
l’Efpagne. 

Dans l’Afîe &l’Afrique ilya plufieurs ports, 
& contoirs, qui dépendent de cette Couronne. 
Entre autres le Fort S. George & celui de S. 
David , ceux d’Achim & Yorc dans l’ifle de 
Sumatra , & l’ifle de Bombay près de Goa. Il 
en eft de même fur la côte occidentale d’Afri- 
que, où la Compagnie Royale d’Afrique a fait 
bâtir des forts en divers endroits, pourlafeure- 
té de fon. commerce. A 300. lieucsdccecon- 
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tînent, & à loo. lieuès d’aucune ifle, la Gran- 
de Bretagne eft en poirelîîon de Tille S. Hele- 
jie , entre l’Afrique & TAmeiique. 



SèsTitres. Les "Titres de Sa Majefté Britannique font 
en peu de mots. Quoi que fes Etats s’étendent 
dans toutes les parties du monde, on n’affeéte 
point ici un grand nombre de titres ; & la Rei- 
ne s’appelle Amplement par la grâce de Dieu , 
heine de la Grande Bretagne , France , ^ Ir- 
lande. 

Le titre de Defenfeur de la Foi, qu’ony ajoû» 
te , fut donné par le Pape Leon X. à Henri 
VIII, pour avoir écrit un livre contre Luther, 
où il defendoit certains points de la Religion 
Romaine. Ce titre fut enfuitc confirmé par 
ade de Parlement , le Roi d’Angleterre étant 
çonfideré comme le Defenfeur de la Foi primiti- 
ve , Catholique , ^ Apojîolique , établie dans 
cette ifle. Ainfiiln’y a que trois Têtes Couron-^ 
nées dans la' Chrétienté , qui ayent des titres 
de cette nature. Savoir le Roi de la Grande 
Bretagne , qui s’appelle Defenfeur de la Foi', le 
Roi de France, "Irès-Chrétien\ ôc le Roi d’Ef- 
pagne , Sa JVlajefié Catholique. 

Autrefois on trai toit les Rois d’Angleterre 
du titre de Grâce , & enfuite à'AlteJfe facree; à 
■ J’imitation des Empereurs d’Orient , que Ton 
appelloit 'Ayiu 

Quand on parle à la Reine , on Tappelle 
Mauame ; & quand c’eft un Roi qui régné, on 
le traite de Str , qui répond à nôtre f rançois 
Stre. Ce mot tire apparemment fon origine du 
Grec Kvpioç,Domitius,<ioïït on felervoitbcau- 
‘ çoup pour les Empereurs d’Ürient. 

Sans blafonner , dans. les formes, les armes 
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de Sa Majefté Britannique , avec tous les orr 
nemens , je dirai feulement que les armes de 
la Grande Bretagne fe reprefentent par 3. lions 
pafïans pour l’Angleterre ; & un lion rampant, 
pour l’Ecofle. Celles de France , en particu- 
lier , par 3. fleurs de lis. Et les armes d’Irlan- 
de , par une harpe. 

La devife , Dieu ^ mon Droit , fut premîe- Devifcu 
rement en ufage fous le règne de Richard I , 
pour donner à entendre , qu’il tenoit fa cou-, 
ronne de Dieu feul. Edoüard III. reprit cette 
devife , lors qu’il réclama la couronne de 
France. La devife du feu Roi Guillaume étoit 
comprife en ces mots , Je maintiendray ; hor- 
mis dans le grand Seau , où il ordonna q^u’on 
fe fervît de l’autre devife. Celle de la Reine 
Elizabeth étoit Semper eadem^ toûjours la mê- 
me. C’eft la devife dont la Reine Annefefcrt 
aujourd’hui. 


H A 
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Des Forces de S A Majesté*, ^ar Mer 
& par Terre, 

"^Ous avons veu , au chapitre precedent, la 
grande étendue de cette Monarchie, depuis 

S ue l’Angleterre & l’Ecodè ne font qu’un 
Royaume, Nous allons voir maintenant les 
Forces de cette Monarchie \ tant par mer que 
par terre. D’où il paruîtra,que la Grande Bre- 
tagne , étant bien unie enfemble , eft en état 
de faire tête aux plus redoutables Puilfances de 
l’Europe, qui pourroient fe liguer contre elle. 
Et de fait , qu’y a-t-il à craindre pour un fi 
puiifant Etat, environné comme il eft de l’O- 
cean , & fi bien gardé par fes châteaux mou- 

vans. 
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vans , environ 200. vaiflèaux de guerre , qui 
furpaffent en force & bonté tous les vaifTeaux 
de rUnivers ? Un Royaume d’ailleurs bien 
.peuplé , qui abonde en chevaux , vivres , & 
munitions de guerre, &‘où l’or & l’argent (qui 
font les nerfs de la guerre ) roulent incon^a- 
rablement plus qu’en tout autre païs de l’jEu- 
rope. Ajoûions à cela le cœur martial de fes 
habîtans , qui craignent fi peu la mrort , que 
jamais aucune Nation n’a ôfé combatre les An- 
glois , ni par mer ni par terre, avec. des forces 
égales. 

Sous le régné de Charles I, lors que fes fu- 
jets fe detruifoient l’un l’autre avec un coura^ 
ge fatal, on a conté jufqu’à 200000. fantaffins, 

& yoooo. chevaux , fous les armes de part & 
d’autre. Si ces forces avoient été emploiées 
ailleurs , on peut dire fans .dater, qu’elles au- 
roient fait trembler toute l’Europ.e, Dans la 
derniere guerre avec la France , & celle d’a- 
prefent avec la France & l’Efpagne , l’Angle- 
terre feule aentretenu environ 80000. hommes, 
tant cavallerie qu’infanterie & dragons , tant 
des troupes de cette Nation, que des troupes 
étrangères ; outre 40000. hommes , pour le 
fervicc de mer. On fait alfez le glorieux fuccçs 
de leurs armes, à la confulion d’un Prince qui 
fe croyoit invincible, & fa puifïànce au-deifus 
d’aucun echeç. 

Je n’entrerai point ici dans le detail de ces 
forces , comme j’ai fait dans l’imprelfion An- 
gloife. Mais je dirai feulement , que le prin- 
cipal Magasin d'armes eft la Tour de Londres. 
C’eft là qu’on void un magnifique Arfenal^ où 
il y a dequoi armer pour le moins foixante 
mille hommes , avec un train d’artillerie de 
50. pièces de canon de fonte , montées fur • 
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leurs affûts , outre plufieurs mortiers. = Les 
plus greffes pièces de canon font de 7000. li- 
vres chacune , à 63. livres de baie. Mais il y 
a d’autres magaiins à Portsmouth , Plimouth, 
Windfor , &c. - Tous lefquels maga2îns font 
fous les ordres du Grand Maître de i* Artillerie^ 
qui a fîx principaux Officiers fous lui, lefquels 
s’aflèmblent d’ordinaire 3. fois la femaine , fi 
Poccafion le requiert. 

Il y a aulfi plufieurs Ingénieurs ^ Canonniers^ 

& Bombardiers ï gages. Le Maître Canonnier 
tient fa place par patentes. C’eft àluiàinftrui- 
re tous ceux qui fouhaitent d’apprendre l’art 
de canonner , & de rendre témoignage au 
Grand Maître de l’Artillerie de la capacité de 
ceux qui fe prefentent pour fervir-Sa Majefté 
dans ce porte. Il fait prêter ferment à tous ceux 
qui font receus pour apprendre l’art de canon-» 
ner , par lequel ils s’obligent de ne fervir au- 
cun Prince ou Etat étranger, ..fans permiflîonj 
& de n’enfeigner cet art qu’à ceux qui auront 
pris ce ferment., ■ ... - 

Les deux magnifiques Hôpitaux qo* on a éri* 
gez en faveur de ceux qui ferviront l’Etat, par 
mérou par terre font deux-puiflans motifs 
pour encourager le foldat & le marinier au fer- 
vice. L’un de. ces Hôpitaux ert furlaThamife 
à Chelfey, auprès de Londres; & l’autre, fur 
la même riviere, à Greenwich. Celui-là pour 
les foldats ; & celui-ci pour les mariniers, que 
l’âge ou les malheurs de la guerre auront ren- 
du incapables de fervir. J’ai parlé de ces//ô/»/- 
taux , dans ma defeription de Londres. 

• .1 ^ • ' 

. Je parte maintenant des troupes réglées aux 
Milices du païs , enrollées pour la defence de 
l’Etat, en cas de rébellion ou d’invaiion,mais 

qui 
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qui ne font pas obligées de fcrvîr hors du 
Royaume. 

. Ces Milices confîftent en cavalerie & infant 
terie , & font à prefent environ 2coooo. hom- 
mes en Angleterre feulement , avec le païs de 
Galles. On leur fait faire lareveüe deux fois 
l’année. 

Toute perfonne qui a yoo. livres fterlin de 
revenu par an , ou 6000. livres de bien , eft 
obligée de fournir un cavalier. Et tout homme 
qui a yo. livres de rente par an , ou 600. li- 
vres en biens meubles, doit fournir un fantaf- 
lin. Ceux qui ont moins de biens fe joignent 
deux ou trois enfemble , pour fournir un ca*** 
valier , ou un fantaffin. 

Pour le reglement de ces forces , la Reine 
conftitue des Lieutenans de Provinces , la plu- 
part Pairs du Royaume , avec plein pouvoir 
de donner des commiflîons aux Colonels , & 
autres Officiers des milices , pour les former 
en regiraens & compagnies , pour leur faire 
■ faire l’exercice, & pour être employées fuivant 
lès ordres de la Reine. 

Ces Lieutenans de Provinces ont leurs 
Lieutenans ^c\\n font revêtus. de la même auto- 
rité, en l’abfence des Lieutenans. Ils fon*- nom- 
mez par ceux-ci, & prefentez à la Reine, pour 
avoir fon agrément. 

• En cas d’une invafion, les Fanaux font d’un 
grand ufage , pour donner l’alarme par tout 
dans peu de tems. Ces Fanaux font plantez fur 
des cminences, & s’allument à la veuë l’un de 
l’autre. Les milices d’abord prennent les ar- 
mes , au fon des trompettes , & au ^bruit des 
tambours. Elles marchent à leurs rendez-vous, 
& de là à l’enemi. ' ■ , - 

Autrefois il y avoit grand nombre de Châ- 
teaux 
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teaux en Angleterre- Pour prevenîj une Ion* 
gue guerre , on a démoli & laiflH tomber en 
ruïne, plufieurs Châteaux qui étoient dans les 
Provinces mediterrarices, comme étant un afy- 
le aux rebelles, aux envahi lîèurs ,& auxfuyards 
dans une invafion- 

i t 

Je finis par les Forces de mer^ qui font de la farcet dr 
derniere importance à cette ifle. Ces forces »«»•• 
confident en près de 200. vailfeaux de guerre, 
outre les yachts , brûlots, vaiflèaux à bombes, 

& plufieurs autres bâtimens. 

On divifc les vaijfeaux de guerre en fixrangs^ 

Ceux du premier rang font fi prodigieux , que 
le Royal Souverain entre-autres à 1 74. piez & 
fix pouces en longueur , & yo. pîez en largeur. 

Un de ces vaiflèaux coûte à bâtir , en y com- 
prenant les canons &lesagreils,jufqu*à6ooco. 
livres fterlin ; & ceux des autres rangs , à pro- 
portion. 

On bâtit maintenant les navires du premier, 
fécond , & troifiéme rang d’une fi grande for- 
ce , qu’un vaîfleau du lecond 'rang efl auflî- 
bon qu’étoit autrefois un vailfeau du premier 
rang ; en forte qu’il peut fe batre avec un 
vaiflèau du premier rang de toute antreNation. 

L’hiftoire nous parle d’une flote du Roi Ed- 
gar , qui étoit ( comme on le rapporte ) de 
3600. voiles. Mais il faut croire , que ces bâ- 
timens-là n’étoient rien au prix de nos vaif- 
feaux de guerre, qui font des châteaux flotans. 

En tems de paix , quand la flote royale de- 
meure dans fes ports, elle coûte en réparations 
chaque année plus de cent mille livres fterlin. 

En tems de guerre, on conte que chaque ma- 
telot revient à quatre livres fterlin par mois , 
tous frais compris. 

Pour 
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■'PouT'équîper une flotc de 70. navires de guer- 
re , outre ceux qu’il faut entretenir pour fer- 
vir de convoi à nos vailTeaux marchands il 
faut 400Q0. matelots. De conte fait , l’An- 
gleterre feule en a jufqu’à 8cooo , qui font 1 
trois fois le nombre des mariniers de France. 

Pour le fcrvice de mer, en tems de guerre, 
on peut forcer non-feulement tous les gens de 
marine , mais auffi tout vagabond. On force 
même les vailfeaux marchands, quand l’occa- 
lîon le requiert. 

Chaque navire de gyerre ^ en fervice , eft 
commandé par un Capitaine , & un Lieute- 
nant. La paye d’un Capitaine de vaifleau du 
premier rang eft de 3. écus par jourj du fécond 
rang , de 12. chelins ; du troifiéme , de 10. 
chelins j du quatrième, de 7. chelins lix foûs; 
du cinquième , de 6. chelins ; & du fixiéme , 
dey. 

Les gages d’un matelot font de cinq écus 
par mois , à 28. jours le mois, outre fa nour- 
riture. Il eft vrai qu’on en a toujours retenu ! 

lîx foûs par mois , pour contribuer aux frais ' 

de l’Hôpital , depuis fa fondation. ' 

Quand la flote Royale eft complette , elle 
eft ordinairement divifée en trois efcadres, dif* 
tinguées par les differentes couleurs de leurs 
pavillons , favoir rouge , èlauc , & Meu. On 
appelle Amiral d‘Efcadre celui qui la comman- 
de en chef, & dont le vaiflèau arbore le pavil- 
lon. Mais V Amiral de PEfeadre rouge eft celui 
qui commande en Chef toute la flote , c’eft 
pourquoi il eft appellé Amiral de la flote. Cha- 
cun de ces Amiraux a fous lui un l/ice-Amiral 
& un C outre- Amiral ^ que l’on appelle tous 
Officiers à pavillon , parce que chacun d’eux a 
fon pavillon fur fon bord. j 

La 
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lia paye de V Amiral de la flote èft de cinq H* 
vres Sterlin par jour, & des autres AmirüHx^ 
trois livres lo. chelins chacun. 

Celle d’un Vice- Amiral eft de 2. liv. lo.chéh 
par jour,& d’un Contre-Amiral i. liv. ly.chel. 
Ce qui fe doit entendre , pendant que la flote 
eft fur mer. 

Au'deflus de tous ces hauts Officiers il ÿ ^ 
le Grand Amiral de la Grande Bretagne , qui 
commande en chef toutes les forces maritimes^ 
Il eft fur mer comme leViceroi deSaMajefté 
Britannique, & il eft un des neuf grands Of- 
ficiers de la Couronne. Son pouvoir eft d’une 
vafte étendue. Il tient une Cour, qu’on appel- 
le laCour de l'* Amirauté^ dont je parle ailleurs; 
& a fous lui une infinité d’Officiers, tant fur 
mer que fur terre. Ses gages font de 7000. liv^ 
ft. par an. 

C’eft lui qui fait les Vice-Amiraux des pro- 
vinces maritimes, & qui nomme leurs Juges 
& Maréchaux , pour rendre juftice dans les 
affaires maritimes, chacun dans l’efcadre de, 
fa jurifdiâiion. Mais il y a appel de leurs fen- 
tences à la cour du grand Amiral. 

Il a un Confeil compofé de feptperfonncs, 
pour les affaires de l’Amirauté ; & chaque 
membre de ce Confeil a mille liv. ft. par an. 

Il y a auffi un Vice-Amiral , & un Contre- 
Amiral dt la Grande Bretagne, nonimez paf 
Sa Majefté. 

A Londres il y a le Navy-Office ^ ou bufeâu 
de la marine. Où les affaires qui dépendent de 
la flote royale font fouS la conduite de quatre 
principaux Officiers ; favoir le Treforier'j le 
Contrôleur ^ Vlnfÿeéieur^ & le Secrétaire. Les 
gages du premier fofit de 2000. liv. ft. & 800^ 
liv. pour les Clercs , & ceux des trois autres, 
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de foo.liv., ou deux mille écus d’Angleterre 
chacun. Il y a maintenant deux hfpeéieurs ,fur 
le même pié; & le Secrétaire a un Aide, dont 
les gages font de 300. liv. par an. 

Il y a d’ailleurs Jix Commijfaires de Marine^ 
qui ont chacun yoo. pièces par an; & d’autres 
CommijJ'aires ^ fuivant les occafions. 

Outre ces Commijfaires ^ il y en a fix,à40o. 
livres ft. chacun, pour avitailler la flote.Trois, 
pour le fervice du tranfport. Et cinq autres 
C ommiJJ aires ^ à 300. liv. chacun, pour pren- 
dre foin des mariniers malades & blelfez, & 
pour faire l’échange des prifonniers. 

Pour la conftruaion & le radoubement des 
vaiflëaux de guerre, il y a des Chantiers en plu- 
fieurs ports de l’Angleterre; particulièrement 
à Chatham , Deptford , Woolwich , Sheernefs, 
Portfmouth, & Plimouth. Là font les Maga- 
zius necellaires pour la flote, comme de mâts, 
bois de charpente, ancres, cables, voilesj&c. 
Et tous ces chantiers ont quantité d’Officiers^ 
dont les gages font conliderables. 

Pour venir au detail de la flote royale, je 
dirarîeuicment, qu’il y a maintenanty^// 
Jeaux du premier rang. Dont les plus grands 
portent 100. canons, & 780. hommes. 

• ^ can. hommes. 

‘Treize du fécond rang,”^ « 96 680 

Qjiarante-quatre du troi- g 
llcmcrang, 80 520 

Soixante-quatre du qua- ^ 
tricmerang, _ . f S ^4 

Trente -cinq àM. cinquié- ^ 
me rang, ° 42 190 

Tint-^inq du fixiémc , J V.. 24 1 1 f 

Chap. 
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G H A P. XI. 

Dé la Cour de Sa Aiajeflé» 

L ’Angleterre ayant été d’elle^ntême ntl 
Royaume trés-confiderable, avant qu’elle 
fût unie avec l’Ecoflè, elle a eu de tout tems 
une Cour proportionnée à la grandeur de l’E- 
tat. J’en excepte les derniers régnés, depuis le 
commencement des guerres civiles du tems de 
Charles I, qui obligèrent le Roi à retrancher 
fa Cour, en quoi fes fuccelïèurs ne l’ont peut-- 
être que trop imité. 

Autrefois , lors que cette Cour furpaflbît 
toutes les autres Cours de l’Europe, on y te* 
noit jufqu’à 86. tables, qui étoient Icrvies cha- 
que repas d’environ yoo. Plats. Du temps de 
Richard II, la profulion écoit fi grande aux 
fêtes de Noël, qu’on y depenibit chaque jour 
-26. beufs, & 300. brebis, outre le gibier, la 
volaille, & les autres méts.On rapporte, qu’aux 
noces de Richard Comte de Cornoiiaille, Fre- 
re du Roi Henri III , il y eut 30000. plats. 

Sans doute, que ce Fellin continua plulicurs 
jours de fuite. 

" Cette profufion n’étoit pas feulement éta- 
blie dans la Cour, mais aufli parmi les Sujets , 

'du Royaume, dans les occafions folennelles. 

L’hiftoire dit, que NeVil, Archevêque d’Yorc 
•donna, le jour de fa conl’ecration, un dîner 
qui auroit fuffi pour dix mille perfonnes) & 
qu’un des Abbez de S. Augufiin à Cantorbie 
en invita cinq mille, au fellin de fon inftal- 
lation. ... . 

• Si l’abondance regnôit dans ces occafions, 
il faut croire, que le nombre des conviez: étoit 

h 2 grand , 
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griiï, & c’eft Ce qui faifoit la gloire de ce 
tems'là. ' ^ 

Aujourd'hui ce n’eft plus cela, tout fe re- 
tranche dans ces tems de guerre. La Cour ne 
tient plus table ouverte , comme elle faifoit 
alitrefois, & . le nombre des Domeftiques' qui 
ont bouche en Cour n’eft pas grand. 

Cependant elle fait encore une belle ^urCj 
& rn^e plus belle que la plûpart des Cours 
de l’Europe. A peine en trouve-t-on qui don- 
ne de 11 gros gages , & où les Domeftiques 
trouvent fi bien leur conte. Au lieu de fio- 
rt»s, ou de francs, on n’y parle que de livres 
fierlin. 

. Cette Cour eft compofée de trois ordres^ l’un 
civil, l’autre militaire, & le troifîéme ecclc- 
fiaftique. Pour l’entretien du premier ordre 
avec les Gardes & les garnifons,la Reine a un 
revenu de Jix cents mille livres fierlin par an , 
dont S. M. contribue volontairement cent mil- 
le livres tous les ans aux frais de la guerre. 

Il y a pour k moins yoo. perfonnes du pre- 
mier ordre à-fon fervice , qui font la plûpart 
fous la conduite & le gouvernement du 

Grand Maître , ' La première Dame • 

d’honneur, 

■ Grand Chambellan, Et le Grand Ecuyer. 

Dont le premier a 1400. livres fterlin,pour fes 
gages, & pour fa table. Le Grand Chambellan^ 

1 200. La première Dame d’Honneur , 1 000, 
Et le Grand Ecuyer, 1 266. liV. 1 3. chel. 4. foûs^ 

Du Grand Maître^ 

Le Grand Maître en particulier a fous fon 
commandement tous les offices d’enbas. Le 

. . Grand 
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Grand Chambellan commande tous les officiers 
& domeftiqucs qui fervent en haut , hormis 
ceux qui dépendent de la première Dame d’hon- 
neur. Et le Qrand Ecuyer commande en chef 
les écuries. 

Les deux premiers portent chacun un Bâton 
blanc à la main , qui leur fert de commiffion. 
Ils le portent eux mêmes à la Cour. Mais, 
quand ils fortent en chaife, ou en carofl'e, ils 
le font porter par un de leurs valets de pié, 
tête decouverte. 

Je ne prétends pas d’entrer dans le detail des 
offices d’enbas , qui dépendent du Grand Mai- ^ 
tre\ comme font \2l paneterie ^ les cnijines^ la 
fpmmelerie , Vepicerie , & grand nombre d’au- 
tres offices, avec quantité d’officiers à plufieurs 
titres. Je dirai feulement, que dans chaque 
pffice le moindre officier fuccede par ordre au 
plus grand, quand les autres viennent à man- 
quer. ' .. I • 

Dans le palais royal il y a la chambre des 
contes , qu’on appelle Jccompti^-houfe , ou 
s’aflèmblent le Gràfid Maître, le Trejorier de la 
maifon, \q Controleur , \q Payeur, \q Maître de 
la maîjb»,& quatre Clercs ou Secrétaires, ayant 
fous eux plufieurs officiers fubalterncs C’eft 
ici que ces Meffieurs règlent les provifions, 
qu’on en fait lepayement, & qu’ils font les 
reglemens neceflaires pour le gouvernemeni; 
des domeftiques de la Keine. 

Le Trejbrier de la maifon, & le Controleur , 
portent auffi le bâton blanc. Les gages du pre-> 
w/Vr font de 113.1.11.14. chel. 8.foûs,dc poup 
fa table 1076. 1. f.chel. 4. foûs. Ceux duCo»- 
trôleur font de 107. 1. 17. chel. 6. foûs, & pour 
fa table 1091. 1 , u. chel. 6 . foûs. Du Payeur 
100. 1 . pour fa table 400. De chaque Clerc 
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44. 1. 6. chel. 8. foûs , & pour fa table 4f 1. 1 3^ 
chel.4.foûs. ' ' , 

- Ces Officiers tiennent ici une Gourde juftiT 
fce qu’on appelle Green'cloth ^ & qui s’aflemble 
tous les jours, pour conferver l’ordre & la 
bicnfcance dans le palais de faMajcllé,&pour 
punir les contrevenans. Sans un ordre exprès 
de cette Cour , on ne peut arrêter pour dette 
aucun ferviteur de la Reine^ o 

. Quand l’occafion fe piefente, ils tiennent 
une autre Cour, qu’on appel le of ver^ 
ge^ 2 lvcc \c Steward de Marêchau£ée ^ où' ils 
jugent des crimes qui ont été commis dans le 
palais, & déterminent le fait par des Jurez; de 
la maifon de la Reine. Car ie palais royal eft 
çxemt de toute jurildidion des autres Cpurs de 
juftice , tant civiles qu’ecclefiaftiques , &■ il eft 
dangereux- d’y commettre aucun defordre;. Si 
quelcun y frape un autre^ & en tire du fang, 
}a punition eft d’avoir la main droite coupée; 
ce qui fefair avec beaucoup de folennité, pour 
donner de la terreur. > 

Le premier jour que le Parlement s’aftem' 
ble, le Grand Maître doit fe rendre auprès de 
la perfonne de Sa Majefté , & prendre le fer- 
ment des Membres de la Chambre des Commu» 
pes. La Icance étant finie , il ajufte les con- 
tes de la depenfe faite à i’occalîpn de cette aur 
gufte aftemblée. - - 

^ J)u Grand Chàrnhellan, 

Le Grand Chambellan eft un haut Officier , 
qui (comme j’ai dit ci-deftùs) commande en 
chef tous les Officiers d’enhaut, hormis ceux 
qui dépendent de la première Dame d’honneur. 
C’eft à lui qu’ils prêtent ferment, ou aux Gen- 
tilshommes Huiffiers, par fon ordre. Les cou- 
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ronnemens, les mariages, les entrées, les ca- 
valcades, funérailles , &c. font auffi de fort 
reflbrt. C’eft lui qui prend foin de garnir les 
chambres où la Reine donne audience. Ses 
gages font de 1 200. pièces , ou liv. ft. par an. 

Il a fous lui un Vice-ChambcUa» , qui officie 
Ibuvenî en fa place, & dont les gages font de 
SS9‘ pièces ; un Secrétaire, & un uarde d’office.' 

Il y a trois chambres en haut , fous fa di- 
reâion ; favoir la chambre privée , la chambre de 
prefence ^ grande chambre. 

Dans \2Lchambre privée il y a (i .) quarante-huit 
Gentilshommes, qui fervent par quartier ,12. 
à la fois. De ces douïe il y en a deux, qui cou- 
chent la nuit dans la chambre. 

Ces Meffieurs fervent la Reine à leurs pro- 
pres frais, parce que c’efl: un polie d’honneur, 
& qu’on les avance fuivant leur mérité, quand 
l’occaiïon fe prefente. 

Pour être admis auprès de la Reine, il faut 
s’addreflèr premièrement à un de ces Gentils- 
hommes^c{\x\ mene la perfonne ixxyGrandCham- 
beüan., ou au Vice-Chambeüan pour avoir fa 
permiffion. Laquelle étant obtenue, on intro- 
duit la perfonne auprès de Sa Majellc. Il eft 
vrai, qu’on ne garde pas ces précautions à l’é- 
gard des Officiers qui font de fervicc, ni à l’é- 
gard d’aucun Confeiller d’Etat. 

En l’abfence du Grand Chambellan ^ ou du 
Vice-Chambellan Gentilshommes reprefeii- 
tent leurs perfonnes. 

Quand ils exécutent les ordres de la Reine, 
leur perfonne fuffit , fans autre autorité. Ils 
ont toûjours place dans les folennitex, & ca- 
valcades. Au couronnement on en choifit 
deux, pour reprefcnter les Ducs d’Aquitaine 
& Normandie , en robes ducales. • 
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Pour recevoir les Ambaflàdeurs des Têtes 
Couronnées, d’ordinaire on en nomme fix, 
qui accompagnent le Maître des ceremonies, 
pt l’on en choifit quelquefois pour envoyer 
aux Cpurs étrangères, en qualité à^Euvoyé. . 

Ge fut Henri VII, qui établit ces 48. tieii- 
tilsliommes. Ils doivent tous être des perfon- 
• ne§ diftinguées par leur naiflance, & par leur 
lîîprite. 

(2.) Il y a dans cette chambre quatre HuiJJiers^ 
à 200. pièces chacun par an. Et quatre Grooms^ 
qvi melliigers, chacun à 73. pièces. 

(3.) Quand la Reine mange en public, elle a 
fçS J^ha»foKS , Ecuyers tranchans , & Sewers , 
qui fervent à la table de Sa Majeité. Les Teo» 
wçn de la Garde apportent les plats , les Se^ 
vjers les rangent fur la table, les Ecuyers cou- 
penç |a viande pour la Reine, les Eckanfons lui 
donnent à boire ^ un genoû à terre, après l’a- 
yoir goûtée eux-mêmes en prefencedeSaMa- 
jefté. Cependant il y a grand concert de mu- 
lique. La Reine a quatre Echanfom^ quatre J£- 
cjuyers tranchans^ & quatre Sewers. 

Les Officiers de la çhambre de prefence font 
I . les quatre Huijjieri^ qu’on appelle Gentlemen 
VsherSy Daily IVaiters^ chacun à lyo. pièces 
par an. 

Le premier eO: celui qu’on appelle Usher of 
the blqck ro^.r Hui (lier au bâton noir. Quand le 
Paflement s’aflèmble, il fe rend tous les jours 
à la Chambre des Pairs, dont il eft le prin-r 
cipal melfager- i^ar ordre de la Reine l’Huif- 
|ier fomme la Chambre des Communes deve-s 
uir à celle des Pairs , dès que Sa Majeité y eft 
entrée.' C’eft lui qui introduit les Pairs dans 
cette Chambre , la première fois qu’ils y pren- 
peut fçaqce. Ç’eft lui enfiq à qui l’on donne 
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en garde les Pairs delinquans, que l’on en- 
voyé à la Tour. 

2. Huit HuiJ/lers ^ qu’on appelle Gentlemen 
XJshers Quarter IVaiters ^ qui fervent par quar- 
tier deux à la fois , pour remplir la place des 
premiers qui font abfens..Les gages de ceux- 
ci ne font que de yo. pièces. 

3. Quatre autres Officiers , qu’on appelle 
Pages, chacun à 25*. pièces par an. 

La Grande Chambrç efl: celle où fe tiennent 
les Gardes à per tuifane, qu’on appelle Teomen 
of the Gard, dont nous parlerons dans la fuite. 

Il y a ici deux Grooms, ou Melïàgers, cha- 
cun à 4Q. pièces par an ; & deux autres Offi^ 
ciers, ibus le nomkle Co^r^Ér<ar«Tx. 

• Mais, outre les officiers des chambres fuf- 
dites, il y en a quantité d’autres, fous la di- 
redion du grand Chambellan. 

Particulièrement dix Concierges des maîfons 
royales, à S. James, Whitehall,Weftminfter, 
Somerfetlioufe , Kenfigton , Hampton-Court, 
Windfor , Audley-Inn , Richeinond , Nevv- 
market, & Ludion Caftle. 

Les Mahres des Garderobes fixes à Kenfing- 
ton , Whitehal l , Hampton-Court , & Windfor. 
XjQ Maître de la Garderobe mouvante, laquelle 
fuit la Cour par tput, & dont on fe fert pour 
les bals, les mafearades, comédies, &c. Il y 
a divers Officiers qui appartiennent à cette gar- 
derobe, dont les places vacantes font à la dife 
polition du grand. Chambellan. Les gages du 
Maître de cette garderobe font de 200. pièces 
par an, Nous parlerons bien-tôt de \2l grande 
Garderobe^ qui palîè toutes celles-là. 

Maître dç la chambre aux joyaux ,àont\QS 
gages font de 4yo. pièces par an. Il a auffi des 
Pjciers fous lui, 
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. Le Maître des Ceremonies^ ou l’Introduâeur 
des Ambaflàdeurs, dont l’office fut établi par 
/ Jaques I. pour la réception des Ambaffadeurs,- 
& autres Étrangers d’un caraâere diftingué. II ! 
a un Député fous lui , qui en fait les fondions 
en fon abfcnce; & un autre Officier, qu’on ap- 
pelle Maréchal des ceremonies ^ mais qui ne fait 
rien que par ordre du Maître des ceremonies, . 
ou de fon Député. 

Neuf Infpeâeurs des parcs & forêts de Sa 
Majefté , qu’on appelle Rangers of tbe parks 
andforejîs. 

- Sept Fourriers , dont le premier s’appelle 
Knight Harbinger , trois autres portent le titre 
de Gentlemen Harbingers ^ & les trois derniers 
celui de Teomen Harbingers. Les gages du pre^- 
mier font de ?.oo. pièces par an , d’un Gentle- 
men Harbinger 6o, & d’un Teomen fO> 

Un Officier qu’on appelle Groom-porter, 
qui prend foin particulièrement de la chambre 
de la Reine, & de voir qu’il n’y manque rien. 
Quand il furvient quelque different au jeu, 
c’eft lui qui en eft le juge. Ses gages font de 
yyo. pièces. 

. Le Maître des ^^»/w,&c. celui du^V« de pau- 
me, le Maître du jeu de boule ,& celui des ba- 
teaux de plaijir,dc qui dépendent 48. bateliers. 

Le Maître des comédies , bals , & mafcarades^ 

Le Maîfre jardinier , & 8. autres jardiniers 
fous lui. 

Six Officiers qu’on appelle Sergeants at arms, i 

& trois autres, l’un pour la Chambre des Com- ' 
munes, l’autre pour le grand Chancelier, & 
le troifiéme pour le grand Treforicr. 

■ Quarante Mejjagers, chacun à 4y. pièces de 
gages par an. Outre un Mejjager de la prcjje, 
qui a pouvoir de vifiter les Imprimeries , & de 1 
. • . fai- I 
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faifir les livres dangereux' qu’on y imprime. Et 
deux Mejjagerî^ l’un affedé au grand Chance- 
lier, & l’autre au grand Treforier. 

Vint-quatre Majiciens^ dont le chef a 200. 
pièces de gage, & les autres 40. chacun 
” Seize Trompettes de cour , de un Timbalier^ 
chacun à y. chelias par jour. 

Il y a d’ailleurs 4. Médecins de la perfonne 
de la Reine, 2. Apotiçaires , & 2. Chirurgiens» 
J-/CS gages du premier Médecin font de 400. 
pièces, & dix chelins par jour pour*fa table. 
X«es autres n’ont que 200. pièces par aq. 

Le premier Apoticaire a 300. pièces par an , & 
autant pour fa table. Le fécond n’en a que 200. 

Les gages du premier Chirurgien ià.p- 

Sergeant Surgeon par dillinélion, font de 
335". pièces; & ceux du fécond, de 200. 

J Pour le fervice de la maifon en particulier, 
il y a.un Médecin^ un Apoticaire un Chirur^^ ^ 
gien^ qui ont aulli des gages conliderables. 

. Pour le plaifir de la chalfe, & du faucon, 
il y a trois Maîtres des chiens de chaÿe , & un 
Maître Fauconnier. Le.premicr a fous lui divers 
Chajfeurs., & le dernier onze Fauconniers. Le 
premier de ceux-ci a 136 pièces par an, & tous 
Jes-autres yo. pièces chacun. ‘ t 
J .Enfin , on met entre les Serviteurs de la 
Reine fous le grand Chambellan^: l’/«ypÉ’<?^«r 
General des bâtimens., & plulieurs autres offi- 
ciers qui en dépendent, le premier Peintre, le 
JPoëte de la Reine,fon Bibliothécaire, Hydrogra-^ 
fhe , & Notaire public. 

Tous les gens de metier qui ont l’honneur 
de fervir la Reine, & qui lui prêtent ferment 
de fidelité entre les mains du grand Chambel- 
lan , ou de fon Député , font auffi reputez 
Serviteurs de la Rçinç. 

; Quant 
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Quant aux Herakts d^armes , j’en ai parlé 
) fuffifamment dans ma defcription de Londres, 
page 254. 

De la Chambre ou la Reine couche. 

Cette Chambre eft fous la- diredion de la 
première Dame d’honneur , qui fe diftingue 
des autres par le titre de Lad'j (ou Groom) of 
thejlole., le mot de yîo/^ tirant fon origine du 
Latin fiola., qui fignifie une longue robe.C’eft 
elle en effet qui a l’honneur de commencer i 
habiller la Reine , & qui lui met la chemife. 
Ses gages font de 1 000. pièces. 

Les autres Dames d'honneur., qui font dix en 
nombre, ont les mêmes gages chacune. 

Outre ces Dames , il y a fix Ftlles d'honneur^ 
qui ont chacune yoo, pièces par an. Et, quand 
FiUe d honneur marie, ^vec l’agrément 
de la Reine, Sa Majefté lui donne 300o.pieces 
en mariage. 

La Reine a d’ailleurs quatre Coeffeufe s .,àont 
les gages font confiderables. Une Lingere., Blan^ 
chijfeufe., & Empefeufe., à 200. pièces chacune. 
Et trois femmes necejfaires^ chacune à 60. pie-* 

ces par an. ' - 

, L’Office de Privyj>urfe, ou Treforiere des 
menus, dépend aufn de cette chambre. La 
perfonne qui reniplit ce porte difpofe des.dons 
gratuits , que la Reine kit de tems en tems; 
Il y a deux Catjfiers fous elle, qu’on appelle 
Coffer-hearers qui prennent foin de lacaiflfe, 
& qui fuivent la Cour par tout où elle va. 

Il y a encore ici un autre office d’importan- 
ce, celui de la Dame qu’on appelle Lady of 
the robes. Elle, a la charge des robes royales, 
de la Jarretière, &ç. de il y a divers officiers 
fous elle. 
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Le *ïreforier de la chambre^ dont les gages 
font de 314. pièces. Et un Contrôleur de la 
chambre^ qui en a 2fo. 

Six autres officiers , qu’on appelle Pages of 
the back-Jiairs^ qui ont chacun 80. pièces par an. 

Du Grand Ecuyer. 

Le grand Ecuyer eft celui qui gouverne les 
ccuries de Sa Majefté, & tous ceux qui en dé- 
pendent. C’eft entre fes mains , ou celles de 
fonfubftitué, qu’ils prêtent tous ferment de 
fidelité à la Reine. Lui feul a le privilège de 
fe fervir des gens de livrée de la Reine. 

Les principaux officiers fous lui font l’/fw- 
»w, qui a 260. pièces de gages. C’eft lui qui 
porte les contes à la Cour du Green cloth^^ùav 
la depenfe des ecuries,afin qu’on les y allouy, 
après un deu examen. \S Ecuyer ^ i]K.È^uerries 
ou Sous-Ecuyers , & quatre Pages d* honneur ^ 
qui ont chacun lyé. pièces. 

Je laiflè à part plufieurs officiers fubalter- 
nes.& je dirai feulement , que la Reine a cinq 
Cochers^ài. un autre pour le grand Ecuyer, cha- 
cun à 6y. pièces par an. Quatre Porteurs de 
ehaife, chacun à 42. pièces par an. Douze f^a- 
lets défié, & quatre pour le grand Ecuyer^ 
chacun à 53. pièces. Cinq Pal^reniers, & un 
pour le grand Ecuyer, à 36. pièces chacun; 
avec cinq Ædes, à 30. pièces chacun. Cinq 
Pojhllons, & un pour le gjrand Ecuyer, à 30. 
pièces chacun. 

Four l’entretien de fîx chevaux de courfe à 
Newmarket, la Reine donne 600. pièces par 
an. 

Autres Officiers , qui font indépendant. 

Outre les hauts Officiers, dont je viens dé 

par- 
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parler, il y en a d’autres qui ne relevent point 
d’eux, mais de la Reine leulement. 

Tels font particulièrement les deux Secret 
taires d'Etat^ dont je parlerai ailleurs. 

\jÇ. Maître de la grande Garder obe ^ dont let* 
gages font de 2000. pièces par an. C’dl cette 
Garderobe qui fournit ce qu’il faut pour les 
couronnemens, les mariages, & les funérail- 
les de la maifon royale ; les lits, tapifferies, 
daiz , tapis , & autres chofes necelfaires pour 
la Cour, pour la réception des Ambaffadeurs 
étrangers, & pour les Ambaffadeurs de S.M. 
dans les Cours étrangères. Elle fournit auflî 
les prelèns qu’on fait aux Princes , & Ambaf- 
fadeurs étrangers, les daiz& autres garnitures 
pour le Viceroi d’Irlande, les habits de cere- 
monie pour tous les Chevaliers de l’ordre de 
la Jarretière, pour les Officiers de la Jarretiè- 
re, & pour les Hérauts d’armes. Elle fournit 
de plus le linge & la dentelle. pour l’ufage de 
SaMajefté, la garniture pour fes bateaux de 
plaifirs, pour fes Yacs, & pour les Cours de 
jufHce. Enfin , c’cll elle qui fournit les robes 
pour plulieurs ferviteurs de la Reine, la livrée 
à tous ceilx qui la portent, & même les ca- 
roflès, chariots, harnois, felles, brides & bri- 
dons pour les chevaux de felle. Cette Garde- 
robe eft.dans le quartier appelle Tore buildings^ 
entre la rue du Strand & la Thamife. Outre 
le Maître de la Garderobe ^\\ y a plufieurs Offi- 
ciers, & plus de 60. métiers^ qui en dépendent. 

Les autres Officiers independans font les 
deux Juges des eaux iff forêts^ l’un au nord,& 
l’autre au fud de la rivicre Trente. 

Le Lord bVarden of the St annar tes .^àowt l’au- 
torité s’étend fur R; mines d’étain , dans la 
Cornoüaiile. 

Des 
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Des Gardes de Sa Majejié. 

. Je paflè de Tordre civil de la Cour au mUi^ 
taire ^ pour finir par TEcclefiaftique. U ordre 
militaire eft compofé de quatre corps differensy 
lavoir \z bande des Penjioaaires , qu’on appelle 
Gentlemen Penjioners^ les Teornen de la garde, 
qui font à peu près comme les cent Suijj'es en 
France, les Gardes à cheval les Gardes à fié. 
Ces deux derniers repondent à ceux qu’on ap- 
pelle la maifon du Roi en France, & font une 
partie des 7000. hommes qui font entretenus 
en Angleterre , en teins de paix ^ par ade de 
Parlement. 

Le premier corps n’eft compofé que de 40. 
Gentilshommes, outre les Officiers ; le fécond, 
de 100. hommes ; le troifiéme & quatrième , 
d’environ ifoo. 

Les armes des premiers, outre Tépée, font 
des pertuifanes dorées. Leur office eft de gar- 
der la perfonne de la Reine, quand elle va à 
la chapelle, & qu’elle en revient, de la rece- 
voir dans la chambre de prefence, ou fortant 
de la chambre privée.. Dans les grandes folen- 
nitez, comme au couronnement, ou à la fê- 
te S. George, le Patron d’Angleterre, aux au- 
diences publiques des Ambafladeurs,& quand 
la Reine va au Parlement, ils font la même 
fondion. 

D’ordinaire il n’y a que la moitié de ce corps 
en fadion, d ils prennent leur tour par quartier. 
Hormis le jour de Noël, celui de la Pentecô- 
te, la Toulfaints,la fête S, George, le jour du 
couronnement, & autres jours fqlennels , lors 
qu’ils font tous obligez d’être en fadion. 

Le jour du couronnement, & à lafête S. Geor- 
ge, ils portent les plats à la table de Sa Majefté. 

Ce 
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Ce !fut le Roi Henri VII. qui înftîtua cet 
ordre. Ils doivent tous être Gentilshommes 
de naiffance, pour fe rendre capables d’être 
employez dans les charges publiques. 

Leur Capitaine eft toûjours un Pair du Royau* 
me. Il a fous lui un Lieutenant^xm Porte-Eten- 
dard^ & un Clerc ou Secrétaire^ qu’on appelle 
Clerk of the Chèque. Ce Clerc prend le ferment 
de fidelité de tous ceux qui éntrent dans ce 
corps, hormis le Capitaine; & fes droits pour 
cela font cinq pièces , & dix chelins. 

Il y a d’ailleurs un Payeur^ & un Fourrier, 
Celui-ci pourvoit à leur logement, & fert d’ai- 
de au Clerc. 

/ Les gages du.Capitaine font mille pièces par 
an, ceux du Lieutenant yoo, du Porte-Etcn- 
dart ^10., du C/frf 120, & de chaque Gentil- , 
homme de ce corps 100. pièces par an< 

Ceux qu’on appelle Teomenof the gard font 
d’un ordre inferieur, & leur pofte efl dans la 
première chambre^ appellée the gard^chamberi 
Il n’y en a proprement que cent qui faffent 
, la garde, car les 70. qu’il y a par deffuscenom- • 
bre ne la font point. Ce n’eft qu’un corps de 
referve, pour remplir fucceflîvement les pla- 
ces des premiers, qui fe trouvent vacantes. 

Quarante de ceux-ci font en faâion le jour^ 
& 20. la nuit. Ils ont tous de grofies épées ^ 
& chacun fa pertuifane Ils portent les plats 
à la table de la Reine, quand le dîner eft prêt'^ 
ils les mettent entre les mains des Sewers,, 
qui les rangent fur la table. Quand la Reine 
fort, par eau ou par terre, ils gardent fa per- 
fonne , la pertuifane fur l’épaule. 

Ce font tous des hommes choifis , forts , 
robuftes , & de bonne mine. Ils font habillez 

en. 
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en partie comme les cent Suijfes , en France. ‘ 

Leur Capitaine eft toujours un Pair du Royau- 
me, dont les gages font de mille pièces par an. 
Il a fous lui un Lieutenant , qui a yoo. pièces 
par an; un Porte-Etendard un Clerc ^a\L 
Secrétaire^ ico. Et chaque Teoman a environ 
40. pièces par an. Ceux qui font en fadion 
ont bouche à Cour. 

\ 

Les Gardes à che-val^ qu’on appelle en An- 
glois qui-veut dire Gardes du corps, 

font trois compagnies , chacune de 160. maî- 
tres,' gens choilîs, bien monte! , bien armez; 
& en^bel équipage, qui ont tous l’air d’Offi- 
ciers. La première compagnie s’appelle par 
diftîndion la compagnie de la Reine, les au- 
tres portent chacune le nom de fon Capitaine. 

Le Capitaine de chaque compagnie a fous 
lui un Lieutenant^ un Cornette ^ un Guidon^ 
4. Exempts , 4. Brigadiers , & autant de Soü^ 
Brigadiers. 


. La payé ^ar jour; 

chelins. 

Du premier Capitaine des Gardes, 30- 
Du 2. & 3. Capitaine, 20, 

De chaque Lieutenant, . • ly. 

Du Cornette de la i. Compagnie, 14. 

, De la 2. & 3. Compagnie, 13. 

Du Guidon, 12. 

D’un Exempt, ' .9. 

D’un Brigadier de la ï. Compagnie , 7. 

. De la 2. & 3. Compagnie,' 6. 

D’un Soû-Brigadier , . 4. 

De chaque Maître, 4. 

Le Chapelain a 6 . chel. 8. foûs par jour, le. 
.... • î Chi- 
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Chirurgien S.chelins pour lui &ppur fon che* 
val, chzQ^'CLQ “Trompette & Timbalier^ f. 

. Remarquez que chaque Capitaine des Gar- 
des paflè, par fa commiflion, devant le plus 
ancien Colonel de Cavalerie. A proportion 
^ un Lieutenant eft confideré comme le plus 
ancien Lieutenant Colonel ; un Cornette & 
un Guidon , comme le ^lus ancien Major; 
un Exempt, comme un Capitaine, un Briga- 
dier, comme un Lieutenant ; & un Soû-Bri- 
gadier, comme un Cornette. 

Outre ces trois compagnies, il y a une corn*- 
pagnie de Grenadiers à cheval, compofée de 
145'. Grenadiers , fans conter les Officiers, &c. 
Leur paye eft 30. fous par jour. 

Chaque compagnie des Gardes à cheval eft 
divifée eii 4. Efcadrons. Deux Efcadrons,fair 
fantcent maîtres, montent la garde de fix jours 
l’un, fous le commandement d’un des princi- 
paux Officiers, avec deux Brigadiers, autant 
de Soû-Brigadiers , & 2. T rompettes. U ne par >; 
tie des Grenadiers monte auffi la garde avec 
eux. Les premiers font en fentinelle à cheval, 
l’épée nue , & les Grenadiers à pié. 

t > « ■ 

Les Gardes à pié fout deuxRegîmens,favoir 
celui de la Reine, & le Régiment qu’on ap*- 
pelle Cold-Jiream. Le-premier eft de 28. com'-' 
pagtties, & chaque compagnie de 40. hommes, 

. fans les Officiers ; & le fécond de >14. com- 
pagnies, chacune de 40. hommes. 

La payé ' . . 

Du Colonel, 

Du Lieutenant Colonel , 

Du Majpr , . . ' ( 


..par joür. 
,chelins. ' 
12. ‘ 
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La paye : par jour. ; 

chelins. ' 


D’un Capitaine f 
D’un 'Lieutenant , 
D’un Enfeigne, 
D’un Sergent, ' 
D’un Corporal , 


y. 

3 * 

i.6.foûs 

1.' 


. Et celle de chaejue Soldat , 8. foûs. 


‘ Les Colonels de ces deuxRegimens p'afîént 
devant tout autre Colonel d’Infonterie, com- 
me font les Capitaines des Gardes tout Colo- 
nel de cavalerie. Au lieu que tous les autres 
Regimens de^cavalerie ou d’infanterie pren-^ 
nent place fuivant leur ancienneté, nul Régi- 
ment ne perdant 'fon rang par la mort, ou par 
la demiflion de fon Colonel. ' 


' De la 'Chapelle de la Reine ^ de fon Oratoire^ 
de fon Grand Aumônier^ 

ft 

Pour la dévotion publique de SaMajefté, 
elle a une Chapelle dans fon Palais , dont l’E- 
véque de Londres eft Doyen. C’eft lui qui 
gouverne la chapelle en chef, & qui ne reçoit 
les ordres que de la Reinè, dont le palais eft 
èxemt de toute jurifdiéUoh feculiere & eccle- 
fiaftique. , ' 

On s’afîèmble ici trois fois lejour pour prier, 
& l’on y prêche deux Sermons chaque Diman- 
che, outre les jours folcnnels. La S. Cene 
s’y reçoit le premier Dimanche de chaque mois, 
fuivant l’ufage de l’Eglife Anglicane, & dans 
les grandes fêtes. Et tout s’y pâlie avec ordre, 
& bienfeance. / ' ‘ 

C’eft le Doyen qui choifît tous les-autresOf- 

î 2 £ciers 


< 
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ficiçrs de la Chapelle, particulièrement leSoû- 
Doyen, 12. autres Ecclefiaftiqiies pour le fer- 
vice divin<, 20. Chantres laïques qu’on appel- 
le Clercs de la Chapelle , & 12. Enfans de 
choeur, pour la mulîque. 

Un de ces ii.Ecclefiaftiques eft afFeâé par- 
ticulièrement aux Domeflîques de la Reine.. 
C’eft lui qui leur lit les prières communes cha- 
que matin, qui vîfiteceux qui font malades, 
qui préparé les communians, & qui les fatis- 
fait fur les fcrupules qu’ils peuvent avoir en 
matière de Religion. 

Entre les Clercs, on choifît le plus habile 
en fait de mufique , pour Inftruire les enfans^ 
de chœur, & deux pour faire la fonélion d’or-" 
ganiftes. 

Le Dimanche , les jours auxquels la Reine 
porte le collier de l’Ordre, & autres jours de 
fête, oti joint à leur muiique vocale la mulî- 
que d’inftrumens, qui font enfemble.un con- 
cert fort agréable. 

Les jours d' Offrande font , 

1. Les jours de Noël, Pâques, Pentecôte, 
ôc la Touiraints,lors que la Reine offre le JBe- 
fant^ piece d’or ainfi appellce de Byzanùum^ 
l’ancien nom deConftantinbple..C’eft le grand 
Maître, ou quelque autre Officier portant le 
bâton blanc, qui met cette piece entre les mains 
de la Reine. 

2. Le premier jour de l’an, h le jour des \ 

Rois, lors que S. M. offre de l.’Or dans une | 

bourle, de la myrrhe dans une autre, & de 
i’encens dans la troilîéme. 

3. La Chandeleur, le jour de nôtre Dame, le 
Jeudifaint,IeDimanchedeIaTrinité laS.Jean, 

& la S. Michel, lors que la Reine n’offre que de 1 
l’Or. Les \ 

' . . . i 
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Les jours à Collier ^ c*ejî-à~dire ^lors que la Reinq 

forte le Collier de P Ordre de la Jarretière , . 
fans offrancU , font 

Les jours de fête, & les dimanches pendant 
les fêtes de Noël ; le jour de la naifïhnce'de la 
Reine, le 6. de Février; la fête de S. Matthias, 
le 24.deFevrier;le jour que la Reine fut pro- 
plamée, 8. de Mars; les fêtes de Pâques, & 
Pentecôte ; le jour du Couronnement de la 
Reine, 23. d* Avril; S. Marc, le 25-< d’ Avril; 
S.Philippe, I. de May; S. Jaques, 25-.de Juil- 
let; S.JBartholomé, 24. d’Août; S. Matthieu, 
21. de Septembre; S Luc, 18. d’Odobre; S. 
Simon&S. Jude, 28.d’Oâobre;jour des Pou- 
dres, 5-, de Novembre ; S. André, 30. de No- 
vembre; S. Thomas, 21.de Décembre. 

, Autrefois les jours deCo» 7 »««»/o»pourleRoî 
étoicnt le jour de Noël, celui de Pâques, & 
celui de la Pentecôte ;& perfonne ne commu- 
nioit avec lui que les Princes ou Princefles du 
Sang, & deux ou trois des principaux Evêques. 
Aujourd’hui la Reine communie le premier 
dimanche de chaque mois, outre les grandes 
fêtes, & tous fes domeftiques ont l’honneut 
de communier avec elle. 

Pour la Prédication , elle a 48. Chapelains 
reglez , quatre defquels fervent par mois tour 
à tour. SaMajefté a d’ailleurs fix Chapelains^ 
qui prêchent à S. James ; & deux autres pour 
fes domeftiques, à Whîtehall. 

Quoi-que le Carême ne foit pas obfervé dans 
l’Eglife Anglicane par une rigide abftinence de 
viande, comme dans l’Eglife Romaine, ce- 
pendant il eft obfervé comme un tems d’hu- 
miliation, particulièrement dans la Chapelle 
Royale. 

.. 13 Avant 
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Avant l’entrée du Carême , l’Archevêque 
de Cantorbie & le grand Chambellan font im- 
• primer une lifte de ceux qui doivent y prêcher 
pendant le Carême, le dimanche, le mêcredî, 
& le vendredi. Le jour des cendres c’eft le 
Doyen de la Chapelle qui prêche devant . la 
Reine, le vendredi fuivant.le Doyen, de Si 
Paul^ & le dimanchci un Evêque. Tous^Ies 
mêcredis enfuite ,, un Chapelain de la Reine ; 
tous les vendredis, un Doyen ; •& tous les dir 
manches, un Evêque. Le joundes Rameaux 
c’eft l’Archevêque de Cantorbery & le jour 
, de Pâques le grand Aumônier de la Reine. 

Les Officiers fubalternes font, celui qui gar- 
de la Chapelle, & trois autres qu’on appelle 
Vergers portent chacun un bâton d’argent 
à la main. " l . i 

Le Doyen de la Chapelle a loo^ pièces par an, 
le Suü-Doyen 91. piece^, y.chelins;- & les.Ciè^-* 
felains de la maifon, 80. pièces chacun; - ■ -"i 
Les lOrClercs ont chacun 73. pièces par an. 
Les deux Organijhs^ qui.font-de ce nombre, 

V en ont chacun 73. davantage , comme Orga-r 

niftes. Et le premier de. ces. deux , qui eft - le 
Maître des x 2. enfans de choeur, en a 240, da- 
vantage, pour leur enfeigner .la mufique^ de 
pour leur penfion.- . . 

Outre la Chapelle royale, la Reine a. un 
Oratoire y où elle fait fouvent fa dévotion en , 
particulier. 

Cet Oratoire eft fous la diredion d’un ha- 
bile. Théologien, qu’on appelle dans cepofte 
Clerk of the Clofet, Son office eft- d’étre auprès 
deSaMajefté pendant le fervice divin, d’é- 
claircir les doutes, qu’elle peut avoir fur des 
points de Religion, & de donner labenedidion 
■ . . quand 
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quand elle fe met à table. Aujourd’hui ce porte 
eft rempli par trois perfonnes, favoir le Doyen 
de Carlifle,& deux Chanoines, l’un de S. Paul» 
l’autre de Windfor. 

/ 

t 

lue grand Aumônier ert celui, qui dirtribue à 
difcretion les charitez de la Reine aux pauvres, 
particulièrement les fommes confiderables que 
Sa Majerté donne pour cet ufage vers les fê- 
tes de Noël , de Pâques , de la Pentecôte. 
Il paye aulTi la penfion que S. M. fait à tous 
fes domertiques oui ne font plus en état de là, 
fervir, & aux veûves de ceux qui n’ont riem 
épargné pour leurs femmes , ni pour leurs 
enfans. . . . 

C’eft le grand Aumônier qui lave les.pieî:, 
d!un certain nombre de pauvres le Jeudi Paint, 
en la place de la Reine, & qui dirtribue à cha- 
cun d’eux les dons accoutumez dans cette oc- 
carton. Savoir du drap pour un habit, de. la 
toile pour deux chemifes , rtx pains d’un fort , 
un plat de poirtbn,une bouteille de vin , avec 
deux bourfes de cuir rouge , Pune contenant 
autant de fpûs d’argent que la Reine a d’an- 
nées , ■& ràutre autant de chelins .qu’elle a 
régné. d’années. . . . ; . 

. Q\iX.ïq \c grand Aumônier y il y a un Soûs~ Au- 
mônier y qui en fait les fonékions en Rjn abfen- 
ce , & trois Officiers fubalternes, l’un qu’on 
appelle Teomany & ,les deux, autres.. 
the Almonry. 

he grand Aumônier ,nh. point de gages, en- 
tant qu’ Aumônier . Mais le Soûs-Aumonier a près 
de 100. pièces par an. .. i 

La Cour^ de S. A. R. le Prince de Danemarc. ' 

Le Prince George de Danemarc, Epoux de 

14 la 


. l’Etat Nouveau ^ ^. part : 

la Reîne, & Oncle du prefent Roi de Dane-‘ 
marc, a fa Gour en particulier, qui fait une 
figure digne de Son Altefle Royale. 

Copenhague, la Capitale de Daiiemarç, eft 
le lieu de fa naiffance. II y nâquit au mois 
d’ Avril i6f3 , & commença fes voyages e4 
plufieurs Païs de l’Europe l’an 1668. H étoié 
au Siégé de Wifmar, quand il fut prisTur les 
Suédois. L’an 1676. il fe fignala dans la ba^ 
taille de Lunden, où il commandoit une par- 
tie de l’Armée Danoife; & l’année fuivante, 
dans la fameufe journée de Landscroon. Ce 
fut en 1684. ^’ii époüfa la Princeflè Anne, 
aujourd’hui Reine de la Grande Bretagne; 
dont il a eu plufieurs enfans, mais qui font 
tous mor-ts. 

- Le revenu que S. A. R. a de Danemarc eft 
d’environ 17000. pièces par an, qui eft un grand 
revenu dans ce Païs- là. Mais depuis que la 
Reine eft montée fur le trône, Sa-Majefté a 
pris foin d’augmenter fes revenus, en le fai- 
fant Generàlîjjtme de toutes fes forces , & grand 
Amiral de la Grande Bretagne. Et, au cas qu’il 
furvive là Reine, le dernier Parlement lui a 
affeuré un revenu annuel de Cent mille Pièces ^ 
ou Livres Jîerlin^ pendant fa vie, & pour fa 
refidence le palais de Kenfington, avec le Châ- 
teau de Winchefter. 

Quoique fa Cour ne foit pas fort nombreu- 
fe, on peut dire, quHl n’y' manque rien; & 
ce qui eft remarquable, c’eft qu’il y a jufqu’à 
quatre Pairs du Royaume. Savoir le Comte 
de Sandwich , Ion Ecuyer , & Commiffaire 
pour fes revenus, qui a mille pièces par an; 
Milord de la Ware , premier Gentilhomme 
de fa Chambre , qui a 1200. pièces ; Milord 
Byron & Milord EfEngham , deux autres 

: ■ Gen- 
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Gentilshommes de fa Chambre, chacun àÉod. 
pièces par an. 

Il y a d’ailleurs 8. Grooms (ou Meflàgers) 
de laChambre , chacun à 400. pièces par an. 
Un Treforier des Menus, qui a 400. pièces: un 
Secrétaire, 200; & deux Chapelains, chacun â 
200. pièces. 

Un Capitaine (T Armes , 260. Deux HuiJJiers, 
a i^yo. pièces chacun. Quatre Gentilshommes, 
qu’on appelle Gentlemen IVaiters, à lOo.pieceS 
chacun. Et quatre Officiers , qu’on appelle 
Pa^s ofihe Backjiairs, à 80. pièces chacun.- ’ ‘ 

Dç^xxj. Barbiers , 60. pièces chacun. \Jn Pa- 
ge dans la Chambre de prefence, 40. pièces. 

_ Un^Lingere & Blauchifl'eufe, lyo. pièces. 

^ Et femmes- necejjaires , chacune à 46. piè- 

ces. 

/ 

Dans les Ecuries , il y a , outre V Ecuyer. 
dont j’ai parlé ci-devant , quatre Equerries, 
^ Soûs-Ecuyers,clm(Ain à 2.y6. pièces par an^ 
Deux Pages d^honnëur, 1 yo. pièces chacun. Un 
Clerc des Ecuries, 1 30. Pourvoyeur des Ecuries, 
t2o; avec un Aide, qui a 22. pièces, 10. che- 
lins par an. * 

Deux 86. pièces chacun. Conduâeur 

de Calèche, yy. pièces, io.chelfns. Quatre Por- 
teurs de chatfe, chacun à près* de 40. Huit Va- 
lets de pié, chacuh à 41. pièces. Quatre Pale- 
freniers, &c. chacun à yy. pièces, lo.chelins. • 

t. . • . , t 

G H A P. XII. ■ 

Bes Revenus /<? R e i n e. ^ 

P Our les frais ordinaires du gouvernement, 
en tems de paix, la Reine a fix cent mille 
' if pièces 
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par.an, qui luî ont été accordées potir i 
fa vie, par Àéle de Parlement. 

. Pour l’Extraordinaire, le Parlement établit 
de tems en tems tels impôts qu’il juge à pro»» 
pos. Et il eft à remarquer, que depuis le com- 
mencement de cette derniere guerre, la Reine 
a eu plus de cinq miUiom de livres flerlin par 
an, pour la foûtenir. Laquelle fomme s’eft 
levée principalement fur les, terres , &c. par > 
les droits de Douane, & par ceux de l’Excife, 
feulement dans l’Angleterre & la Principauté 
de Galles. La taxe Jur les terres rapporte près 
de deux millions , les Douanes plus de treize 
cent mille livres, & VExcife près d’un million. 

, Les principaux Officiers , qui font établis 
pour prendre foin-des revenus qui proviennent * 
des impôts fur les marchandifes qui entrent 
en Angleterre, ou qui en fortent, font les fept 
Commijf aires de la Douane de Londres, qui 
règlent toutes les Douanes, & qui .ont chacun 
mille pièces d’appointement par an. , 

Sous ces Commiflaires il y a environ -6oo. 
Officiers fubalternes, & autres; qui font éta-r 
blis les uns par la Reine, & ceux de^moindre 
confequencc par le grand Trçforier, . 

-a Pour les droits à*JLxcife fur les grains ger- 
mez , & la.biere , &c. il y a auffi fept Commif- 
faires, à 800. pièces de gages chacun, & fous 
eux près de 2000. Officiers. Les Jaugcurs en- 
tre autres,. qui font des moins conüderablcs, 
mais dont le nombre eft grand, ont chacun 
20. chelins par femaine. 

Outre ces fept Commiflaires , il y a cinq 
CommiJJaires' des Appels^ à.20o. pièces chacun ; 

& leur Greffier^ fur le même pié. 

- Pour la Gabelle du Sel , cinq Commiffaires ^ 
à, yoo. pièces chacun. Qui ont fous eux un 

Con- 
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Controleur^ à i^o. pièces^ pour lui & fes Clercs; 

.un Caijfier , 430 ; un Correfpoudent aux Com- 
i^aires, ço; \m SoSietteur, 100. Un principal 
Teneur de contes ^ lOO. •' 

.Cin^ CommijJ aires pour les Licences à vin, à 
300. pièces chacun. • , 

Cinq, autres Commijfaires pour le papier tim- 
bré, à 300. pièces chacun. Ceux-ci ont -un Re- 
ceveur^ & un Contrôleur ,^s\\xïOïii chacun 200. 
pièces; outre un Secrétaire^ qui en a 200. 

Cinq Commijfaires des Prifes , qui ont fous 
£ux un Contrôleurs^ an.Treforier y un Secrétaire, 

& un Solliciteur. 

Cinq Commijfaires pour les carojfes de louage, 
à 100. pièces chacun.* Ils ont fous eux un-.^^- 
I ^eveur, & un Solliciteur, 

,t Et Trois autres Commijfaires , qui regardent 

; d’autres revenus, 

li . 

D Paflbns maintenant à V Echiquier, ou la Tre- r Echiquier, 

forerie, où l’on reçoit tous J es revenus, & où 
il y a auffi grand nombre d’offiders. Dont les 
deux principaux- font {Q grandTreforieri-^&: H 
e Chancelier de< la Treforerie. 

Quant au grand Treforier , je renvoyé Je 
Leâeur au chapitre qui traite- desr grands Offi- 
f. ciers- d’Etat. '• 

15 I lut Chancelier y npihs Xui , eft le principal of- 
ficier de l’Echiquier, G’eft lui qui- en garde le 
I feau.; ' - ' 

1 Outre ces deux Officiers, il y en a deux 
qu’on appelle Chamberlains , nn Auditeur , qua- 
, tre Receveurs, & un Contrôleur. Les Receveurs 
s’appellent le Contrôleur Clerk of 

’ the Pells, ■ ' 

I - Ceux qu’on appelle Chamberlains gardent le 

1 jnodelle de la monnoye , des poids , & des me- 

V fures, 
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fures , & plufîeurs anciens regîtres ; particu- 
licremeiïlt le livre qu’on appelle Doomsday- 
Book.. Ce Livre, en deux Volumes, fut fait 
fous le régné de Guillaume le Conquérant ^ il y 
a plus de 600. ans, & on fut fix ans à le faire. 
C’eft un recueil, non-feulement de toutes les 
villes, & de tous les bourgs & villages d’An- 
gleterre (excepté les Provinces de Cumberland, 
Weftmorland, Durham, & Ndrthumberland, 
qui apparemment faifoient un volume à part) 
mais auffi de toutes les familles, & des biens 
que chacun polTedoit. Suivant ce livre on re- 
çoit les taxes, & le Roi y trouvoit fon conte. 
On le tient fermé, avec-trois ferrures. Pour 
y chercher quelque mariere , il faut payer 6. 
chelins 8. foûs; & pour la copier, 4. foûs par 
ligne. 

Li' Auditeur fait deux fois l’année, favoir à 
la S. Michel & à nôtre Dame, un extrait de 
' tous les contes & de tous les payemens qui fe 
font faits pendant les fix mois precedens, & 
garde les regîtres pour les payemens qui fe 
font regulierement, fur les diverfes branches 
des revenus de^aMajefté.Il a plufieurs Clercs 
fous lui. 

Les quatre Receveurs^ c’eft-à-dire,ceux qui 
reçoivent tous les revenus , font obligez de 
donner chacun bonne caution, pour la Ibmme 
de 20000. pièces. Ils ont chacun deux Clercs. 

Le Contrôleur enregître fur du parchemin 
' tout l’argent qu’on reçoit, & tous les paye- 
mens qui fe font pour la Reine. 11 a auffi plu- 
fieurs Cl^cs fous lui. 

Je laiffe à part quantité d’autres Officiers & 
je dirai feulement, qu’on ne fe fert ici qnede 
Tailles ^ comme la voye la plus feure pour évi- 
ter toute fraude. 

Ch A P. 
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c H A P. xiii. 

Du Confeil d’Etat, qu'on le Con- 

feil Privé, & farticulieremem des deux 
Secrétaires d’Etat. 

N Ous avons veu jufqu’id la vajîe étendut^ 
des Etats de Sa Majellé, fon grand fou- 
•üoir^ la fplendeur de fa Cour, & quels font fes' 
revenus. Je parlerai maintenant de fbn Confeil 
d* Etat yét2ih\\ pour veiller à la feureté,&pour 
foutenir l’honneur & les intérêts du Royaume. 
C’elt ce Confeily qui partage avec la Reine les 
foins du gouvernement. 

Les Seigneurs du. Confeil font des perfonnes ' 
de qualité, & d’un mérité diltingué, ayant des 
talens diHerens, pour juger de tant de matie- 
res qui font proprement du relTort de cette af- 
femblée. 

Ils font obligez, par ferment, de conferllef 
fidellemcnt la Reine en toutes çbofes qui fe- 
ront propofées au Confeil, &‘de garder le fe** 
cret , &c. Leur nombre n’eft point limité, 
c’en fuivant le bon plaifir de Sa Majefté. 

Le Confeil s’aflèmble d’ordinaire deux fois 
la femaine à la Cour, dans la Chambre du, 
Confeil. Où les Confeillers s’affeyent autour 
d’une table, tête decouverte, & en ordre, cha- 
cun félon fon rang; où quand l’occafion lere- 
quiert, la Reine les fait aOèmbler extraordinai- 
rement. C’eft rarement qu’ils s’aflèmblent, fans 
un Secrétaire d'Etat , & il eft auffi rare d’en 
voir la moitié affemblez. 

La Reine s’y trouve fouvent,pour entendre 
leurs raifonnemens fur les matières qui font 
fur le tapis. Quand on vient à opiner, on com- 
mence 
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mencepar les derniers Membres, & SaMa- 
jefté enfin déclaré fon jugement*, qui déter- 
miné -raffaire. Mais elle lailTe quelquefois la 
cTiofe indecîfe, quand il s’agit d’une affaire de* 
grande importance , & qui dernande le fecret. 
Alors Sa Majefté s’en rapporte à fon Coufeil 
du Cabinet^ qui n’eft compofé que de trois ou 
quatre Membres. 

Le Prefident.duCoufeil eUxin des neufgrands. 
Officiers d’Etat. C’eft lui qui prefide au Con- 
feili qui ptopofe lefujet de fes deliberations, 
& qui en fait le rapport à la Reine, lors que - 
S. M. en a été abfente. 

. Les chofes dont il s’agît ici principalement' 
font celles qui regardent le gouvernement. î 
Les crimes d‘Etat font de fon reffort , & le 
Confeil peut envoyer les delinquansenprifon,‘ 
pour être jugez. 

Toute Proclamation de la Reine, publiée- 
par l’avià de fon Confeil, doit être fondée en 
droit , autrement elle eft invalide. Sous le 
Régné de Jaques I, quand on demanda aux 
Juges leur fentiment fur la validité des pro- 
clamationSjils déclarèrent que c’étoit leur opi- 
nion , que ie Rot ne pouvait rien impojèr de mu^ 
veau parfes proclamations ^ que jamais on n' avait 
fait le procès à qui que ce fait pour avoir violé là 
proclamation du Roi ^ & que là où il a point 
de loi , il n*y a point de tranjgrejfion. 

* Un Confeiller d!*Etat ^ s’il n’eft que fimple 
Gentilhomme, a la prefeance fur tous les Che- 
valiers, & les fils puînez de Barons & Vicom-- 
tes; & on l’appelle Right JHonourable , c’eft*à- 
dire, véritablement honorable. Mais on trai- 
te de Mojl Honourable y ou très-honorable, tout, 
le Corps'du Confeil. 

- Les deu^‘ Principaux Secrétaires d*Etat font 

- en 
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en. vertu dé leur office. Membres du Confeil, 
depuis le régné de la Reine Elizabeth. Au lieu 
.qu’auparavant ils preparoient feulement les af- 
faires pour le Confeil , dans une chambré joi- 
gnante à celle:du Confeil. Cela fait, ils en; 
croient au Confeil, l’un fe tenant debout à là 
droite, & l’autre à la çaucHe du Roi. Et Ton 
n’entroit point en matière, jufqu’à ce que les 
Secrétaires euflént fait toutes leurs propofitions. 

Avant la fin du régné de Henri VIII, il n’y 
avoit qu’un Secrétaire d'Etat. Et le Roi jugea 
à, propos qu’il y en eût' deux, avec la même 
autorité, & portant tous deux le titre de Prin-^ 
cipaî Secrétaire d'Etat. C’eft Un pofte très-con- 
fiderable,& de grande importance. Quand on 
a quelque chofe à.demander au Roi, c’eft à 
eux principalement qu’on s’addrdfe. Le Se- 
crétaire reprefente au Roi l’état de la requête, 
&. il fait les dépêchés, lüivant; les ordres de 
Sa Majefté. • > - 

Pour les 'affaires du Royaume, foît publi- 
, ques ou particulières , commQ ■ oéirois ..par dons ^ 
difpenfes., &c. ils ont tous deux le même pou- 
voir ; hormis l’Irlande* & les Colonies , qui 
font proprement du relTort du plus ancien Se- 
crétaire. Mais, pour les affaires étrangères, 
chacun a fa province., l’une appellée la provin- 
ce fepténtrionale , & l’autre la méridionale. 
Celle-là comprend les Pais bas, l’Allemagne, 
le Danemarc, la Suede , la Pologne, & la 
Mofcovie; & celle-ci (qui appartient propre- 
ment au plus ancien Secrétaire) contient la 
France, la Suiffe,. l’Italie, l’Efpagne, Portu- 

f al, Turquie, &c. Suivant ce partage, les 
!tats de chaque Province s’addrefTent au Se- 
crétaire *de cette Province, & le Secrétaire fait 
conformément fes dépêchés. 

Dans 
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Dans toutes les malfons royales, ils ont cha« 
cun fon appartement , & un bureau qu’on ap- 
pelle la Secretairerie. Leur appoîntcmeiit eft • 
d’environ 'looo. pièces chacun par an. 

, Chaque Secrétaire d’Etat a fous lui deux 
Soû-Secretaires lix Clercs ^q\i\ font de fa no- 
mination. Ceux-ci n’ont point de gages, mais 
leurs profits font confiderables. 

Un Secrétaire d'Etat^ qui eft Baron, pafle 
devant tous les autres de îbn rang. Mais , fi 
fa qualité eft aù-delTus de celle de Baron , il 
ne prend place que fuivant l’ancienneté de fa 
création. S’il n’eft que Chevalier, il a la pre- 
feance fur tous les autres Chevaliers. 

Outre la Secretairerie, il y a deux autres bu- 
reaux qui dépendent des Secrétaires d’Etat; 
favoir le bureau du caehet^qu'on appelle Signet^ 
& l’autre,' celui des papiers di* Etat. 

Dans le premier bureau il y a 4. Clercs., qui 
fervent tour à tour de trois en trois mois , & 
qui préparent les inftrumens qui doivent être 
feelleï du cachet., pour palfer au feau privé. 

Ces Clercs n’ont point de gages , mais feu- 
lement 200. pièces par an pour leur table. Ce- 
lui qui eft de fervice eft obligé de fuivre la 
Cour,& fon olBce eft de drelfer,'fur les ordres 
de la Reine, ou des Secrétaires d’Etat, ou du 
Confeil , les écrits que la Reine doit figner. 

Le bureau des papiers d^Etat eft lerepofitoî- 
re de tous les écrits, & de toutes les dépêchés; 
qui ont paflé par les bureaux des deux Secré- 
taires d’Etat. Les gages de celui qui en a la 
charge font de 160. pièces par an. 
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9 **. 

C H A P. XIV. 

Dh Parlement de la Grande Bretagne. 

1 .L lie s’agit plus maintenant de traiter du ConfiitutUn 
Parlement d’Angleterre, mais de celui de 
la Grande Bretagne , depuis fon heureufe unnitut^ 
Union. 

C’eft une Cour d’une grande autorité,, puîf- 
qu’elle eft revêtue du pouvoir de faire des loii^ 

& qu’elle compofe deux des trois Etats da 
Royaume, qui font le Roi, les Seigneurs, & 
le Peuple, ou les Communes. 

Suivant cela cette Augufte aflembléc con- 
ilfte en deux Chambres, favoir la Chambre des 
Seigneurs, & celle des Communes. 

Avant l’Union, la première étoit compofée 
de tous le*s Seigneurs fpirituels & temporels 
du Royaume’, qui avoîent les qualités requi- 
fes pour avoir feance dans la Chambre, faî- 
fant en tout environ 170. Mais la Chambre 
des ^Communes confilloit en 5-13. Membres. 

Parmi lefquels on appelle Knigbts of tbe Shire^ 
ceux qui font choifis par ceux qui ont des Fiefs 
dans les Provinces ; Barons , ceux qui font 
choifis par les cinq Ports ; ou citoyens^ 

ceux qui font nommez par les citez ; & Bur~ 

. geJJ'es^ ceux qui reprefentent les villes & bourgs 
qui ont le privilège d’envoyer des membres au 
Parlement. 

Par l’Union, il y a une addition de 16. Pairs 
Ecolfois à la Chambre des Seigneurs , & 4f. 
du tiers Etat à la Chambre des Communes. 

Les premiers choifis par les Pairs d’Ecofie, & 
de leur nombre; & les derniers, qu’on appel- 
le & BurgeJfeSj par les provinces, ci-' 

k tez 
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tez, & bourgs. C’eft par ces i6. Pairs, & les 
4 f. du tiers Etat, %ue PEcofle eft reprefentée 
dans le Parlement de la Grande Bretagne. Les 
Pairs Ecofïois qui ont feailcedalis la Chambre 
des Seigneurs font revêtus des mêmes privilè- 
ges que les Seigneurs Anglois ont à prefent, 
& particulièrement du droit d’aïïifter au juge- 
ment des Pairs aceufez de quelque crime. 

. La Chambre des Seigneurs femble être établie 
pourfoûtenir les droits de laCouronne,& celle 
des Communes pour conferver les libertez du 
peuple. Il eft vrai que les Communes dans le 
dénticr Parlement', furprirent tout le monde 
par leur zelc outré pour les droits de la Cou- 
ronne, ce qui obligea les Seigneurs de tour- 
ïiér la médaillé , en prenant le parti du peu- 
ple , fans déroger neanmoins aux droits de la 
Koyauté. 

■ Le Roi Charles ï. difoit, qu’ils étoient une 
excellente barrière entre le Prince & le peu- 
j^le, pour les garentir mutuellement des ufurpa- 
tions de l’un & de Pàutre. Il eft certain , que 
ce n’eft pas l’intérêt des Seigneurs de contri- 
buer en aucune maniéré à la diminution des 
droits de la Couronne, ou de foufrir que d’au- 
tres le faftènt! Car la confervation de la pré- 
rogative établie par les loix, n’eft pas feule- 
ment le plus feur moyen d’afîeurer leurs pri- 
vilèges, mais elle eft aufîî d’une necelTité ab- 
folue pour tenir la balance égale dans le gou- 
vernement. ^ 

En un mot, laveuë des Parlemcns eft de 
conferver la forme du gouvernement, de foû- 
tenir l’honneur de la couronne, &*dc main- 
tenir les privilèges du peuple; de lever les fub- 
ifides nccelfaires , défaire de bonnes loix, & 
redrelfer tous les griefs publics.' ^C’eft pouï- 

quoi 
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quoi le peuple doit bien prendre garde à l’é- 
Icâion de ceux qui les reprefcntent , & de ne 
pas foûfrir qu’on les corrompe , ou qu’on les 
face agir contre l’intérêt du public. 

Le Parlement doit, félon les loix, s’aflèm* 
bler'au moins une fois en 3. ans; & s’il n’y a 
point de loi palFée pendant qu’il eft alTemblé^ 
on ne conte point cette aflemblée pour fean- , 
ce de Parlement. 

Le pouvoir dè convoquer le Parlement, de 
l’adjourner , proroger, & difïbudre , refide 
dans le Souverain. ■ ' 

La tenue du Parlement eft ordonnée par Convocation 
une proclamation royale, de l’avis du Con- du ParU- 
feil privé ; & le tems marqué' pour aflembler 
le Parlement , doit (par l’Ade d’union) s’é- 
tendre jufqu’à dix femaincs après la date delà 
proclamation. • 

Lors que la proclamation a été publiée, îc 
grand Chancelier, ou Garde du grand Scau\ 
envoyé des lettres circulaires à tous les Sei- 
gneurs fpirituels & temporels, pour les aver- 
tir de paroitre au. tems & lieu marquez, pour 
donner leurs avis fur des affaires d’importan- 
ce. Comme aufli à tous les Shérifs^ en leur 
commandant de fommer le peuple d’eljre au- 
tant de membres du Parlement dans leurs pro- 
vinces refpeélives, comme il y en doit avoir 
dans la Chambre des Communes. Ces lettres 
font courtes, & écrites en Latin de Palais. 

• .Pour PEcofle, elles font addrefiees au Con- 
•feil privé d’Ecoffe,pour fommer les 16. Pairs, 

&pour Péleétion des 45*. membres de la Cham- 
bre des Communes qui doivent reprefenter ce 
Païs dans le Parlement de la Grande Bretagne. 

Il fc faifoit autrefois plufîeurs eleéHons in- 
deües’Êi des frais extraordinaires , jufqu’à mil- 
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le liv. ft. plus ou moins, pour ^gner les voix 
de ceux qui ont droit d’élire. Pour rémedier 
à cet abus, il fut palTé un A£le fous le der- 
nier Régné, par lequel on déclara nulle l’é- 
ledion de quiconque aura fait aucun don ou 
prefent, donné aucune recompenfe ou regai, 
diredement ou indireâement , aux élcdeurs 
des membres du Parlement, après la date de 
l’ordre publié pour l’eledion defdits mem- 
bres. Les fauflès eleâions font aulTi défendues 
par un a£le pafl'é dans la meme feance , & la 
partie Itzée eft en droit de pourfuivre enjufli- 
ce les officiers & perfonnes qui ont fait ou fa- 
vorifé la faufle eleélion, pour obtenir répa- 
ration avec tous les frais , dommages , & in- 
térêts. 

Et comme il arrive quelquefois, qu’un mê- 
me membre eft eleu pour deux lieux differens, 
lors que le Parlement s’aifemble, il eft obligé 
de déclarer à la Chambre pour lequel des deux 
il veut fervir, afin qu’on envoyé un ordre de 
procéder à une nouvelle eleâion dans l’autre 
lieu. 

Aucun Juge du Banc de la Reine, ou des 
Plaidoyers communs, ou de l’Echiquier, ne 
peut être eleu , parce que les Juges alîiftent 
dans la Chambre des Seigneurs; ni aucun She~ 
r parce que fa prefence eft neceflaire dans 
fon bailliage pendant qu’il eft SherifF. Ni au- 
cun Ecclefiaftique, parce qu’il appartient à un 
autre corps, favoir à l’aflemblée du Synode. 
Ni aucun hommcaudeffousde l’agedeii.ans. 

'Un homme accufé de quelque crime capi- 
tal ne peut être eleu ; mais un homme con- 
damné par contumace dans une caufc per- 
fonnelle , peut l’être. Aucun étranger , qui 
n’a pas été naturalifé , ne peut être . membre 

du 
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du Parlement; mais, s’il tient une maîfon, 
il a voix dans l’eleélion des membres, en quel- 
ques lieux , particulièrement dans la cité de 
Weftminfter. 

Anciennement on donnoît à chaque mem- 
bre reprefentant une Province 4chelinsdefub- 
firtence par jour , h à ceux qui reprefentent 
une ville ou une bourg 2 chd. ce qui étoit 
alors confiderable. Aujourd’hui tous les mem- 
bres fervent à leurs propres frais. Les Seigneurs 
l’ont toûj ours fait , parce qu’ils ne reprefen- 
tent qu’eux mêmes en Parlement. 

Comme le tems de la Seance du Parlement 
dépend du bon plaifir de Sa Majefté ,aulTifaît 
le lieu de fon alfemblée. Quoi que le lieu or- 
dinaire foit l’ancien Palais de Weftminfter, 
où les Seigneurs ont une grande Chambre pour 
eux,& les Communes encore une plus grande, 
qui étoit autrefois la Chapelle de S. Etienne. 

A l’ouverture du Parlement au jour fixé, la SoUmniti" 
Reine vient à la Chambre des Seigneurs, en fes deC^jfem’ 
habits royaux, la couronne fur la tête, & l’é- 
pée d’Etat devant Elle. Sa Majefté eft alfife * 
lùr une chaife de parade , fous un dais , au 
haut bout de la Chambre. 

Alors les Seigneurs teimporels paroiffent 
dans leurs robes d’écarlate, chacun félon fon 
rang;& les Seigneurs fpirituels dans leurs ha- 
bits Epifeopaux, comme ils font tout le tems 
de la Seance. 

Près de la muraille, à la main droite de la 
Reine, les deux Archevêques font affis fur un 
banc. Au deflbus d’eux font les Evêques de 
Londres, Durham &Winchefter, fur un au- 
tre banc. Et enfuite tous les autres Evêques, 
fur d’autres bancs, chacun félon la priorité de 
fa confecration. • 
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A la main gauche de la Reine, le Grand 
Treforier,le Prefîdent du Confeil, & le Gar* 
d^e du Seau privé, font affis fur des bancs, au-!- 
deflus dé tous les Ducs qui ne font pas du Sang 
Royal. Et après eux les Ducs, Marquis, & 
Comtes, fuivant leur création. 

Au milieu de la Chambre font les gros facs 
âe laine ^ mis en travers, qu^on a retenus juf- 
qu’ici pour nous faire fouvenir des grands avan- 
tages que l’Angleterre a tireï de la laine, afini 
qu’on ne négligé pas d’en prendre foin. , 

Le grand Chancelier, ou Garde du grand 
Seau, étapt toûjours par fa charge l’Orateur 
de là Chambre des Seigneurs, eft alTis fur le 
premier fac de laine, au devant du trône, avec 
le grand Seau & la. MalTe qui font près de lui. 

Au delTous des lacs de laine, il y a des bancs 
premièrement pour les Vicontes, en fuite pour 
les Barons, qui prennent tous feance fuivant 
leur création. Hormis le grand Amiral, le 
grand Chambellan de la Grande Bretagne, le 
grand Maréchal, le grand Maître, & le Cham- 
bellan de la maifon de la Reine, qui prennent 
place devant tous les: autres nobles qui font 
du même rang qu’eux pourda nobldîè. 

- Mais, quelque diÛinâion qu’il y ait çarmi 
les Pairs, ils ont, tous feance dans la Chamr 
bre des Seigneurs comme Barons. Et les Evê- 
ques eux-mémes n’y opt feance, qu’en quali- 
té de Barons. 

Quant aux autres facs de laine , les Juges , 
les Confeillers en Droit de la Reine, & le$ 
Rapporteurs de la Chancellerie, y font affis, 
pour donner leurs avis, s’il ell neceflaire, fur 
des points de droit. Mais ils ne doivent pas 
s’alîeoir, lorsque la Reine eft prefente, liins 
jTa pcrmiflîon. Lors quç Sa Miajelté eft abfen- 
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te, ils peuvent s’aflepîr, niais ne doivent paÿ 
fe couvrir, jufqu’à ce que l’Orateur leur der 
clare la permîlfion des Seigneurs. Ceux qu’on 
appelle Le Confeit faviint 4e la Reine , & les 
Rapporteurs de laChancelerie, s’afleyent aufli, 
mais demeurent toûjours découverts- 
Le fac de laine le plus éloigné du trône eft 
pour le Clerc de la, Couronne, & le Clerc di^ 
rarlement. Le premier dreïî'e tous les ordres 
du Parlement appeliez IVrits^ & le dernie|: 
tient les Regîtres de tout ce qui s’ell pallé en 
Parlement. Celui-ci a deux Clercs fous lui', ■' 
qui, étant à genoux derrière le fac de laine, écri- 
vent deflus. , ■ 

Sa Majeflé étant venue à la Chambre de^ 

Pairs, où Elle paroît en grande magnificence, 
comrnande à l’Huiflier de la bi;iguette noire 
d’appeller la Chambre des Communes. ’Cef 
Huiflîer eft en quelque maniéré le mclîager 
des Seigneurs, ainfi appelle à caufe d’une bar 
euette noire qu’il porte à la, main. Il eÛ alfis 
hors dé la barre de la Chambre , & quand un 
Pair a commis quelque faute, on le met entre 
fes mains. Il a fous lui un Subftitut,' & un 
Huiflier fubalterne, qui fc tient à la porte en 
dedans , & un Crieur au dehors. 

Les Communes étant venues à la Çhanv i'o~ 
bre'des Pairs , ou Seigneurs , fe tîenhent der 
bout hors de la barre.. Et la Reine leur eqm- efi cim/î, 
mande, p^t le canal du Chancelier ou -Gar^e 
du grand Seau, de choifir un Orateur d’çntrè 
leurs membres, & de le lui. prefenter un tel 
jour, c’eft - à - dire , dans ,vin jour ou 4^^^* 

Mais cela fq fait quelquefois jans la Reine, & 
feulement devant le Chancelier , )iutorifé 
pour cela par Sa Majefté. , , 

Les Communes , .étant retournées à leur 
' k 4 Cham- 
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Chambre, choififlent un Orateur à la plurali» 
té des voix, qui doit être une perfonne de gran- 
de capacité & expérience , particulièrement 
dans les affaires du Parlement. Car l’Orateur 
eft en effet la bouche de la Chambre, & il en 
fait une partie fi neceffaire, que la Chambre 
ne fauroit expédier aucune affaire fans lui, 
C’eft à l’Orateur à faire obfervcr les ordres de 
la Chambre, à regler les biUs^ à recueillir la 
fubfiance des débats, & en rapporter le fens à 
la Chambre. 

L’EleéUon étant faite , la perfonne eleuë 
s’excufe d’embraffer cet emploi , & prie la 
Chambre d’en choifir un autre. C’eft uneefpe- 
ce de nolo epifcopari. Mais d’ordinaire toutes 
les voix perfiftent dans le choix qu’on a fait 
de lui. Sur quoi deux des principaux mem- 
bres vont le prendre, & le mènent à la chaifç 
deftinée-pour l’Orateur; où l’ayant placé, ils 
retournent chacun à fa place. 

Le jour marqué pour le prefenter à SaMa- 
^fté, la Reine étant venue à la Chambre des 
Pairs , les Communes y font appellées. Le 
nouvel Orateur y eft amené entre deux de leurs 
membres , où ayant fait une profonde reve- 
rcnce à la barre, il eft prefenté à la Reine. Il 
prie encore d’une maniéré modefte , d’êtrç 
difpenfé d’accepter un pofte de cet importan- 
ce. Mais la Reine s’en tenant à l’éleéfion, il 
fait un difcours à Sa Majefté, tel qu’il le juge 
à propos. Mais il finit d’ordinaire par ces re- 
quêtes, Que les Communes puilfent avoir pen- 
dant leur feance un libre accès auprès de Sa 
Majefté. Qu’elles ayent pleine liberté de par- 
ler en leur Chambre, & qu’elles foiént exen- 
tes de tous arrêts ou prifes des corps. 

Son difcours étant fini , & fes demandes ac- 

cor- 
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i- cordées, Sa Majefté fait un difcours aux deuîç 
1- Chambres de Parlement, fur tels fujets qu'el- . 
it le juge à propos de leur propofer. Cela fait, 
ir les Communes s’en retournent à leur Cham- 
n bre, la mafle étant portée comme à l’ordinai- 
re re, devant l’Orateur, 
li. Après cela Sa Majefté ne vient plus au Par- 
ie lement en ceremonie, fi ce n’eft pour donner 
h fon çonfentement Royal aux bilh qui ont paf- 
à fé dans les deux Chambres, ou bien pour clor- 
re la feance. Mais lors qu’il y a eu des débats 
le extraordinaires dans laChambre des Seigneurs, 

Il la Reine y a été très-fouvent pour les oüir, 

». mais non pas pour les porter à cminer plutôt 
îs d’une maniéré que de l’autre. Sà Majefté y 
it paroît alors comme incognito , & chaque Pair 
eft alfis & parle avec autant de liberté que fi la 
le Reine n’étoit pas prefente. 

Is Dans l’abfencc de la Reine , les Seigneurs 
faluent toûjours avec refpeâ le trône de Sa Ma- 
a- jefié, en entrant dans la Chambre, 
es ■ La Chambre des Communes efi compofée 
;e d’ordinaire de la fleur de la petite NoblelTe» ou 
rs de gens de diverfes capacitez, qui ont la plûparç 
e. des biens conliderables,&qui ont eu une bon- 
II ne éducation. C^eft un Corps ramafiTé de tou- 
re tes les parties de la Grande Bretagne, une bel- 
[]. le Ecole pour les jeunes gens qui font en âge 
il d’y avoir feance. Leur nombre entier efl au- 
je jourd’huy de yyS, depuis le tems de l’union. 

;. Mais, lors qu’il y en a 300. d’alTemblez, ôn 
L- conte que la Chambre cil raifonnablement 
i pleine, y en ayant toûjours grand nombre qui 
.font abfens foit pour maladie , ou pour affai- 
[. res &c. Quoi-qu’il en foit, s’il y en a feule- 
ment 40, ils peuvent agiter & conclure les af- 
faires comme fi tout le nombre y étoit. 

. k y ■ Ils 
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Ils font tous affis pêle-mêle fur des' bancs, 
horfmis l’Orateur, qui eft alîis fur une chaife 
■ au milieu de la chambre, ayant une table de'*- 
vant lui, le Clerc (ou Secrétaire) de la Chamr- 
bre étant affis près de lui. L’Orateur feul porr 
te une robe, hormis les Membres qui repre* 
fentent Londres, qui à leur première affiem- 
blée portent leurs robes d’efcarlate. 

Le tems de leur alfemblée eft avant midi, 
depuis 9. jufqu’à une heure après midi. Mais, 
lors que les affaires preffent , ils demeurent 
quelquefois affemblez fort tard, & travaillent 
à la chandelle. 

Avant d’entamer aucune affaire, lesMemr 
bres des deux Chambres doivent prêter les fer7 
mens qui furent ordonnez par Aâe de Parler* 
ment, la première année du régné de Guillaur 
me & de Marie. Ils doivent auffi faire une pro- 
teftatîon folennelle contre les doctrines delà 
tranffiibftantiation, de l’invocation des Saints, 
& du facrifice de la Meffe, par laquelle pror 
teftation tous les Papilles font incapables d’a^ 
voir feance dans le Parlement. Ils font aulfi 
obligez d’abjurer le prétendu Prince de Galj 
, les, avant de pouvoir avoir entrée dans au- 
cune des deux Chambres. Lequel ferment j 
ordonné par le dernier Parlement du feu Ror 
Guillaume, fut le dernier bill qu’il ligna, cii- 
viron 12. heures avant fa mort. , 

Quoi que les Membres de la Chambre des 
Communes foient députez les uns des provin- 
ces , les autres des villes & bourgs qui ont 
droit d’éleélion, cependant on peut dire qu’ils 
font là pour fervir l’Etat, & toutes les voix 
font égales. Chacun ell en liberté de donner 
ou de refufer fon confentement aux choies 
propofées, comme il le juge à propos, fans 
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, confulter ceux qui l’ont elcu ; ce que les Etats 
è Generaux des Provinces Unies ne fauroient 
^ faire, en plufîeurs cas. Cependant c’efl: fou 
1’ devoir de travailler de tout foii pouvoir au 
:• bien public , mais principalement à celui de 

:• la province , ville ou bourg , par qui il a été 

1- éleu. 

De la manière dmt les deux Chambres difcuîent^ 

' £5’ pajfent les Bi/s. 

t Le Parlement de la Grande Bretagne a une 
Il méthode toute particulière, pour expédier les 
affaires. Comme il ne peut s’alfembler qu’au- 
1’ tant de tems qu’il plaît au Souverain , il finit 
d’ordinaire plulieurs bils,tant publics que par- 
ticuliers , avant qu’il foit renvoyé , & ceux 
J' qui ne font pas finis, lors que la felnce prend 
> fin, tombent à terre. 

La première chofe que font les Communes 
•S) après l’eleéUon de leur Orateur, ,cleft d’éta- 
0- Ijlir des Cornrnittez en pié, pour les'privîleges 
& eledions , pour les griefs , pour le commér - 
iî !ce & pour la Religion. ’ ' , . ' . • 

il' Le Committé des privilèges^ êteSitons ^ a toû- 
jours eu la prefeance, étant d’ordinaijre le pre- 
it| mier Committé ordonné le mémè jour que 

oi l’Orateur prend fa place, ou le jour fuivant. 

D- Le nombre des Membres dé ce Committé n’eft 
pas fixe, puis que tout Membre de la Charn- 
£î pre peut y avoir feance , s’il veut. L’affafre de 
3 - ce Committé elVprindpalémeWd’éxâminer les 
t eleétions , favoir li elles ont été deûement fai- 
Ji & de faire un, rapport des plaintes que l’on 

il fait contr’cl les, à la Chambre.' Pour ce qui 

îf regarde les privilèges, la Chambre en prend 
^ conoilfance direélement par elle même. 

. Les Comtnittez en pié pour toute ,1a feance 

ayarit 
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ayant été établis-, on ordonne un Committé 
particulier pour drefTer une addrejfe^ c’eft-à- 
dire un difcours de remerciment àSaMajefté, 
pour fa harangue pleine de bonté qu’elle a fai- 
te aux deux Chambres. Cette addreffe marque 
d’ailleurs d’ordinaire la dîfpofition de la Cham- 
bre à concourir avec Sa Majeflc dans toutes 
les chofes qu’elle leur a propofées. La même 
chofe fe fait dans la Chambre des Seigneurs. 

Pour l’affaire principale du Parlement, qui 
eft de faire de nouvelles loix, ou d’en annul- 
1er d’anciennes; quelque chofe que l’on propofe 
pour en faire un reglement, on la met premiè- 
rement par écrit, & cet écrit s’appelle un bil. 
Tout Membre de la Chambre peut propofer 
un bil pour le bien public. Mais il doit aupa- 
ravant propofer la matière à la Chambre, & 
alléguer des raifons pour l’appuyer. Après 
quoi la Chambre le reçoit, ou le rejette. 

Les bils de fubfide, pour impofer des taxes, 
ne doivent point être propofezque par l’ordre 
de la Chambre. Et au lieu que tous autres 
bils peuvent être propofei d’abord dans l’une 
ou l’autre des deux Chambres indifféremment, 
ceux qui regardent les fublîdes commencent 
toujours dans la Chambre des Communes. Et 
les Communes ne veulent pas foûfrir que les 
Seigneurs faffent aucune alteration dans ces 
bils , parce que la plus grande partie de ces 
fubfides eft levée fur le peuple, dont ils font 
les reprefentans. 

Si quelque Membre demande , qu’une loi 
foit changée ou annulléc, jl doit première- 
ment propofer la chofe à la Chambre, & allé- 
guer des raifons pour cela. Si la Chambre goû- 
te la chofe, fa méthode ordinaire eft d’ordonner 
à quelques Membres de prefenter un bil fur ce 
fujet. ' H 
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Il faut aufll obtenir la permiffion de la Chatn- , 
bre avant de propofer aucun bil particulier ,dr 
& l’on doit en faire favoir la fubftance à la 
Chambre , foit de bouche par quelcun des 
Membres, ou par requête. Les requêtes font 
communément prefentées jsar des Membres de 
la même province dont eft le fuppliant. Si 
elles regardent des particuliers, elles doivent 
être fignées , & les perfonnes qui les prefen- 
tent font' appeliez à la barre de la Chambre* 
pour avoüer le contenu de la requête, fur tout 
Il ce font des plaintes contre quelque coûpable. 

Avant qu’aucun bil puilTe être palfé en loi , 
il doit être leu trois diverfes fois dans chaque 
Chambre. Après avoir palTé dans les deux 
Chambres, ce n’eft encore qu’un corps fans 
ame, jufqu’à ce que la Reine y ait donné fon 
confentement. Car comme chacune des Cham- 
bres à le privilège de voix négative, aulfi le 
Souverain eft libre d’y donner fon confente- 
ment, ou non. Il eft vrai que depuis la der- 
nière révolution, il s’^eft pallé très-peu de bils 
dans les deux Chambres , auxquels le Souve- 
rain n’ait pas donné fon approbation. 

Il n’y a que les bils à'ammjlie^ qui venant 
de la part de Sa Majefté, ne font leus qu’une 
feule fois , parce que les Sujets doivent rece- 
voir ces ^/7j,tels qu’il plaît à SaMajefté de les 
leur donner. 

Pour en venir au détail , l’Orateur, & quel- 
quefois la Chambre, ordonne au Clerc quel 
bil il doit lire. D’abord il lit d’une voix haute & 
diftinéle , le titre du bil , & après avoir fait 
une petite paufe,il lit le bil même. Cela fait, 
il le delivre à l’Orateur, qui fe levant de fa 
chaife, fe tient découvert, & tenant le bil en 
fa main, dit, Ce bil porte tçl titre ^ & puis lit 
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le titre. Enfuîte , il dit la fubftance du bily 
tantôt par cœur fe fiant en fa mémoire, tan- 
tôt avec l’aide d’un abbregé, qui eft attaché 
au bil. Après quoi, il déclaré à la Chambre, 
que c’efl'la première fois que le bil a été leu, 
& il rend le bil au Clerc. 

Cen’eft pas lacoâtiimederienobjefter con- 
tre le bil à la première leéture, & l’on remet 
cela d’ordinaire à la fécondé leéture, quelques 
jours après, afin que les Membres ayentletems 
d’y penfer. 

Si un bil entamé dans laChambre des Com- 
munes, vient à être debatu pour ou contre^ à la 
première le6lure,& que fur le débat on forme 
quelque quefiion , c’efi celle-ci , favoir Ji le 
bill doit être rejetté ^ & non pas fi le bill fera hu 
«ne fécondé fois ^ ainfi que l’on fait d’ordinaire^ 
Mais on témoigné plus de refpcct aux bils qui 
viennent de la Chambre des Pairs. Car s’il y 
a quelque débat à la première leélure fur un 
bil venant de leur part , & qu’on preffe l’O- 
rateur de le mettre à la quefiion. Sa quefiion eft 
premièrement, s'*il fera leu une fécondé fois'i Et 
fi la Chambre n’y confient pas, il change fa 
quefiion, favoir s’/V fera rejetté. ' Car il eft de 
la prudence de confiderer le /’/V, avant de l’ex- 
pofer au hafard d’être rejette. 

Si la pluralité efi pour la rejeétion du bil, 
le Clerc écrit dans fon journal, r^yf’//é,&l’en- 
doflè ainfi fur le ^//. Après quoi il ne feraplus 
leu pendant cette feance,à moins qu’il nefoit 
changé en quelque article efl'entiel, tant dans 
le corps du bil que dans le titre* Si la plura- 
lité des voix efi que le bil foit gardé, c’eft un 
figne afiTeuré, qu’il fera leu une fécondé foisi 

Il arrive rarement, qu’un bil foit leu deux 
fois en un jour. Et, quoi quh'l puiffe être leu 

une 
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(/, une fécondé fois le jour, qui fuit la première 
J' leâure,' cependant pour l’ordinaire, on remet 
'à la chofe à quelques jours après, à moins que 
c, l’atfaire ne foit bien preffée. 
ü, Après la fécondé leâure, qui fe fait de la 
ïnême maniéré que la première, lî perfonne 
a- ne parle contre le ^/7, & que plufieurs parlent ‘ 
:£t én fa faveur, fans objeâer rien contre la for- 
es me du bil^ rOrateur pisut propofer de le faire 
ES groflbyer, c’eft-à-dire, de le mettre au net en 
parchemin. 

E- Mais c’eft principalement fur la fécondé 
Il kâure que l’on parle & contre le bil. Sur 
E! quoi la Chambre d’ordinaire choifit un Com- 
!i miné ^ c’eft-à-dire, un certain nombre de fes 

b Membres, pour le bien; examiner en particu- 
rf. lier, & pour y faire les changemens qu’ils ju- 
jC! feront à propos. Et il eft à remarquer , que 
!j tout Membre qui a parlé contre le corps du 

ijc bil, eft par là incapable d’étre de ce Commit- 

0 - té , parce qu’on ne juge pas qu’une perfonne 
dl ^ui s’eft portée contre le bil ^ foit propre à y 
£i travailler. 

fl ■ Pendant qu’on agite la matière d’un bil,quî- 
d( conque parle fur le bil fe tient debout & dé- 
couvert , & addreflè fon difeours à l’Orateur. 
Si deux fe lèvent au même tems , & parlent 
liJ, tous deux à la fois , l’Orateur décidé qui eft 
■fl. celui qui doit ceder à l’autre. Celui qui parle 
II): doit être écouté attentivement, & n’être pas 

i)i! interrompu, à moins que le difeours n’aille 
ES pas au but , ou qu’il foit trop long. Auquel 
li cas, l’Orateur feul eft en droit de le reprendre, 
oî ^ Il n’eft permis à perfonne de parler deux 
is, fois en un jour fur un bil, fi ce n’eft par voye 
cl d’explication, ou qu’il arrive que le btl foit leu 
fj 'deux fois. Et fi ce qu’il ayance eft réfuté par 
ü quel' 
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(juelcun, il ne peut pas y répondre le même 
jour; car s’il étolt permis de répondre, tout 
le tems fe palTeroit à entendre deux difcou- 
reurs. 

S’il fe fait quelque chofe contre les ordres 
de la Chambre, il eft permis à tout Membre 
de fe lever & de parler contre, dans la plus 
grande chaleur des débats, fi l’Orateur ne le 
fait. Mais fi l’Orateur fe levé, on doit pre- 
mièrement l’écouter; & pendant qu’il eft de- 
bout, l’autre doit être aflis. Quicoqque parle 
au milieu d’un débat formé fur les ordres de 
la Chambre, il doit fe tenir dans cette borne, 
fans pafl'er au fujet même. Car , s’il le fait, 
rOrateur,ou quelque autre Membre, lui peut 
impofer filence, en alléguant les ordres de la 
Chambre. 

Mais l’Orateur ne doit point difputer, pour 
ni contre. Il doit feulement écouter les rair 
fons de la Chambre , & en recueillir la fub- 
ftance. Il n’a aufli aucune voix, finon quand 
la Chambre eft mipartie & fa voix eft alors 
decifive. ' 

Aucun Membre dans fon difeours ne doit 
nommer le nom d’aucun autre alors prefent, 
maib il doit le reprefenter par fon titre, ou par 
quelque epithete, comme. Ct noble Seigneur 
ce digne Chevalier , ce brave Gentilhomme. Ou 
par fa charge, comme de Sergent en droit, Gen^ 
tilhomme de robe longue &c. ou par le lieu qu’il 
occupe, comme, ce Gentilhomme qui efi'près 
de la chaife, ou près de la barre, de P autre côté , 
ou ce Gentilhomme qui a parlé le dernier, ou le 
dernier moins »»,& autres maniérés femblables. 

On ne doit fe fervir d’aucunes expreffions 
înjurieufes. Et quoi qu’il y ait un entière liberté 
de parler & de debatre fur les matières, cepen; 

, dant 
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! dant tout ce qu*on y dit eft expofé à là <5énfii* 
t re de la Chambre. S’il arrive a qùelcun'deffe ' 
• ièrvjr xle quelque teriîie ofFenfant pour le Sou- 
verain ou pour la Chambre, ireft,appellé a la 
5 barre, où il reçoit à genoux la reprimendé de 
s rOrateur. Et fi TolFenfe eft; grande', dl eft en- 
5 voyé à la Tour, • V ; • ' • • . 

e ■ Quand on fait le rapport d’un ^/7/qui a 'été 
renvoyé â un CofKmhté ^ là Chambre d’ordi- 
naire agrée le rapport en tout, . ou en partie 
e feulement. Mais quand la chofe eft d’impor- 
ic tance, le bill eft quelquefois renvoyé, derechef^ 
foit au même Committé, foit à un.autre, pour 

I , le. retoucher. ^ ! •- 

u: Après qu’on a ceflé de raifonner fur le hill^ 

h l’Orateur propofe de le faire mettre au net en 
l>archemin. Si la pluralité des voix contre';^ 
ut alors le biU tohibe à terre. Si elle eft c’eft 
li- un bon prefage pour le bill ^ qu’il paftèra.^ > 

^ Le bill ayant été mis au net en parchemin', 
ij l’Orateur propofe quelques jours après*, de-lç 
lire pour la trôifîéme’fols , afin qu’il', paflè; 
Et, pour empêcher qu’un Wll ne paflTe leger&- 
oi: menr par un petit nombre de McmbrèS;,*la 

II, Chambre a ordonné quelquefois , qù’aucup. 
bill ne feroit propofé pour le pafler que midi 

zr, n’ait fonné ; car c’eft. alors 'que la Chambre ’eft 
'Ji ordinairement pleine. - ^ , ' 

en- * Lors qu’un bill v\ent à la troifiéme leâure, 
j'il cela fe fait comme à la première êt à la fecon- 
rh de. Après qu’on l’à leu , l’Orateur dit à la 
Chambre, qu’il a été leu trois fois, & paf fa 
Il permiflîon, il propofera qu’il foit paifé; Mais 
es, avant de le faire , il fait uhe petite paufe , 

) 0 i afin que les Membres parlent fur le fujet, s’ils 
[[( ont quelque chofe à dire. Car il arrive quel- 
quefois, qu’à la troifiéme leéture, le fujet eft 
■e: 1 d«- 
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<Jebatu tout' de nouveau. Mais il eft fort rare 
en ce cas , de le voir renvoyer encore au Conh , 
mitté pour être retouché , fi ce n’eft fur quel- 
que claufe particulière. 

• Le débat fini, l’Orateur, tenant toûjours 
le bill en fa main , le propofe pour être palTé 
de cette maniéré. Que ceux qui fout d* opinion 
que ce bill pajje^difent ouï; & après l’affirmati- 
ve, Que ceux qui font d^une opinion contraire^ 
difent non. Après quoi l’Orateur déclaré fon 
opinion i, .favoir fi l’affirmative ou la négative 
^l’a emporté ;& on s’en tient à fon jugement, 
comme au jugement de la Chambre, à moins 
que la chofe ne foit douteufe. En ce cas on 
propofe de divilèr la Chambre, & l’on deman- 
de fi ceux qui font pour l’affirmative, ou ceux 
qui font pour la négative, fortiront de la Cham- 
bre. Ce qui arrive d’ordinaire aux, premiers, 
fur tout quand il s’agit d’une nouvelle loi. 

Car il femble raifonnablcj que ceux qui font 
pour l’ancienne loi demeurent dans leurs plar 
ces,. parce qu’ils font! en- polTeffion de lalgi. 
Pour conter les Membres qui font pour & çon- 
tre^ l’Orateur nomme deux de ceux qui font t 
pour l’affirmative, & deux ile ceux qui font ( 
pour la négative , qui ayant chacun, un bâton j 
à la maîn,content les Membres qui font reftez | 
affis dans la Chambre ; &.vont enfuite à la por- 1 
te, deux de chaque côté au dedans, & con- 
tent ceux, qui étoient fortis , lors qu’ils ren- 
trent. Dans cet entre>tems aucun des Membres 
qui font reftez affis ne doit parler, ni fortir de 
fa place. 

Les Membres de la Chambre ayant, été ainfî 
contez, les deux conteurs, qui ont le plus dç 
voix, fe tenant debout à la barre, à la main ' 
droite des deux autres, approchent enfemb le 

de 
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delà table, en rendant les refpeâs ordinaires 
à la Chambre. Celui des deux qui eft à lamain 
droite déclaré à l’Orateur le nombre des voix 
affirmatives, & des négatives. Après quoi, ils 
s’en retournent tous à leurs places, & l’Ora7 
leur en fait fon rapport à la Chambre. , 

Si l’affirrnative l’emporte , le Clerc (ou Se- 
crétaire) écrit fur le regître, refolu. Si c’eft la 
négative, il met, La queJUon ayant été propo- 
fée &C. elle a pajfé dans la négative. 

Si le Bill qui a paflé, a été originellement pro- 
pofé à la Chambre des Communes, le Secré- 
taire écrit en dedans au haut à la droite du ^/V/^ 

1 Soit baillé aux Seigneurs , c’eft-à-dire , qu’on 

l’envoyc aux Seigneurs. Mais, fi le bill a com- ^ 

i mencé dans la Chambre des Seigneurs, il écrit 
au-deflbus de la fignature des Seigneurs, A ce 
, bill les Communes ont ajfenti. Et je ne puis m’em- 
i, pêcher ici d*admirer, comment ces exprelîions 
1: Françoifes moifîes de vieillefife & hors d’ufa- 

i- ge, ont été retenues fi long-tems dans nos Par- 
li. lemens, à moins qu’on n’ait eu pour but de per- 
^ petuer la mémoire de la conquête d’Angleter- 
[t re par les Normans , à la gloire de cette na; 

J tiôn-Ià. 

)i Le bill eft porté aux Seigneurs, par des Mem- 

fi bres députez par la Chambre. Et comme ils 
approchent, avec grand refpeâ , de la barre 
de la Chambre des Seigneurs, ceux-ci fe lèvent 
de leurs places, & viennent au devant d’eux. 

Le titre du bill étant leu par le chef des de- 
i! putez , le bill eft délivré très-humblement à 
l’Orateur de la chambre des Seigneurs. Mais 
(■ quand un bill eft envoyé de la part des Sei- 

i( gneurs aux Compîunes , ils n’envoyent au- 

i' cun de leurs Merfibres , mais feulement quel- 

i( ques-uns des Maîtres en Chancellerie, ou quel- 

i; . 1 i V 
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qu’autre perfonne dont la place eft fur les facs^ 
de laine. Lefquels s’approchant de l’Orateur, 
après avoir fait trois reverences, l’un d’eux en 
ayant leu le titre & ayant prié qu’on le prenne 
en confideration , delivre le hill à l’Orateur. 
Mais 'quand il s’agît d’un hill de grande im- 
portance, les Seigneurs envoyent.un ou deux 
des Juges à la Chambre des Communes. 

Si une Chsimbre ne convient pas avec l’au- ; 
tre fur le billion demande une conférence. La 
conférence fe tient dans la chambre peinte ^ où 
les deux Chambres envoyent leurs Deputex 
refpeélîfs, pour debatre le fujet. S’ils ne peu- j 
vent convenir, quelquefois on demande une 
nouvelle conférence. Et fi celle-ci n’a aucun 
fuccès, \q btll tomht ipfo faéio . 

Voici la maniéré dont on donne fa voix dans 
la Chambre des Seigneurs. On commence par 
le dernier Baron , & on continue de fuite, fe-^ 
riatim; chacun répondant à ^ crmfent^ on 
' von confent. Si le nombre des voix eft égal , la 
négative l’emporte, l’Orateur n’ayant point de 
voix' pour faire pancher la balance, à moins 
qu’il ne foit Pair du Royaume. j 

Dans la Chambre des Communes on fait 
de tems en tems la reveiie des Membres, en 
les nommant par leurs noms l’un après l’au- 
tre, chaque Membre qui eft prefent, ôte fbn 
chapeau & fe leve quand on l’appelle. Les ab- < 
fens font exeufex , & couchez comme tels 
fur le livre; Mais fi perfonne ne les exeufe, , ’ 
ou écrit fur le rolle déficit^ & quelquefois on J 
l’envoye quérir par le Mais 

lors qu’un Membre de la Chambre eft obligé i 
- pourquélque affaire împortanted’aller chez lui | 
à la campagne, r ufage ordinaire eft de demander 
congé pour quelque tems, & onne le refufe pas. 

•; • ' Lors 
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Lors que la matière qui eft en agitation de- 
mande qu’il y ait pleine Chambre, le Sergent 
d’armes a ordre d’aller à la fale des requêtes, • 
dans la fale deWeftminfter, & autres lieux 
proches de la Chambre du Parlement, pour y 
chercher les Membres , & les faire venir. 

Aufli-tôt qu’on apprend la mort de quelque 
Membre , l’Orateur envoyé , fuivant les ordres 
de la Chambre, au Shérif de la province pour 
laquelle le défunt Membre fervoit , pour en 
faire dire un autre. 

Pour ce qui ell des Commhtez^W y acesRe- 
marques à faire Lors qu’un Committé s’af- ^ig^commî^ 
femble pour la première fois dans la Chambre tex.. 
appellée des Committez^ ils choififlent un Chef 
entr’eux, qui efl: à peu près comme l’Orateur 
de la Chambre. Ils lifedc d’abord le bill qu’on 
leur a mis entre mains; & l’examinent enfuite 
par parties. S’il y a une préfacé ou un prcam- / 

bule, ils l’examinent après les parties du ^///; 
parce, qu’en examinant le corps du bill^ ils y 
peuvent faire de tels changemens, qu’il fera 
aufli necelfaire d’y conformer le préambule. 

hiQ Committé ne peut pas rayer, ni effacer 
rien dans le bill^ ni y mettre rien par entrel ignés, 
mais il doit coucher fur un papier à part les 
changemens qu’il y fait ; en marquant le nom- 
bre des pages où le changement fe fait, & 
nommant particulièrement l’endroit où les 
mots du changement doivent être inferez,oii 
ceux du bill omis. L’extrait attaché au bill doit 
être aulTi changé conformément, en forte qu’il • 
s’accorde avec le bill. 

Chaque changement paffe par les voix à part, 

& quand ils font tous achevez, ils font leus. 

Après quoi on propofe la quellion, S'ils feront 
ainji rapportez à la Chambre. Mai s , avant cet - 
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le quefiion , chaque membre du Committé peut 
propoier qu’on ajoûte à ees changemens , ou 
qu’on change quelque autre partie du h'tll. 

Si le Committé donne fa voix pour l’affirma- 
tive, le Chef du Committé reçoit l’ordre d’en 
faire le rapport. Il fait premièrement favoir à 
la Chambre, qu’il a un rapport à faire de la 
partdu Committé auquel un tel bill a été com- 
mis. La Chambre recevant le rapport, le Chef 
fe tenant debout en fa place, lit chaque chan- 
gement fait au ^/7/, avec ce qui précédé & ce 
qui fuit, & rend les raifons pourquoi le Com- 
mitté a fait chaque changement. Cela fait, fi 
fa place eft éloignée du plancher, il vient de fa 
place à la barre , & delà à la table de l’Ora- 
teur, où il delivre le bill & les changemens au 
Clerc ou Secrétaire. 

Après cela chaque Membre de" la Chambre 
peut faire fes objections contre tous& chacun 
des changemens , & demander qu’on life la 
liaifon qu’ils ont avec ce qui précédé & ce qui 
fuit. Mais il doit faire toutes fes objedions à 
la fois à tous les changemens. 

Quand il y a quelque afiaire d’importance 
en agitation, comme les ^/7/jdefubfides en par- 
ticulier, qui demandent bien du‘ tems, la Cham- 
bre fe convertit en grand Committé qu’on ap-< 
pelle communément un Committé de toute la 
Chambre. Le delfein que l’on fe propofe en 
cela eft d’avoir une plus grande liberté pour 
agiter la matière, & parvenir d’autant mieux 
à la vérité. Car dans ce Committé chaque mem- 
bre eft en liberté de parler fur une queftion 
auffi fouyent qu’il le trouvera à propos, & de 
répondre aux raifons & argumens des autres. 

En cette occafion la Chambre fe départant 
de fes propres réglés pour revêtir la nature d’un 
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Commttté , rOrateur quitte fa chaife , & la 
Chambre choifît un Chef pour le Committé. 
Lequel s’affied en la place du Clerc (ou Secré- 
taire) à la table, & écrit les refolutions du Corn- 
M/u/,qüi fe recueillent fuivant les réglés delà 
Chambre. 

, L’affaire qui efl fous la confideration de ce 
Committé demandant d’ordinaire diverfes fean- 
ces, avant qu’on puiflè la finir, le chef doit de- 
mander pour eux la periniflîon de fe raffem- 
bler. Mais , quand elle a été agitée comme il 
faut , & qu’on j uge à propos de la refoudre dans 
la Chambré, le Chef ayant leu tous les fenti- 
mens, demande 7* le rapport en fera fait à la 
Chambre ? 

Si la chofe eft refoluë, l’Orateur eft appel- 
lé derechef à fa chaife ; & le Chef du Commit-^ 
té fe tenant debout dans fa place brdinaire, 
rapporte ce qui a été refolu dans le Committé^ 
& apporte fon rapport à la table. Surquoi la 
Chambre procédé alors comme Chambre^ & 
non comme Committé. 

Les Seigneurs ont auffi leurs Committez^ 
mais avec cette différence, que les Juges & 
autres affiftansde robe longue qui font là, font 
joints aux Seigneurs du Committé quoiqu’ils 
n’ayent point de voix dans la Chambre. Et au 
lieu qu’ils s’alfeyent couverts dans la Cham- 
bre par la permilîion des Pairs, ici ils font af- 
fis découverts. 

Mais il ne faut pas oublier' que pendant 
les feances, le Parlement peut prefenter des 
à la Reine, fur telles matières qu’ils 
jugent à propos. Lefquelles addrejjes viennent, 
ou de chaque Chambre à part, ou quelquefois 
' des deux Chambres, qui fe joignent dans une 
feule & même addrejfe. Ces addrejfes font pre- 
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fcntées àù téms marqué par Sa Majefté , quel- 
quefois eh corps , mais le plus fouvent par dts 
Membres députez de chaque Chambre. 1 
- Quand les bills font prêts pour recevoir h 
cônfentement royal, la Reine vient à la Cham- 
bre des Seigneurs dans la rnéme folennité qu’au- 
paravant j revêtue de fes habits royaux , & It 
couronne fut la tête, & les Seigneurs y font 
auifi dans leurs habits de ceremonie. Elle 
feant fur fou trône, & l’huiflier à la verge noi- 
re ayant fait venir les Communes, le Clerc ce 
la couronne lit le titre de chaque ^///;&àme- 
fure qu’il lit, le Clerc du Parlement, fuivaaf 
fes inftruûions , prononce le cônfentement 
royal en ces mots , empruntez du François, 
fàvpir, La Reine lêveüt; li c’eft un bill public. 
Mais, li c’eft un bill çn faveur de quelque par- 
ticulier, c’eft en ces mots , Soit fait comme il 
eji defiré. Si c’eft un bill de fublide, La Reine 
remercie fes loyaux fujéts^ accepte leur benevolen- 
ce, Çfj’ ciuffi le veut. Si c’eft un bill d’amniftie, 
la réponlb s’y fait de la part des Seigneurs & 
Communes envers Sa Majefté en ces inots, 
Les Prélats ^Seigneurs Communes en ce Par» 
lem'ent affemblez^ au nom de tous vos autres Su» 
jeis^ remercient très rhttmblement vôtre Majejié ^ 
y prient Dieu vous donner en fànté bonne vie Çÿ 
longue. Enfin', li c’eft un bill^ que la Reine 
ne juge pas à’propos de pafler, c’eft ainfi , La 
Reine s*avifera; ce qui eft regardé comme un 
fefus civil. ■ • • • 

Mais il eft à remarquer, que la Reine peut 
donner fon cônfentement royal, à tout bill qui 
preflè ,' fans être prefente perfonnellement. 
Alors cela fe fait- par un certain nombre de 
Pairs qui oiit commiffion de la Reine pquy 
cela. • ...... , . . , ' 
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Comme chaque Chambre a un privilège in- cequtpgnv- 
conteftable de s’ajourner pour quelques jours, l’a* 

la Reine auffi eft en droit d’ajournef le Parle- 
ment pendant quelque tems. En ce cas tous rogation o- 
les bills déjà leus & debatus dans une Cham- DUToiutio» 
bre, ou dans les deux, demeurent in ftatu qm^ 

,& peuvent être finis dans la prochaine aflem- ' 
blée. 

' Il en eft autrement dans une Prorogation^ qui 
fait une feance. • Car en ce cas tous les bills 
qui ont pafTé dans l’une ou l’autre Chambre, 
ou dans les deux , & qui n’ont pas receii le 
confentement royal , doivent être recommen- " 

,ce2 de nouveau à la première aflenjblée , av'ant 
qu’on les puifle amener à perfeélion. 

'Enfin, on appelle le Parlement quand 

Ja Chambre des Communes eft callée , pour 
.en venir à une nouvelle eledion. La calïà- 
tion du Parlement, & la convocation d’un nou- 
veau, fe font d’ordinaire par une Proclamation^ 
après la derniere feance du Parlement. 

- Et , au lieu que quelques-uns de nos Rois 
rr’affèmbloient autrefois de Parlement que lors 
qu’ils jugeoient à propos , & le continuoient 
long-tems pour pouvoir le corrompre plus fa- 
cilement; aujourd’hui il faut, par une loi'ex- 
preflè, que le Parlement s’aftèmble au moins 
une fois en 3. ans. Et, fi un Parlement alTem- 
blé eft diflbus, fans palTer aucun a£le, ou ren- 
dre aucun jugement , on appelle cette aflèm- 
blée une Convention non pas une feance de 
Parlement. Par la même Loi il eft ordonné, 
qu’aucun Parlement ne durera tout au plus que 
trois ans ,- à conter du jour marqué pour l’ou- 
verture de ce Parlement. C’eft pourquoi on ^ 
l’appelle un Parlement triennal. 

■ Autrefois s’il y avoit un Parlement aflèm* 
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blé, ou en être, fur la mort du Roi il étoit 1 
ipfo faélo dilTous; le Roi étant regardé comme 1 
la tête du Parlement. Mais pour aller au de- : 
vantdes malheurs &confufîons qui pourroient 
arriver en tel cas faute de Parlement, il fut j 
pafTé un Aâe fous le dernier re^ne , par lequel 
le Parlement Jeant en ce tems-la^ ou fubjijiant ^ : 

doit continuer en tel cas , Çff s'ajfewbler immedia-r 
tement^ pour ^ pendant le tems de Jix mois ^ à ; 
moins qsdil fait proroge ou dijjous par le plus pro-t 
che heritier de (a couronne qut aura Juccedé, Mais, 
au cas qu’il n’y ait point de Parlement fub- 
li liant alors, en ce cas le dernier Parlement s'aj^ , 
femblera immédiatement , Ç3’ agira en tout ce qui 
fera necc(jaire pour le bien de P Etat ^ comme fi /e- . 

dit Parlement n'avoit point été di(fous. , 

Anciennement le Shérif publioit, par ordre , 
du Roi, tous les ades pairez , après chaque 
feance du Parlement, afin que perfonne n’en , 
pût prétendre ignorance. Mais cette coutume . 
a ceflTé depuis que l’imprimerie ell en ufage; 
tous les ades du Parlement étant àprefent im- j 
priniez & publiez, auffi-tôt qu’ils font paflez. 

Des privilèges ^ ^ du pouvoir du Parlement, ' 

Il y a 3. chofes en Angleterre, dit un fameux 
Jurifconlulte, dont les bornes font inconues; k] 
favoir la prérogative des Rois, les libertez du ! 
peuple, & les privilèges du Parlement. 

A l’égard du dernier, les Seigneurs font in- 
dubitablement les Confeillers héréditaires Üe ' 
la couronne, ayans un pouvoir Judicial logé en * 

eux par les principes fondamentaux du gou-p 
vernement. Ils font la Cour fupreme de julli- 
ce,& il n’y a point d’appel de leurs fentences: 

Dans le dernier Parlement îl y eut une gran- 
de conteftation entre les deux Chambres , à 

l’é- 
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l’égard de leurs droits refpeéUfs, au fujet des 
gens d’Aîlesbury, que la Chambre des Com- 
munes avoir fait mettre en arrêt, pour avoir 
violé fes privilèges. La Chambre des Seigneurs 
entreprit de s’informer du fait, & juftina fon 
I procédé en reprefentant à laReine le 18. Janv. 

1 70^. Que par les loix ^ coutumes du Parlement 
■ bien connues , la Chambre des Pairs a un droit 
> incontejlable , quand elle conçoit qu'il y va du bien 
public ^ de P avantage du Roi ^ du Royaume , 

, d'examiner les perfonnes aceufées de crimes , fait 
que telles perfonnes foient en arrêt ou non, tff d'or~ 
donner aujfi c^ue les perfonnes qu'on doit examiner^ 

I foient commtfes à la garde des officiers de Sa Ma^ 
je fié, qui fervent la Chambre pendant que l'exa- 
men s'en fera, ou en telle autre prifon feure qu'ils 
; jugeront à propos , d'empêcher {s'ils le jugent 

{ necefjaire) toutes perfonnes d'avoir accès ^ corn- 
1 munication avec eux. La Chambre des Seigneurs 
i a exercé ce droit là de tems immémorial , quand 
; les occafions s'en font prefentées , ijf fans aucune 
oppojition. Les Regîtres Publics font pleins d'exem- 
ples , qui confirment leur pretenjion dans toutes fes 
parties. Et dans la Page f. ils continuent, en 
difant, Que fi les perfonnes arrêtées ne font point 
il du rejjort de la Chambre des Seigneurs , on ne doit 
j, ? pas s'imaginer que les Communes puiffent preten- 
la dre d'avoir plus de droit qu'eux de les examiner , 
ou emprifonner,êiff qu'ils ont exercé ce pouvoir di- 
i- verfesfois. Ils alléguèrent auffi, Que quand les 
e P airs ordonnent que des gens foient examinez dans 
a leur chambre , on ne peut dire qu'ils s'attribuent 
à eux feuls le pouvoir de les examiner, exclufive- 
ment au Roi, le Roi étant regardé comme toujours 
prefent dans ce grand Confeil,^ qu'il peut y af- 
fifier en perfonne auffi fouvent qu'il lui plait. 

La Chambre def Communes au contraire , in- 
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fiftant fur la nullité du droit de la Chambre 
des Seigneurs, prefenta une.addreflè fur cela 
à la Reine , & fe fervit d’exprclîions dont les 
Seigneurs furent fort choquez. Qui pour faire 
voir rirregularité de la chambre des Commu- ’ 
nés dans ce procédé, reprefenterent qu’autre* 
fois, quand une Chambre s* imaginoit avoir rai^ 
fin de s*oppofer au procédé de l'autre , c' était la 
coutume de demander à. entrer en conférence , pour 
difeuter à l'amiable les different qu'il y avait en~ 

, tr' elles ^ par où l'on cultivait une bonne intelligent 
ce enfemble^ on corrigeait les méorifes^ beveües qui 
pouvaient avoir été faites , i'on confervait le 
refpeéi deu aux uns èsf aux autres. Ils dirent de 
plus. Que fi la maifin des Communes peut avec' 
quelque jufiiee en appeller à Sa JMajeJlé contre les 
Seigneurs , les Seigneurs fe peuvent aufii fervir de 
la même voye. Et qu'il efi aifé de concevoir comt 
bien fatales pourraient être les confequences d'une 
telle conduite fous le régné d'un Prince qui aurait 
de mauvais deffeins^^ quels avantages il en pour~ 
roit tirer ^ pour renverfer entièrement Informe du 
gouvernement. Enfin , qu'on voit des exemples 
dans les autres Pais de V entière fubverfion des li- | 
bertez du peuple par de telles procedures. | 

Les Communes cependant déterminèrent, 
qu'elles avaient un droit incontefiable de faire em- 
prifinner tout violateur de .leurs prifilegeSy Çÿ que 
les ordres de leur Chambre pour faire emprifonner^ 
ne doivent point être examinez par aucune Cour, 

■Les Seigneurs au contraire déclarèrent, I 
I . Q\i' aucune des Chambres n'a la puijfance de 
créer de nouveaux privilèges. 2. .Que les Com~ 
tnunes en faifant arrêter les cinq perfonnes y fe font 
attribuées un nouveau privilège , auquel elles n'ont 
aucun droit. 3. Que tout Anglais a le droit de j 
demander y d obtenir l'élargtfjement de fa per- 

finne. 
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! fûnne, 4. Que les Communes cenfurant des per* 
I fonnes pour avoir aidé à un prifonjtier à obtenir fon 

i , elargijjement , ont donné un exemple de dangereux 
: pe confequence. Que ce idefi point faire grâce 

. à un homme que de reconmitre une erreur com-^ 
mife à fon def avantage^ mais que c'eji un aéie de 
jujiicei 

i Une dés fins fondamentales & principales 
» du gouvernement étant de redrefTer les griefs, 
& délivrer le peupled’opprelTion, c’eft la Cham- 
bre des Communes particulièrement qui doit 
s fe charger de ce foin. C^eft la Chambre à la* 
quelle on prefente de toutes parts les griefs 
J pour être redrelfez : c'eft elle qui’ punit les de- 
ï linquans publics, comme les'juges, confeil- 
1: 1ers, & magîfirats'corrompus. Enfin le Par* 

il lement elt une grande bride pour retenir les 
meehans dans leur devoir, & ceux qui font en 
fi autorité ont fujet de tout craindre, quand ils 
fe Tentent coupables de malverfation. 
r- En ce cas , le Parlement étant aflèmblé , les 
à Communes font les aceufateurs , & les Sei* 
gneurs font les juges. Les Communes inftrui- 
ii. fent le procès, & produifent les témoins; & 
les Seigneurs lors que tout l’examen eft fait, 
it, prononcent le jugement. En un mot,laCham- 
ff bredès Communes eft en droit de faire juger 
le plus grand Seigneür du Royaume, foit fpi- 
rituel ou temporel. Mais les Seigneurs ne peu- 
vent agir contre un Membre des Communes, 
finon fur les plaintes qui font portées contre 
i lui par les Communes. 

5. En cas de malverfation , tous les Pairs (ou 
K Seigneurs) font juges. Mais, fi c’eft un crime 
li de mort, les Seigneurs fpirituels , c’eft-à*dire 
i les Evêques , s’abfentent pendant le jugement, 
r- Car y par une ordonnance faite à Weft- 
I minfter 
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minfter fous le régné d’Henri II, il fut defen- ! 
du à tous les Eccleliaftiques agitare judicmm fan^ \ 

guifiis, fous peine d’être privez de leurs dignir- J 
tel & des ordres. 

Autrefois tous les Membres du Parlement i 
étoient à couvert des procès , arrêts , & em- i 
prifonnemens , (horfmis en cas de crime ca- 
pital) non feulement pendant la feance, mais i 
aufli 40. jours auparavant, & 40. jours après* 

Ce Privilège s’étendoit aufli à leurs domefti- 
ques. Mais par un Ade pafTé fous le dernier 
régné, ce privilège cefle immédiatement après 
la prorogation ou caflàtîon du Parlementjuf- 
qu’à ce que le Parlement prorogé fe rafîem- 
ble, ou qu’il y ait un nouveau Parlement, Il 
ceflè aufli immédiatement après un ajourne- 
ment des deux Chambres du Parlement au de- 
là de ly. jours, jufqu’à ce qu’elles fe raflèm- , 
blcnt. Et lors que le Parlement fe fepare, le 
plaignant eft en liberté de procédera un juge- 
ment, & execution. Mais aucune aétion in- 
tentée pour le recouvrement des dettes deiies 
à la Couronne, ne peut être retardée ou di- 
layée , fous couleur ou prétexté des privile- | 
ges du Parlement. Cependant la perfonne du 
comptable, foit de la Chambre des Pairs ou 
de celle des Communes, fera exemte d’arrêt 
& d’emprifonnement pendant la durée du pri- 
vilège du Parlement. 

Les Seigneurs fpirituels & temporels, qui 
ont les qualitezrequifes pour avoir feance dans 
la Chambre, ont ce privilège, que quand ils 
ne peuvent comparoitre au Parlement à caufe 
de maladie &c. ils nomment d’autres Pairs, 
pour donner leurs voix en leur place. 

Pendant que le Parlement eft afl'emblé,tous 
les Membres de la Chambre des Communes 

font 
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Ibnt exemts decomparoîtredansles jugemens 
des Cours inferieures de juftice, de fervir de 
Jurez, & chofes femblables. 

Dans le tems du Parlement, route perfon- 
ne qui s’échape de parler irreveremment de 
cette Cour, de menacer ou de maltraiter au- 
cun Membre de la Chambre des Communes, 
s’expofe (fur les plaintes qui s’en font) à en ré- 
pondre à la Chambre, & à être commis à la 
garde du Sergent d’armes. 

C’eft un dire un Parlement peut 

tout faire. Il eft vrai que le Parlement de la 
Grande Bretagne peut (avec le cçnfentement 
royal ,) faire tout ce qui n’eft 'point contraire 
aux réglés de la juftice. Il peut cafter les vieil- 
les loix , & en faire de nouvelles , regler la 
fuccefîion de la couronne, décider des droits 
ambigus fur lefquels aucune loi n’a pronon- 
cé, ordonner des taxes, établir des formulai- 
res de religion, naturalifer les étrangers, lé- 
gitimer les bâtards , accorder à un enfant (ou 
à un mineur) les privilèges de l’âge , faire le 
procès à un homme pour crime après fa mort, 
condamner ou abfoudre ceux à qui l’on fait 
le procès, accorder pardon entier, rétablir la 
réputation & l’honneur des perfonnes & des 
familles, &c. Et le confentement du Parle- 
ment eft pris pour le confentement de tout 
le peuple. 

Mais, quelque grand que foît le pouvoir du 
Roi & du Parlement, cependant il ne fauroit 
arrêter ni borner l’autorité des Parlemens fu- 
turs. C’eft une maxime fondamentale des Par- 
lemens , quod leges pojîeriores priores contrarias 
abrogant , que les loix pofterieures annullent 
les loix precdentes qui leur étoient contraires. 
Et un Parlement fuivant a toujours le pou- 
voir 


Pouvoir du 
Parlement, 


Digitized by Google 



, fçi . x*Etat Nouveau ' ^. part , 

voir d’abroger , fulpcndre , autorifer , expli^ 
quer ou caüer les actes des precedens en tout, 
ou en partie ; non-obftant toutes les exprel^ 
fions de defenfes , inhibitions , ou peines éta- 
blies dans les precedens ^ contre ceux qui y 
Voudront rien altérer. . 

c 

C H A P. XV. , 

Jullice, & èn premier lieu 
des Coiirs Supérieures. 


L e Parlement fiait les Loix,& les Cours de 
Juftice les exécutent. 


Celles du premier ordre font 


O 

t: 

C3 

O 

U 

U 

H 


^Chancery^, 
Qucen’sBench , 
Common Pleas , 

Exchequer, 
Dutchy of Lan- 
cafter, 
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Chancel.erîe. 
Banc de laReinéi 
Plaidoyers com- 
muns. 
l’Echiquier. 
Duché de Lan- 
cafter. 


Ces Cours fe tiennent toutes en mêmes tems 
au Palais de Weftminfter, les trois premières 
dans la grande fale. Elles s’aftemblent en qua- 
tre tems de l’année , qu’on appelle les quatre 
termes \ favoir le terme de Pâques^ celui de la 
7‘rimte\ le terme de la S. Michel^ & celui de Si 
Hilaire. . ^ 

Le premier terme commence ly.joursaprèv 
Pâques, & dure 27. jours.' Celui de la Trini- 
té, le lendemain dù jour de la Trinité, & du- 
re 20. jours. Le terme delà S. Michel com- 
mence le 22. d’Oétobre & continue 27.jours. 

Celui 


r 
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i Celui de S. Hilaire le 23. de Janvier, & dure 
Dt, 21. jours. 

tf- , Dans ces quatre termes , qui ne font que 
a- loy. jours (dont il faut rabatre environ 20. 
i] jours pour les dimanches & les jours de fête, 
auxquels; ces Cours ne fe tiennent pas)lescau- 
fes les plus importantes font vuidées & déter- 
minées par les Juges. , . , 

Cour de Chancelerie tient le premier rang. 
, C’eft une Cour déjuftice, & d’équité; dont 
les procedures font à peu près les mêmes que 
dans les Cours,du droit civif , lés aâions par 
libelles, les témoins examinez en particulier, 
& les arrêts donnez en Anglois ou en Latin, 
car le Norman n’a point .heu ici. On ne s’y 
fert point de Jurez , comme dans les autres 
Cours, mais tous les arrêts fe donnent par le 
Juge de la Cour. 

!ii. Ce Juge eft le grand Chancelier , ou le Gar~ 
.•5- de du grand Seau ^ qui en vertu de fa charge 
eft le premier Laïque du Royaume, fût-il lîm- 
pie Gentilhomme,. , . 

■i . Ici le défendant eft obligé de prêter ferment 
fur fa reponfe aii libelle, & aux interrogatoi- 
, res qu’on lui fait de la part. du plaignant. Au 
[S; ^ lieu que dans les autres Cours il n’eft point 
i(i ' obligé de jurer cprître foi même', mais il faut 
tout prouver contre lui. 

iit ,'Et , au lieu que les autres Cours fie fe tien- 
h nent qu’au tems des termes, on peut dire, que 
j, celle-ci éft toûjours ouverte. Car s’il arrive, 
qu’un homme foit mis en prifon à tort dans 
^ les vacances , cette Cour peut l’en relever. 

Elle peut aufli accorder des prohibitions dans 
5. les vacances , aufli bien que dans les termes. 

J. . Iln’y apoint d’appel decetteCour, linon à la 
i, Chambre des Pairs, où l’on j uge en dernier ref- 
Il fort. m Lé 
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Le Ch'aficelîer ,'OÜ Garde du-grah'd Seau-, 
a l^. Coadjuteurs qii’on appelle Mafièrs of 
Chancerÿ,, Maîtres dë'la'Chàricelepîe , & 'qui 
font la plûparf'dës, Ddéteurs en droit civil'. • 

Le premier de ces' douie s’appelle 
the rolis, le Maître des regîtreS , dont le poflé 
eft très'honorable & avantageux. C’ef! lui qui 
a la garde des çhartres., patentes’, commiflions, 

&x:. qii’brt ' appel 1 e ro//j, parce que toits ces i 
aétes font’eii rpaleaux de parchemin. Quand 
la Cbür fe'tient , il Vaflied' auprès d'n Chan- 
celier à fa droite, avec deux autres Martres de 
la Chancekrîe , l’un à la droite , 6t l’autre à 
la gauche du Chancelier , dont il fait les fonc*- 
tioris en fon abfence. Et quand' les Juges font 
appeliez à la Chatnbre des Pairs, fa place eft 
auprès du grand Jufticier , fur le fécond fac 
de laiae. .. 

Les ituit es Maîtres de la Chattceîerte ne fônt 
proprement que des 'Rapporteurs de procès , , i 
qui règlent chez eux les contes- entre les par- j 
ties, en leur prefence ou celle de leurs Avo>- | 
çats, & qui en font- le rapport par écrit à l,a 
Cour , ligné de leur propre main* La Gouf 
prenant conoiflance du rapport, les -Avocats 
font leurs objeftions, article par article, & le 
Chancelier donne fes ordresdà-delïùs, com- 
me il le jyge à propos. Ils. ont Un bureau , oû ‘ 
l’on va prêter ferment 'fUr, les déclarations 
qu’on aVouë par écrit. Cfe bureau s’appelle 
/fffidàvit office. • 

Après cés Maîtres dé la Chahcelerie, il y a 
tes ffisi Clercs,, qü’bn appelle ainh , parce qn’au- 
trefois ils étoîent C/er/«,c’éft-à-dite,des gens 
d’Eglîfé. Letir polie eft auffi fort honorable & 
avantageux, & leur office eft de mettre la dec- 
hieré main aux patenter, patdôûs, commifî- , 

fions-, . 
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pieï.C’eft dans cette Cour que fe font les plai- 
doyers de la Couronne, de Souverain à Sujet, 
en fait de crime de lezc Majefté, & de mal- 
verfation, &c. Elle prend aufli conoiflancé 
des erreurs de droit ou de fait dans le juge- 
ment, ou les procedures des Juges, non feu- 
lement à l’égard de la Couronne, mais aufli des 
fujets de l’Etat. 

Il y a ici quatre Juges, qu’on appelle 3^«yî/- 
f«.On donne au premier le titre de Lord Chirf 
JuJlice., ou Grand Jufticier, par preeminence. 
Et comme fon pouvoir s’étend fur toute l’An- 
gleterre , on l’appelle aufli LordChiefJuJiice 
<if England. 

Il y a dans cette Cour grand nombre d’of- 
fices , & d’officiers d’importance. 


La Cour des plaidoyers communs eft celle où 
fe font les plaidoyers de Sujet à Sujet. 

Il y a aulTi quatre Juges , qu’on appelle en 
Anglois JuJîices'., dont le premier porte le ti- 
tre de Lord Chief'Jujlice. 

Cette Cour a aufli grand nombre d’offices , 
& d’officiers d’importance. Il n’y a que les 
Avocats du premier ordre qui plaident ici, 
qu’on appelle Serge aats at Law & ils ont le 
privilège de plaider dans toute autre Cour. 
Ces Avocats fe diftinguent des autres par une 
coîfe de fatin noir, qu’ils portent attachée à 
leurs perruques. 


I 


La Cour de P Echiquier eft une autre Cour , 
où fe font les plaidoyer^ qui regardent laTre- 
forerie. 

Cette Cour a aufli quatre Juges , qu’on ap- 
pelle Barons de ï* Echiquier parce qu’autrefois 
ils étoicnt effectivement Barons. On a retenu 
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le titre, quoi que leurs portes foient toûjours 
remplis par des Jurifconfultes. Le premier de 
ces Juges s’appelle Lord C bief Baron ^ par pré- 
éminence. 

Outre ces quatre Barons de l’Echiquier, il 
y en a un qu’on appelle Curfitor Baron ^ mais 
il n’ert pas du nombre des Juges. Son office 
ert de faire prêter le ferment aux Sherijfs^ Un- 
der-Sheriffs^ Vïfiteurs , h. Infpeéleurs de la Doua- 
ne, &c. 

Cette Cour ert auffî une Cour d[‘ecmité ^ où 
l’on modéré la rigueur de la loi. Le grand 
Treforier,le Chancelier de l’Echiquier, & les 
Barons en font proprement les Juges. 

Ils ont fous eux un principal Officier, qu’on 
appelle Remembrancer. Mais on peut appeller 
de cètte Cour d-equité à la Ghancelerie. 

La Cour du Duché de Lancajîer regarde par- 
ticulièrement les revenus de ce Duché , qui a 
été depuis long-tems annexé à la Couronne. 

Le Juge de cette Cour s’appelle Chancelier 
du Duché. 

Le grand nombre d’offices & d’officiers qu’il 
y a dans toutes ces Cours , les droits exceffifs 
qu’on y paye , les tours & les fubtiliteï qui n’y 
lont que trop en ufage, pour faire traîner les 
caufes en longueur , font un des principaux 
griefs de l’Etat. Le Parlement a voulu y re- 
médier dans la derniere feance, & le bill parta 
dans la Chambre des Pairs , mais il échoua 
dans celle des Communes. On efpere nean- 
moins, qu’il fera remis fur le tapis^ & qu’enr 
fin le Parlement en viendra à bout. 

Remarquez, que le grand Chancelier paroifc 
toûjours en robe noire dans fa Cour, & les 
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^utreis Jugçs avec leurs robes de Juge, & des 
bonnets carrez fur la tête. r 
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^es Aflîles, & des Seffions. Où ton traite 
des Commiflaires de quartier, des 
• gifirats qWon appelle Coroners^ des Corir 
nêtablcs’, & des Jurez. Où ton fait voir 
.apfft la manierp de juger les criminels^ 
qUi eji aj^et. Jingnliere en Angleterre. 

t , ^ 

P Our la commodité des Provinces, où les 
caufes font de -moindre CQnfequence,. & 

’ pour la decifion de certaines caufes ‘'qu’on a 
lailfées indecifes dans des Cours de Weftmin-* 
fter, les Juges font deux fois l’année le tour 
de 1 ; Angleterre, par commiflîon de la Reine; 
favoir après le terme de. S. Hilaire celui de 
la Trinité. Ils vont deux.à deux dans les'pro- 
vinccs qui leur fpnt alfignées.Etc’eftce qu’on 
appelle en AnglbisC/Vf«/>, chaque circuit curur. 
prenant diverfes provinces , & les fix circuits 
pour les 12. Juges, embralTarit toute l’Angle- 
terre.. j .. . ^ 

. Quant au pars de Galles , on le divife en; 

Circuits-; l’un feptentrional-, & l’autre 
méridional; &l’on y envoyé à chacun, deux 
Avocats du premier, ordre , avec plein pou*^ 
voir de juger. , . . , - 

Us ..ijfifci. Quand;ces Juges ambulans font prêts à en- 
tre!:, dans une province ,, on les reçoit avec 
beaucoup d’honneur, le Sheriff^ avec tous les 
.autres prindpaux officiers de juftice, & grand 
nombre deNoblefle,s’aflèmblant à cheval fur 
ia frontière, pour les recevoir. Delà ils vont 
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d’oFdin^ire à la yille capitale, où ,ils tiennent 
leur Cour, qu’oniappelle é,tant traite^; 

toûjours Splendidement , pendant le fejour 
qu’ils font dans, la province. 

Dès qu’ils ont terminé les affaires de cette 
province, tant civiles que criminelles, cequ’ils 
font en deux ou trois jours, ils palfent, de cet- 
te province à une autre, où ils font la même 
chofe. Ainfi ils vont d’une pro.vince à l’autre, 
jufqu’à ce. qu’ils ayent parcouru tout le 

Il y a ceci de fingulier dans la juftice d’An- 
gleterre, que perfonne n’y eft.jugé péremptoi- 
rement par les Juges. Le jugement .du faiteft 
remis à un corps de 12. Jurez du voilînagei 
& tout ce que les Juges fout., après le plai- 
doyer de j>art..&„ d’autre , ç’eft d’inùruire les 
Jurez fur ce que porte la loi en tel cas. Le 
jugement de ceux-ci eft decilîf mais il faut 
qu’ils foient tous d’accordp 
- C’efl: un grand bonheur, je l’avoue, de n’ê- 
tre pas e;^poféàla corruptiondes Juges, quand 
il fe trouye deç Jugés iniques.. Mais il feroit à 
fouhaiter, qu’on y fût moins expofe aux vio- 
lateurs. de la Religion du ferment ; Gens qui 
ne valent gueres. mieux que ceux qui font le 
meiier d’alfaflin en ÎËfpagne, ou en Italie. 

• Je viens maintenant à la Cour qu’on appelle 
^ejfions^^ qui fe tient quatre foisJ’année dans Sejfions. 
jchaque province par les Commilfaires de quar- 
tier ^ qu’on appelle en hngXois Jufiices of the 
fçaee. .: • . 

Ce, font des Magiftrats établis .par Üautorité 
de la Reine, pour maintenir la paix là Londres 
dt dans les provinces , pour, examiner & pour 
envoyer en prifon tous per,turbateurs.du repos 
public , tous, vagabonds „ .voleurs , meurtriers, 
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& autres dclinquans , & pour les reprefenter 
en tems &iieu\ afin qu’on faflTe leur procès. 

CtnpabUs. ' Pour faîfir les delinquaiis,on fe fert des of- 
ficiers qu’on appelle communément Conjiable^ 
ou Connétables , en certains endroits Head- 
boroughs^ & en d’autres T’ithmg-men. Qui avoient 
autrefois un grand pouvoir, & étoient mis au 
rang des Magiilrats. Mais cet office a beau- 
coup dégénéré, & n’ell gueres rempli que par 
des gens du commun. Ils font choifis par les j 
principaux officiers de la patoifle, pour une I 
année feulement. Et l’on peut dire, qu’ils ne 1 
font proprement que les officiers desCommif- j 
faires de quartier, puis que c’eft à eux à faîfir 
les malfaiteurs, à les amener chez un de ces 
Commiffaires , & les conduire de là en prifon, 
par l’ordre du CommilTaîre. 

7 • Pour une marque de leur autorité, ils por- 

tent un grand bâton peint, avec les armes dé i 
la Reine. Ils portent aulîi quelquefois un bâ- 
ton court, qu’ils cachent, lors qu’il s’agit de ' 

furprendre un délinquant. Et, fi un j 

ble craint la refifiance, lors qu’il va faifir quel- ! 

cun , il peut appeller les voilîns à fon fecours, I 

au péril de ceux qui refufent. ‘ I 

En cas de larcin , vol , ou meurtre , dans 
un bourg ou un village, fi le criminel prend 
la fuite , le Connétable en étant averti , peut 
obliger la paroifle de le pourfuivre avec lui. 

C’elt ce qu’on appelle en Anglois Hue ^Cry, 

& en Norman le Si le criminel nefe trou- 
ve pas dans la paroifle, le Connétable^ & ceu^ 
qui- le fuivent , s’en vont à la prochaine pa- 
roilfe, pour y faire crier le par le Con- 
nétable de celte paroiffe. Ainfi la pourfuite fe 
fait .de’ paroifle en paroifle, jufqu’à ce qu’on 
ait trouvé le criminel. S’il y a quelque paroilfç 
■ • ■ qui 

* -i ■ ^ 
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qui ne fafle pas fon devoir, & qui par fa né- 
gligence donné lieu au voleur defe fauver,on 
l’oblige non-feulement à payer une amende à 
la Reine, mais auffi à dédommager la perfon- 
nre à qui l’on a fait le vol. 

Le malfaiteur étant pris par le Connétable y 
ou toute autre perfonne , on le mene chez un 
Commilfaire de quartier. Qui l’examine, foii 
Clerc mettant l’examen par écrit, & la con- 
feflion du criminel , s’il avoue le fait. Là def- 
fus il oblige la partie lezée, ou celui qui fait 
la pourfuite,avec le Connétable y & tout autant 
de témoins qu’il y a contre le criminel , de 
comparoître à la Cour prochaine, lors qu’on 
doit juger les criminels, pour faire leurs de- 
pofitions ; & cela fous une amende à fa difcre- 
tion, fuivant la nature du crime. Cela fait, il 
envoyé le criminel en prifon par le Connéta- 
ble, avec un , c’eft*à*dire, un ordre 

au concierge de le recevoir , & de le garder en 
prifon, julqu’à ce qu’il foit jugé. 

■ Pour prévenir les defordres de nuit, princi- 
palement à Londres, il y a plufieurs Guets, & 
le Connétable tü le Capitaine du Guet. Le Guet 
fait la ronde d’heure en heure après minuit, 
jufqu’à 3 ou 4. heures de matin , fuivant la 
failon de l’année. S’il fe commet quelque des- 
ordre , ou qu’il y ait des gens de mauvaife vie 
à ces heures indeucs dans une maifon fufpede 
de libertinage, le Connétable y comm^ Capitai- 
ne du Guet, fait failir ces perfonnes là, & les 
met en lieu de fcureté, pour être punies. On 
peut dire,qü’alors les Connétables font lesMa- 
giftrats de la nuit. Ils veillent, quand les au- 
tres dorment. 

■ Dans ces tems de guerre, les Connétables font 

autorifez par Afte de Parlement de failir tout 
' m y au- 
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autant de vagabonds quMls trouvent, pour le, 
fcrvice de/la’Reine., , par, mer ou. par terre. Et 
pour chaque vagabond,- convaincu d’être tel 
devant deux ou trois Commiffaires de quar- 
tier, le Connétable reçoit pour ce fervice lo.. 
çhelins de!> deniers publics. 

Le Coroner. QuandJl y a ,prefomptîon de meurtre, c’eft 
l’affaire d’un Magiftrat qu’on appelle Coroner 
de faire vifiter le corps par 12. Jurci du voili- 
nage, qui opinent là deflus,, favoir fi,la per- 
fonne eftimorte de. fa belle:mort ,ou non. S’il 
paroit, qu’elle ait été tuée ou alfairmée, on 
examine les circonftances du fait^ & on, tâche 
d’en découvrir l’auteur..!! met en écrit la fubf? 

, tance des depofîtions. que l’on feit aux Jurez 
en fa prefence,;& en fait le rapport à 4 a Gour 
qui doit juger les criminels dans la. prochaine 
feance. Il oblige les témoins- de fe reprefenter ‘ 
a la Cour. . . i ; 

Si les Jurez trouvent, que la iperfonneonor- , 
te s’eft défaite elle même , .ils la'declarent Fer 
lo'defe^ ou plutôt Non co/npos-, mentit^ fît l’on 
confîdere, queicette aélîonde defefpoir eft uq 
pur eôet .de manie. j 

Autrefois cetteMagiftiature éüoitren fi.haur 
te eftimey que pcrfonne aft deifous du degré 
de Chevalier ne pouvoir y 'parvenir. Auj our- 
d’huîfce n’eft plusxela. C’eft par un ordf-p de 
• la Chancelerîe.que ce Magiftrat eft choifî .paf ! 

ceux qu'owajxpeWQ Freehoukrs de laiprovince. 

Il y en a quatre dans chaque province .^hotints i 
la province de Cheshire, j& celles du pais, de 
Galles , qui n’en ont que.deux chacune. : I 

Un Coroner ne prenoit rien autrefois, pour ^ 
l’execution de fon office , fous, peinevid’uné ^ 
groffe amende. - Mais par un aéie pafte fous 
le regue d’Henri V II! , iL doit avoir 1 3* che? î 
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Jins 4îfoôs des biens* çonfifqueï d’une perfori- 
ne çonvainçue de meurtre. , . . . 

Je reviens maintenant, aux jitjlices of Peace^ jufiket of 
puCdmmiiraires de quartier, qui tiennent leur 
office par cpmraiffion de la Reine., „ 

J’ai ddja dit ci-devant-, que leur office eft 
d’examiner , & d’envoyer en prifon , fur de 
bonnes preuves, tous perturbateurs de la paix, 

. vagabonds , larrons ou voleurs., meurtriers, 

& autres delinquans,& d’affifterà leurs procès 
dans _Ies formes. . _ . - 

‘ . Si quelcun eft inenacé par, un autre, & qu’il 

préte fernient à un. de ces,. qu’il 
croid fa vie en danger, -le Commïjfaire cite la 

• perfpniie quij’a menacé., à comparoître de- 
' vantlui, & l’oblige de donner caution, qu’il 
' ne fera fait de fa part aucun mal pendant un 

• an & un jour à la partie qui a juré contre lui, 
faute dequoi il l’cnvoye en prilbn. Le terme^ 

'■ étant expiré , fi la partie fe croid encore en 
danger , & qu’elle en fafle ferment , i I faut que 
'' l’autre partie renouvelle la caution, ou qu’el- 
^ le foûfie l’enîpri.fpnnement. ^ ^ ’ 

, .Quand il y^a quelque different entre les mai 
iS' très &c maîtrcftes , & leiirs ferviteurs & fervan- 
P tes, iQ^CqvimijJaire du quartier .^en eft le juge., 
lï' H peut obliger les premiers à payer' d’abord 
v“ les. gages deus, à cpu?-ci,;& faire punir les fervi - 
P' teurs & férvantes qui font infolens .& revêches, 

Ilj a çertaips„ças auxquels la commijfim de 
R; fjlix s’addrelfe à lèpt ComraiJJ aires ^ ,& particu- 
à lierement,à,trois des ^ept ^<^uorum A.B.C.ieJ/e 
vqluffius. Ce font les termes de la commillion 
!iï en faveur des trois ; & du mpt quorum on les 
Jï appelle 'JuJlices of the quorum. Les autres qua- 
'pi ue'CrmfrïijJ aires ont les mains liées, =& ne peu- 

.y eut agir en l’abfeuce de ces trois. ^ 

•:s ' ■ . ' ■ ■ Les 
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Les Comtnijfaircs de chaque province s’af- 
femblent quatre fois l’année , favoir une fois 
par quartier , & font une Cour qu’on appelle 
Quarter-Sejfions. Il femble que cette Cour n’ait I 
été établie que pouf prendre cohoilîànce des 
perturbateurs dé la paix, mais aujourd’hui fon 
pouvoir eft de plus grande étendue. Le Sheriff 
de la province, ou fon Député, eft obligé de 
s’y trouver avec fes Sergens , les Cpnnêta- • 
blés, &G. ‘ ' 

junzde U Les Jurez de la province, qu’on appelle the 
frovince,o\x ^ font aülïï cite 2 ,à comparoître de- 

Cour. Leur nombre d’ordinaire eft 
de 24 Gentilshommes , & autres de la provin- 
ce, ayant du bien , & étant de bonne reputa- j 

tionjchoilîs par le Sheriff àt la province, pour i 

donner leur jugement fur les bills ou accufa- ! 

lions qu’on produira dans la Cour. Si les 3^«r j 

rez approuvent le bill, on y endofle ces mots, ■ 

billavera',^ sh'ls le dcfapprouvent I 
En ce cas on delivre biil à la Cour, qui le 1 
met d’abord en pièces.' Mais, quand un ^/7/ 
eft approuvé , la perfonne chargée du crime 
eft envoyée en prifon, pour y demeurer jus- 
qu’aux ^fftfes, lors que les Juges font le tour < 
de l’Angleterre; & l’affaire alors fe détermine i 
par d’autres Jurez. S’il s’agit d’une affaire qui I 
n^eft pas capitale, la Cour la décidé, en met- | 
tant le délinquant à l’amende. 

11 eft vrai qu’ici l’on trouve des échapatoî- 
res,en traverfant l’accufation , ou en la prou- 
vant invalide, au quel cas l’affaire eft remife à 
d’autres Jurez. Autrement on en peut appel- 
1er à une Cour fuperieure. ^ 

Lors qu’il s’agit de netteyer les prifons (ce 
qu’on appelle en Anglois Goal~delivery) & de 
‘ jugeç 
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juger les prifonniers , les Juges étant venus 
dans la province , pour y tenir les Affifes, fe 
rendent à la ville où cette Cour fe tient d’or- 
dinaire, foit dans la maifon de ville , ou dans , 
quelijue place bâtie exprès pour cela. Manùrt^i 

Tout étant prêt pour le jugement des 
fes, le Crieur impofe filence, & l’un des Ju- 
ges fait un petit difcours, où il declâre (entre . 
autres chofes) le fujet de cette aflemblée. Le 
difcours fini, on appelle d’abord les prifon- 
niers par leurs norns , A chacun d’eux y ré- 
pond. Cela fait, le Cujîos rotulorum produit les 
accufations , & les Juges nomment deux ou 
trois des prifonniers, pour leur faire leur procès: 

Le Clerc ordonne à un d’eux de s’approcher 
du barreau, & de lever la main. Enfuite il le 
change du crime dont il eft accufé,&lui com- 
mande de repondre or c’eft- 

à-dire, coupable,. ou non-Goûpable. 

S’il refufe de repondre, ce qui arrive rare- 
ment, fa punition efl: d’être prejfé à mort.Moxs 
fes biens ne font pas confîfquez, mais s’en vont 
à fes heritiers. , . 

Il faut remarquer ici, à la loüan^ du gou- 
vernement d’Àngkterre, qu’on ne s’y fert point 
de la queJUo'/i^ comme on fait par tout ailleurs, 
pour extorquer la confeflion des perfonnes ac- 
cufées de quelque crime. Suivant les apparen- 
ces cet avant-coureur de la mort eft pire que" 
la mort même, & il y a lieu de croire que bien 
des gens , pour l’eviter , fe confeflent coûpa- 
bles lors qu’ils font innocens , & preferent la» 
mort aux tourmens de la quejlion. 

Si le prifonnier s’avoue coüpable , voila fon 
procès fini , hormis la fentence de mort qu’on 
doit prononcer contre lui dans les formes. 

Mais d’ordinaire la reponfe eft not gûiîty^ 

quel- 
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quelques fortes que foicnt les preuves contre, 
le prifonnier , & quoi qu’irait'volontairemene 
confeffé Je fait au CommilTaire d u quartier. La 
r^'fôii de- cela eft’,-qu*il fe flate-de pouvoir (e' 
tirer d’afîairè faute de preuves allez fortes.' 
Car la loi d'Anglétérre a de- lî grands- égards 
pour la vie d'une homme , qü’à' moins que- les 
. témoins (à- quiM'oftrfait prêter ferrhent)' né 
prouvent le fait elaîrement & pofitiveihént, lé 
prifonnier cft ablbus.' . > 

' Quand le prifonnier a répondu mt-guiîty^ 
ou non-coupable , de C/rrr l'ai’ demande, 

Ueut bièn que Dieu^ ^ fa patrie foient fer juges} 
S’il répond! qu’v»/ ; le Clerc lui dit, q'ù’il a été 
aceufé d’un tel crime, &c. qu’il’ s’elb déclaré 
innocent, &' quand on lui a demandé s’il voü- 
loit bien que Dieu de- fa patrie fü-fletit le» ju- 

ges, il a.repondu qu’o«/\ La delTus il luiditv 

etjurex.. que Jes font préfens,' qui reprelentent 
rapatrie; & que /s’il a quelque objetSHoii à 
foire- contre- aucun d’eux ,’ il' n’a qu’à les re;^ 
garder en > face ■& foire fes objeâions", parce 
qu’il s’agit de fa vie, 

Cela fait, on defere d’abord le ferment aux 
qui font au’ nombre de douze pour le' 
moins. £t,fî le prifonnier eft un étranger, le^ 
JfirezÇoixt moitié'Anglois moitié étran^ 

! gers. Si le prifonnier ne reeufe aucun des 3%^ 
pendant qu’ils prêtent le ferment, il les 
ïCGonoit par là j>our fes Juges. ' • 

■'•Là-defTus lè Cr-ieur dît à haute voix, A' que/^ 
0 UW a des preuves à domer , ou quelque ehofe à 
dire contre le prifonnier , qu'il fe prockife incef> 
jUmnient^ car le prifonnier s'attend à fa délivran- 
<».'S'Î1 ne fe'trouvc perfonne,le Juge deman-' 
l’a envoyé en prifon ? Et ll\e Comnjifi 
fdtre 'qni l’a fok eft .prefèrit, il met entre fes 
‘‘ ’ mains 
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Le Juge enfuite demande aux témoins, s’ilç 
ont quelque chofe davantage à dire. S’ils de- 
meurent dans le filence, il inftruit les Jurez , 

& leur ordonne de décharger leurs coiifcien- 
ces. Si les preuves font claires, ils confultent ' 
enfemblc, fans fortir du barreau; & s’ils tom- 
bent tous d’accord, le Chef des Jurez,, en fou 
nom&aunorndes autres, déclaré le prifonnier 
coupable. Mais fi c’eft un cas douteux, & qui re- 
quière deliberation, ils fe retirent à part dans 
une chambre, où on les enferme fans aucuns | 
vivres, jufqu’à ce qu’ils foient'tous d’accord; 

& il y a un officier à la porte, qui les veille. 

S’il arrivoit cependant qu’un des Jurez mou- i 
rût fubitement, le prifonnier, quelque crimi- 
nel qu’il fût, feroit élargi. 

Mais quand les Jurez , font tombez d’ac- 
cord, ils en avertilTent d’abord l’officier, & de- ; 
mandent. audience de la Cour. Là-deflus on t 
ramene le prifonnier au barreau , on appelle 
chacun des Jurez par fôn nom, & il répond. 

Le Clerc leur demande , s’ils font d’accord ,& 
qui doit parler en leur nom. La reponfc étant 
faite, on commande au prifonnier de lever la | 
main, & le Clerc lui parle en ces termes ; Toi I 
A. B. de telle paroijje ^ &c. tu as été aceufé .d*un 1 

tel crime., &C. tu t'es déclaré innocent a la Cour, j 
Quand on t’a demandé comment tu voulois être ju- ' 
ge\ tu as répondu que tu .prenais Dieu ^ ta pa- 
trie pour tes juges. L es Jurez font ta patrie , écou- 
te ce qu’ils ont à dire. A\oïS il demande aux Ju- 
rez , Que dites vous\ Efi~il coupable .,ou non ? Le 
Chef des J urez répond coupable , ou non-coûpa- ^ 
bk. Suivant ce jugement le prifonnier eft ab- i 
fous, ou condamné ; car ni les Juges, ni la | 
Juftice, ne fauroient renverfer ce jugement.' j | 

Enfuite "le demande , quels biens le ] 

pri- 
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prifonnier avoît,dans le tems qu’il commît le 
crime. A quoi les Jurez , repondent commu- 
nément ignoramus. Mais le àheriff ài VEfchea^ 
tor, qui prennent foin des confilcations, font 
alTez diligcns pour en faire la recherche, tanf 
pour leur intérêt que pour celui de la Reine. 

^ Le criminel étant ainfi convaincu de fon 
crime, le Juge lui demande s’il a quelque cho’- 
fe à dire , avant que la Sentence foit prononcée 
contre lui. S’il fait lire, il demande le privile- Le privilè- 
ge du Clergé ^\x\\ ancien privilège, confirmé par 
divers Parlemens. En vertu dequoi un Eccle-’^'* 
liaftique jugé par un Juge laïque, pour quelf. 
que crime capital , pouvoir demander* qu’il fût 
mis entre les mains de fon Evêque, pour fe 
purger du crime dont il étoit acculé. Mais de- 
puis ce tems-là les Laïques ont aulîi , en cer- 
tainscas, obtenu ce privilège; comme quand 
on a dérobé un beuf, une vache, une brebis, 
de l’argent, & autres chofes , fans le faire par 
force. 11 eft vrai , que ce privilège n’eft accor- 
dé que pour la première faute. 

^ Pour cet effet l’Evêque envoyé à la Cour 
un Ecclejiajiique ^ avec une commiflion fcellée ' 

de fon feau Epifcopal , pour juger de cette ' 
affaire. Lors que le prifonnier demande à lire, 
le Juge d’ordinaire lui donne un livre de Pfeau- 
mes , & il faut qu’il life ad aperturam librt. 

Quand il a lû quelques lignes, le Juge deman- 
de au Commifîàire Eccleliaftique, lept ut cle~ 
ricu4\ A quoi il doit repondre precilément en 
ces termes, legtt^ ou mn legit. S’il répond le- 
^i#,quoi-qu’il life affez mal, il eft quitte pour 
être marqué par la main du bourreau avec un 
fer chaud fur la main en la prefence des Ju- 
ges. Si la reponfe eft non legit, M criminel re- 
çoit la fentence de mort le même jour, ou le 
. n • jour 
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• r ivant • & le JuEeîdonne ordre: aü'.S^^#-# 

jour'fuivant,» i ^ p ,, .rQ^j èxecutée. 
de prendre foin , je^s, qui .font dcdarcï 

A l-égard 

innocens par les ■ - 

eis, en payant îles! droitsi au S „g, jqj 

^'*Mais l Ift bon. , -J-Xt eà 

trois fortes , lavoir > whàniemun, 

‘hana-meibyoyxm^flMg^ J 

Le ?««.«-, fe fécond! qu«"<‘^ 

• a pens. Le le 

. lies qm ne vpuloien pom 
.vant;viennentaf^^^^^^^^ 

‘“d/cTerel' !£e ttoifiéme,.qu«ndian hom- 

ge du Cierge. Alor-^d-a fon 

me tue tem&J^qn’il a commis' ce 

pardon , i ^n ^ . une adiou -iîlicitei 
meurtre, il ne tau v hommes -fe batént 
Par exemple^quand deuxjo^^^^ . 

l’épée a la feparer eft tné pâr - un 

fiéme l’ait p tué dé 

d’eux neanmoins convaincu de 

guet ^ feifoit une aâionrmicité; 

“o “ “aUVa&t d^lcriiiK dW,c‘eftd’or^ 
Quand ils agu ■ . 'en prend 

dinaire fait faifir la perfonne fùf- 

conoiflance v^& TLi^^piTagers de la Reine. Quand 

P^^v%PT"ond’a“a"^ 

Il 5*' i dês.preuves aflèt fortes pour le 

mine ; & s il a ac:> p l’envoye d’abord 

mettre^cn ^ perfonne de qualité, on 

foit jugé. 

Chap. 


i 

4 

f 


C' .( H »<^U 


l 


f 

i 


a 

!( 

f. 

ie 

!• 


!I 

e- 


a- 

)B 

ce 

:e. 

a: 

}!• 

sa 

à 

cii 

le, 


Oî; 

■oi 

iii' 

ca- 

le 

li 

aa 

’i) 


p. 


r)&. 1 7^ DE t A G Ri ë RÉ T-À G N È. êt t 

G H' A' P. X Vît. 

• V Supplices Angleterré* 

L a cori/cj la hache ^ & le feu font les trois 
^inftrumens dont on punit les crimes capi- 
taux- en Angleterre; Mais la première l’em- 
porte furies deux autres, car on ne tranche la 
tête qu^aux' perfonnes de qualité , & Ton ne 
brûle^ que les forcieres , les femmes qui ro- 
gnent la monnoye,ou qui font 1a faufle mon- 
noye,;.& celles qui ont tué leurs maris. 

Les Loix' d’Angleterre' diftinguent les cn’i- 
Inès capitaux en haute trahifo»^ petite trahifon ^y 
&i félonie y en Anglois high treafon , petty.trea- 
fo»y*àifelony:, 

Ceux-là font coûpables de haute trahifon{pvi 
leie Majefté) qui confpirent contre* la vie du. 
Roi; ou qui trament une rébellion contre lui. 
Tels font aulTi les faux monnoyeurs ,/& ro^ 
gneurs de^monnoye. • 

. .La fentence d’un traître au gom)ernement 
porte' ^ <\\3: il. fera mené dam''untraineâu au lieu 
Àu Supplice y ou il fera pendu par le coû qu*é~ 
tant encore, en •vie la cordé fera coudée ^fes entraih- 
les arrachées de fon - corps ÿ brûlées devant luk 

Que fa tête fera feparée du corps ÿ ' ^ celui-ci par^ 
tagé en quatre parties y' Vun & P antre pour êtré 
élevez en fpeélacle y OU^empaleZyoà le Roi Pordom^ 
nerar Mais il arrive aflèî rarement^ qu’on les 
dépende en vie,- ni même qu’on refufe dé 
les taire’ enterrer (comme on dit) en terre fain- 
te» ‘ Les femmes font condamnées à être brû- 
lées vives, mais J apratique addoucit la rigueur 
de ia-fentence ;car d’ordinaire on les étrangle^ 
avant que le feu ait-prife fur elles. Et par la 
î i n 2 fa- 
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faveur' dîi Roi, les perfonnes de qualité font 
décapitées, & peuvent aller au lieu du fuppli- 
ce en carofle. 

Qxiznt 2L\iii faux monnoyeurs ^ & ronfleurs de 
monnaye ^ qui par les loix de l’Etat font auflî 
coûpables de haute trahifon^ on les mene danls 
un traineau au lieu du fupplice ; mais ils ne 
font que pendus ,jufqu*à ce que la mort s’cn- 
fuivc. Les femmes font condamnées par les 
loix à étré brûlées vives, mais (comme j’ai dit 
dans l’article precedent) la pratique addoucit 
la rigueur de cette fentence. 

La petite trahifon eû , quand un enfant tue 
Ton pere, un ferviteur ou une fervante fon 
maître ou fa maîtrelTe,. une femme fon man\ 
& un homme d’Eglife fon Evêque. .C’eft un 
cas pendable pour les -hommes, mais une fem- 
me qui a tué Ion mari eft condamnée à être 
brûlée. • " ■ 

Par le mot de Félonie on entend les meur* 
très, vols, & autres crimes capitaux , dont les 
coûpables font condamnez à être pendus, hor- 
mis en ces cas où le privilège du Clergé a lieu. 
On les mene liez dans une charrette au lieu du 
fupplice], où ils font pendus ,jufqu’à ce que la 
mort s’enfuive^ Mais avec cette différence, 
qu’un voleur qur a commis un meurtre dans 
fon vol eft pendu en chaînes in terrorem ^ juf- 
qu’à ce que fon Corps tombe en pièces, ou 
<ju’il foit dévoré par les oifeaux de l’air. 

, J’ai dit ci-devant , que la quejlion n’cft point 
en ufage en Angleterre, o.ù elle eft confiderée 
comme trop cruelle , & capable d’extorquer 
des confdhous.ll y a encore ceci de fîngulier, 
c’eft que le fupplice de la roué , fi commun en 
d’autres païs, n’a aucun lieu en Angleterre, où 
l’on detefte des fupplices li cruds-, . 

II 
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Il y a plus. G’eft qu*un Criminel exécuté, 
peut être enterré en terre fainte. La raifon de 
cela eft, qu’en foûfrant la mort il a fatisfait à 
la loi, & qu’on doit- croire charitablement qu’il 
a fait fa paix avec Dieu. Delà vient que, dans 
les jours d’execution, on voit fréquemment 
discarofles porter des bieres au lieu du fuppli- 
ce, pour y mettre les corps des executez, afin 
de les enterrer. Mais ceux qui n’ont pas de. 
quoi, ni des amis pour leur rendre ces der- 
niers devoirs , font enterrez fous la potence, 
ou auprès. 

Le fupplice d’être prejff'é à mort a véritable- 
ment quelque chofc de cruel , mais il efl: en 
quelque fens volontaire, parce qu’il eft aü pou- 
voir du Criminel de l’eviter. Il n’eft en ufage 
que pour ceux qui étant accufez en Cour d’a- 
voir commis un meurtre, ou un vol, refufent 
de repondre à la queftion qu’on leur hit-, s'ils font 
coupables ,, ou non ? Et voici comment on punit 
leur contumace. On remene le malfaiteur en 
prifon , où on le met dans une baflè folle , tout 
nud , hormis les parties fecrettes. On étend 
fon dos fur la terre, fes bras & fes jambes 
font attachées aux coins de la folTe, & l’on 
met fur fon corps un grand poids de fer & de 
pierres , qui l’accable jufqu’à la mort. Quel- , 
que rude que foit cp fupplice , il s’eft trouvé 
neanmoins des gens aflTez refolus pour le foû- 
frir, afin de fauver leurs biens pour leurs en- 
fans. Mais en cas de haute trahifon, le filence 
du criminel n’empêche pas qu’il ne foit con-- 
damné dans les formes, & que fes biens ne 
foient contifquez. , ' 

A l’égard des crimes qui ne font- pas punis nicrt. 
de mort, le Pilori eft fort ufité en Angleterre, 
pour [çs parjures , fôrgeurs à'aÜcs publics, blaf 

n 3 pte-^ 
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phemateurs , & fnblkurs de, libelles., -. ; En ces. cas 
le prifonnier dt mis au pilori ^ où il eft éxpofé 
une heure ou deux en fpeâacle au public, avec 
un papier qui eii, marque le fujet. • Autrefois 
on le condamnojt aufli.à avoir/ une oreille, ou 
les deux oreilles coupées:, .qu’on'/açtachoit au 
pilori . en cas de blafpheme, o« a condaaiT 
rié quelquefois le.blafphemateur à avoir ladan^ 
gue percée avec un fer chaud. Mais cela ne 
le fait plus. 

. .Pour avoir frapé_^uelcundanslê*palais royal 
jufqu’à effulion de lang, on coupe le po/ng. droit 
au délinquant , avec beaucoup-dé>foleunité. 
Pour avoir fait la méme.chofe dans la fale de 
Wertminfter pendant la feance des Cours/ de 
Juftice, on eit condamné à \in& pr.ifon perpet: 
icelle y ôi tous les biens font confifquez. ’ > 

“ Le foüet par la maindu bourre;ui eft propre* 
ment en ufage,.pour puniri de petits . larans* 
Mais depuis quelque tems, âu^/lieu de cette 
punition , l’on en tranfporte pluiieurs dans les 
Colonies, où ils font traitezicn efclaves-penf 
dant fept ans. , . . , t 

• Qn marque à la main ceux qui^étant convaior 
eus de manjlaughier , , ou. jchance • mgdley . ;.(dont 
j[’ai. parlé ci-devant). ont.Ie privilege.du Cler- 
gé. Il en eft de même de eenx qui, font c’on- 
, vaincus de vol, ou larcin ,. & qui par les loix 
ont aulîî. le privilege .du Clergé. 

- On punit aufll certains trimes par des amen-^ 
des^ &L c^fijifeations, par \JLnQ:prlfon perpetueSe , 
pu pour un certain tems. Par exemple, pour 
avoir caché; uiie confpiration dont- on avoir 
eonoiflance, la punition efl.une prifonperpe- 
' tuçlle,' &Ç. confifcat’ion de. biens. 

. On met aux ceps les vagabonds , & autres de 
èçuenaturç. Er les femmes jquereleufes, qui 
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incommodenf éternellement leurs voifins, font 
mifes fut un trei;uchet , qu’on appelle Cuckiag- , 
ftoel. Dans cette pofture on les plonge trois 
fois dans une eau profond, e , afin de les ren- 
dre traitables. . 

. G H A P. XVIII. 

* f 

Ves Cours Jkbalternes. 

D Ans chaque province il y a divers Magif- 
trats , qui ont, droit de tenir des Cours, 
Comme font les Cours des Sheriffs , des Mai- 
res ou Baillifs^ de certains J de terres^ 

les Cours de çonfcience. 

... Nous n’avons .point proprement de terme, 

.qui répond^ à celui «de Sheriff. C’eft un Ma- 
giftrat dont le pouvoir s’étend fur toute la pro- 
vince, pour l’execution des loix. C’eft lui qui 
choifit les Jurez, de qui lesSergens dépendent, 
de qui. fait executer.les fentences des Juges. 

. Le i'i&^rÿj^étoit. autrefois choifi par ,1e peu- Shérif. 

■ pie, .aujourd’hui c’eft le Souverain qui en fait 
Je.chQi3f,..& voici de. quelle maniéré. Les Ju- 
ges nomment fîx perfonnes de chaque provin- 
:çe,. Chevaliers ou Ecuyers riches, , De ces fix ’ 

Je Çohfeil d’Etat en. choifit trois, & de ces 
trois SjM- choifit celui qu’ElIe juge à propos. 
Autrefois les Sheriffs occupoient ce pofte plu- 
.fieurs .années de. fuite,, prefentement on les 
chaîne toutes les années, & il n’y a que celui 
4e Weftmorlandiqûi foit héréditaire dans la 
.famiUe du Comte de .Thanet. 

• -Les Sheriffs ont deux fortes de Cours, l’une 
;appellée tke CoHUty-Court.^ & l’autre the Sheriffs 
!îurn,. . La première fe tient tous les mois par 
le ouXon..Subftitut-, qu’on, appel leJ7-«- ' 
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der-Sheriff. Dans cette Cour J1 juge les cau- 
fes civiles de la province , au deffous de 40. 
chelins. 

L’autre Cour fe tient deux fois l’année un 
niois après Pâques, & un mois après la S. Mi- 
chel. ici on fait la recherche de toute olfenfe 
criminelle contre le droit coûtumîer, hormis 
dans les cas exceptez par adle de Parlement. 

Mais tous les Pairs du Royaume, & ceux qui 
ont droit de tenir des Cours de cette nature, 
font exents de la Jurifdiâion de cette Cour, 

C’eft encore un des devoirs du de ren- 

dre à laTreforerie toutes les taxes publiques, 
les amendes , & les faifies qui fe font faites 
dans la Province, ou d’en difpofer fuivant les * 
ordres de la Reine. Et quand les Juges font 
le tour des provinces, c’ed à lui à prendre foin 
qu’ils foient bien receus & gardez, tout le tems 
qu’ils continuent dans la province dont il eft 
le Sheriff, 

Remarquez qu’il n’y a que Londres où il y 
ait deux Sherÿs^c\m portent tous deux le titre 
de Sher 'tff de Londres ^ de Middlefex ^ Middle- 
fex étant la province dans laquelle - Londres 
eft litué, . ■ I; 

^ Enfin, dans chaque province leSheriff^ un î ] 
Subftitut, qu’on appelle Under-Shertff ^ & qui 
fait prefque toutes les affaires , étant mieux 
verfé que leù'^^r^dans les affaires qui regar- 
dent fou office, parce que fon emploi eft nxe. 

Les Citez, ou villes Epifcopales, & plu- 
ficurs autres villes, étant gouvernées par un 
Maire ^ & iz. Echevins ^ qu’on appelle Aider- 
men^ le Maire & les Echevins tiennent une 
Cqar, pour gouverner la ville félon les loix. 

Et cette Coftr^ avec la concurrence desCom- 

' jnunes 
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munes (qu’on appelle- the Common Council^ 
peut faire des loix municipales, ou des regle- 
mens pour mieux gouverner la vilfe^pourveu 
que ces reglemens ne foient pas contraires aux 
loix du royaume. Les Citoyens s*y peuvent, 
même taxer, s’ils le jugent à propos. Ainfi le 
Maire ^ iQsÈchevifis^ & le Confeil commun rt- 
.prefentent en quelque façon le Roi, les Sei- 
gneurs, & les Communes d’Angleterre afTem- 
blez en Parlement. 

Il eft certain que le Maire , par fon office, 
reprefente le Roi. Il eft choift d’entre les Al~ 
dermen^ OU Echevins, pour une année feule- 
ment. De tous les Maires en Angleterre, il n’y 
a que ceux de Londres &d’Yorc à qui on don- 
ne le titre de Lord. 

Dans certaines Communautez, comme Ips- 
wich , Yarmouth , Colchefter , &c. au lieu 
d’un Maire on choifitunR^/ 7 /;/ d’entre un cer- 
tain nombre de Bourgeois. Ce BaiUif, a au fonds 
la même autorité qu’un Maire , & tient auffi 
fa Cour. Avant le régné de Richard Lie Mai- 
re de Londres s’appelloit BaiUif , & le Roi 
Jean fuivantTexetnple de Richard donna le 
titre de Maire au Baillif de Lyn , l’an 1419. 

Remarquez que le Gouverneur du Château 
de Douvre retient encore le titre de Baillif, 
On donne aulfi le nom de Baylîff en Anglois 
à ces officiers des Sheriffs, qui font employez 
dans les arrêts, & dans les faifîes, & qui par 
-leurs extorlions dans leurs offices, font devenus 
la plupart l’execration du peuple. 

Il y a en Angleterre des terres feîgneuriales, 
dont le beigneur a le privilège de tenir deux 
fortes de Cour dans fa Seigneurie, l’une qu’on 
appelle Courf Leet^ & l’autre Court Baron. La 
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Première de ces.X7<wrx paflè pour une Cour | 
Royale , -parce qiie fou .autorité dépend origi- 
jjairement de la couronne. Car cette Co«r; obli- 
ge .ceux qui. en dépendent deprêter le ferment 
de: ddelité au Souverain. Elle prend aufli cô- 
noiflance .des meurtres qui fe font commis dans 
ia Seigneurie, des querelles où il s’eft verfé du 
faug, & des complots contre le gouvernement; 
j& le rapport çn doit, être fait auxjuges ambu- 
lans,lors qu’ils viennent juger les eaufes dans 
les provinces.; Cette C<»«r ne fe tient ordinai- 
xement que. deux fois l’année, & cela en cer- 
tain tems. Le Seigneur^ employé pour, cela un 
Avocat, ou Procureur, à qui l’on donne. le 
Xiom ide Steward. 

Court Baron elt une Cour que chaque Sei- r 
gneur d^une- terre elt en liberté, de tenir.de i 
tems en tems. On l’appelle Court Baron pat- ; 
jce qu autrefois le Seigneurs des terres portaient 
jtQusJe; titre dejS<ïro«. Dans cette.C</f<r on fait i; 
iVenir tous ceux qui relevent de la Seigneurie, 

& l’on çhoifît entre eux un corps de 12 . Jurez. , 
;Le. Steward., . tenant lieu de j uge , ordonne aux 
•Jurez, de faire certaines reCherches...du refîbrt 
de. cette. Co»r... De . s’enquérir, principalement 
des. Copy-hol4ers qui font morts ,.& de ceux.qui 
poflèdoient des terres en franc , al eu , & de pro- ; 
,duire, leurs proches heritiers & fuccefleurs^De 
.découvrir iles. tenanciers qui auroieut ufurpé 
en quelque manière les droits d u Seigneur, ou 
de leurs yoilins. 11 s . peuvent aufli faire des re- 
glemens dans, cette Cour , fous une. amende 
contre les delinquans , payable au Seigneur, i 
,ï!nfin, cette Co^^r eft d’un grand, ufage pour j 
ceux qui veulent bien, fe régler par leurs vdi- | 
lins, & qui préfèrent leur tranquillité & .les | 
iavantages qu’ils tirent de l’agriculture aux iii- v 
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cpnv^nîenç : & auX'frds de la pbiçane. Autre- 
iDent les- parties font .en liberté <k procurer un 
prdre d’une Cw fnferieure ,, pour plaidçr leut 
çaufe à Wefttninfter. 


- Dans plufîeurs viljes.d’ Angleterre il y a une 
Çour de çowfii^nce.^ oM d'‘ équité faveur, des 
pauvres qui doivent au deflous de ^o.chelins, 
A de ceux àrqui- l’on doit, naais^qui ne Ibnt 
pas eU) état . de pourfuivre leurs -debiteurs en 
•Ju.ftice. 

. Celle de Londres , qu’on appelle- autrenrient 
XxÇour destfqM^tes^ fut :é(ablie fous le régné 
.de Jaques L<EUe fe tient dans la maifon de 
-ville tous les mêcredis & les famedis au ma- 
4 in, - cpinpofée ..de deux Aldermen , &, quatre 
-.Cîo;ww.<?» 4 ?r/,ou ni.embres du Confeil commun^ 
s .-npmrncï par le; Lord Maire & la Cour des Al~ 
- yejrw^»...Mais, pourveu.qu’il y en.aif trois af- 
£ Xenibl^z , .c’eft une Cour. 

Dans ces.<?<î<«rj[on dpnne.-un tems raifonha- 
;i i>le à- un pauvre debiteur pour , payer fa dette, 
t ;JVlais, s’il, paroit qu’il ait dequoi , elle l’obli- 
3' ge à un promt! payement. Et tout cela fe fait à 
;3 ' peu.de/rais, hormis en cas.de contuinace. H 
lî ferpit à fouhaiter ^ queces.Ci»«rj/uflrent étu* 
■0 blies par tout. ' 

: C h A P. XIX. 


• pes Cours , des Punitions 
d ■ - Ecclefiaftiques, 

ir *. 

u: *ArcheyâqucdeCàntorbieaplufieursCo»rr, 

)i . 1 -. où l’on décidé les caufes Eccleliaftiques 
e qui font de fon reifort. 

1' Parçiculieren^ent la iCû«r ..qu’on appelle. 

Çourt 
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Court of arches , dont la Jurifdidion s’étend 
fur treize paroiflès de Londres, exentes de la 
jurifdiélion de l’Evêque de Londres. C’eft à 
cette Cour que s’addrellènt tous les appels en 
matières Ecclefiaftiques, dans la provincé de 
Cantorbery. Le Juge de cette Cour porte le 
titre de Doyen ^ & les caufes s’y déterminent 
par lui feul, & fans Jurez. 

La Cour d'/ludience, qui fe tient dans le pa- 
lais de l’Archevêque. Cette Cour prend co- 
noiflànce des differens entre les Parties tou- 
chant les eledions & confecrations des Evê- 
ques, l’admiflîon dans les bénéfices; Redon- 
ne des licences pour fe marier fans annonces. 

La Cour de Prérogative , qui décidé des hé- 
ritages qui echéent par teftament, ou fans tef- 
tament. .Car l’Archevêque a ce pouvoir dans 
toute fa province , là où la Partie decedée avoir 
cinq pièces, ou davantage, en divers dîoeefes. 
L’Archevêque d’Yorc a aulTi une Cour <P/lu~ 
diencey & une autre de prérogative. 

\j2iCour qu’on appelle the Court ofPeculiars. 
C’eft une Cour qui regarde certaines paroiftes 
en divers diocefes, lefquelles font exentes de 
la jurifdiêHon des Evêques de ces diocefes, & 
qui dépendent proprement de l’Arehevêque 
de Cantorbery. <^ui a dans fa province yy. de 
ces paroiftes. 

11 eft à remarquer^ que par un aèle de Par- 
lement paftTé fous le régné d’Henry VIII ,tout 
Sujet qui fe croid lezé dans les Coarx de V/Jr~ 
chevéque deCantorhery.^ç.n peut appeller au Roi 
dans fa Cour de Chancelerte. Sur cet appel , le 
Roi donne une commifljon fcellée du grand 
feau à certaines perfonnes nommées dans la 
commifîîon, pour juger de cette affaire. Et 
cette Cour extraordinaire s'appelle the Court of 

De- 
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i Delegatfs, la Cour des Delegucï, d’où il n’y 
3 a point d’appel. 

i Chaque Evêque en particulier a auflî une 
B Co«r, qui fe tient dans la Cathédrale de fon 
i diocefe. Le Juge de cette Cour s’appelle Chan-^ 
s celier^ & doit etre bien verfé dans le droit ci- 
i: vir& le droit canon. . Si le diocefe eft d’une 

grande étendue, l’Evéque a un CommiJJaire eti 
quelque place éloignée, à quiil donne un pou- 
> voir limité à certains endroits du. diocefe, & 
;• . à certaines caufes. On appelle aigrement ces 
: Cours des Conjijioir es. • i •. 

Le Doyen & Chapitre ont auflî' leur Cour, où 
ils prennent conoiifance des caufes qui rele*^' 
‘ vent de la Cathédrale. 

■ Chaque Ârchîeiracre a 'auflî fa Co«r, pour la 
i decifion des petits differens qui furviennent 
' dans fa jurifdiétion. ■ ' 

Et il y a des Paroiffes, dont les habîtans font 
'i' exents de la jurifdiâion de l’Archidiacre, & 
même de celle de l’Evêque, 
r. Les Caufes dont il s’agit dans ces Cours Ec~ 
fief ajHques regardent particulièrement les af^ 
i faires de l’Eglife,- dont le droit coûtumier ne 
prend point conoiffance. Comme font l’ordi-t 
nation, l’établiflèmetit d’iin liomme d’Eglife 
:i dans un bénéfice, la célébration du fervice di- 
vin, les dîmes , oblations, mortuaires, dila- 
j: pidations , réparation des Eglifes , droits de 
;î! mariage, divorces, bâtardife, preuve de tefta- 
Jf mens, adminiftrations,apoftalie,lîmonie, he- 
in refie , blafphemes , paillardife, adultérés , in- 
I( celles. 

ci La méthode dont on fe fert dans ces Cours 
h eft bien difiérente de celle du droit commun.' 
Î! Premièrement on cite la Partie , enfuite on 
■J prelente un libelle la reponfe , & de là on 
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en vient aux ptenves &'aux’préfomptîons?Oii 
raifonne fur le fait de part & d’autre', pourdc 
contre ^ & l’on cite le droit- canon & le droit 
civil. Là'deflus le Juge prononce 'la fenrencè 
fans ^Mcnns Jurez, & après la'fentence s’en-* 
fuit l’execQtioni' • >- 

Dans les'caufes 'criminelles, les pourfuites 
fe font par accufation^ 'OU par dénonciation.' 
accusation , quand quelcun s’offre de, prouver 
le crime; Yx p'sx dénonciation., quand les* Mar- 
guilliers dénoncent un’ délinquant 'fans être i 
obligez de prouver, parce qu’on fuppofe qu’ils I 
le font fans^malice que- le crime^eft no- 
toire. ^ . ■' 

. ÎLes punitions dont fe fertv-l’Eglife font i; 

V Excommunication ', qui eft majeure , ou mi- 
neure. Celle-ci ell une exclufîon. de l’Eglife^ 5 
ou du moins de la communion , lors qu’on ii 
refufe de comparoître àlaCourEcclefiaftiquej s 
après une citation dans les.formesi' Ce pou- ii 
voir d’excommunier peut être delegué parl’E- !i 
vêque à un Miniftre^ avec’ lè Chancelier. Eç 1 
la perfonnè excommuniée ne peut pas . être e 
plaignant dans une caufè , &c. *J’aVDiie, que’ la ü 
Contumace mérité ^d’être punje. Mais 'il me ; 
femble qu’en jce cas une amende pecukiairA de^ 
Vroit fuffire' , & je fuis perfuadé qu’elle feroif i 
un meilleur effet; • • : I 

- Ïj Excommunicatioft majeure' efï unç' exclu:-* c 
fion j non feulement de l’affemblée des -Chrê- î 
tiens dans leur dévotion publique, .mais aulîr s 
dans les affaires civiles. Car une perfonne . t 
ainfî excommuniée ne peut-être' plaignant' ni ' rj 
témoin dans aucune Cour Civile ou Eccle- 
lîaftique. Et lî l’on continue excommunié! 40; i k 
jours du fukô, fans avoüet'fonxrinïe,la»G<>ut* 


ch.t^l BE LA' Gr. Sré^Wgî4è^ f 52r^ 

de Chancelérïe dôniie ordre qü’oû ie faiiîflfe '4 
& qu’on le tienne en prifon j jufqu’à ce qu’il 
ait fait fa- foûrtiiflion'. ■ Qtttt Eiecommünication 
n’eftcn ufage que* lots qù’îl s’agît de gràndâ 
crimes , comme font Vhereft^ ^ Ÿ adultéré \ dt 
Vincejie-^' & il faut que 'l’Evêque' la ^prononcé 
en perfonne. ■ - 

‘ i. IJAnatheme'ÿ ûoxit ôh '^Q' üït feulement 
pour des hérétiques^ obftirieït-'> Par lequel uri 
hérétique eft décliaté ennemi 4è Dieu, eit mau^ 
dit, & abandonné? à la damnation féterUelîel 
C’eft l’Evéque en perfonne qui prononce 'l’>f<* 
natheme^ en prefence du Doyeri & duiGhapi-t 
tre, ou de 12 , autres Miniftres de bonne ré- 
putation. 

Quelquefois le délinquant eft obligé de fai- 
re amende honorable^ ce qui fe fait de cette ma- 
niéré , conforme à celle des premiers Chré- 
tiens. On l’oblige de fe tenir debout un di- 
manche à l’entrée de l’Eglifc', tête decouver- 
te & piez nudsj’envelopé d’un drap blanc, & 
tenant un bâton blanc à la main. Dans cet état 
il déploré fon crime , & fupplie tous ceux qui 
entrent dans l’Eglife de prier pour lui. Cela 
fait, il entre dans l’Eglife, fe jette à terre, & 
la baife. Enfuite on le fait venir au milieu de 
l’Eglife vis à vis du Miniftre , & on le place 
dans un lieu élevé , afin qu’il puifle être veu. 
Le Miniftre fait un difeours fur l’énormité 
de fon crime, & lui donne l’abfolution , après 
avoir fait une humble confelîion de fon cri- 
me, & promis folennellement qu’avec l’af- 
fîftance de Dieu il refiftera déformais aux ten-» 
tâtions du monde, de la chair, & du Diable. 
Le penitent de fon côté fupplie l’aflemblée de 
lui pardonner, de le recevoir dans leur S. Com- 
munion , & de lui donner des preuves de fa 

cha- 
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charité , en prononçant avec lui à haute voix 1 
VOrasfo» Dominicale. , 

Mais , fi le crime n’eft pas fort notoire , cet- 
te amende peut-être convertie par les canons 
de rEglife,en une amende pécuniaire fi le dé- 
linquant le fouhaite, & qu’il y ait apparence , |i 
que ce foit la meilleure voye pour le refor- I 
mer. Car il, y a bien des gens qui, au lieu de ' 
fe reformer par la publication de leur crime, 
s’endurciffent dès qu’ils fe voyent perdus de 
réputation. En ce cas V amende eft appliquée 
au foulagenient des pauvres de la paroilfe, où 
à d’autres ufagqs pieux. 
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GRÀNDE - BRETAGNE 

Après fbn heurcufè Union en 1707. 


IV; PART I E. 


t)e l’E c O s s È 5 autrement appelléc k 
Bretagne Septentrionale. 


Chapitre Î. 

î)ft nom ^^’Ecosse, de y2t Situation , d,e firt 
étendMe , divifion en Provinces. 

’E c ô s s E étoit autrefois appelléé 
Caledonia^ du nom de fes princi- 
paux habitans qui s’appelloient 
ledonü. Enfuite elle prit le nom 
^Albanta^ d’une de fes provinces 
qui porte encore aujourd’hui lenomdeBro<ïi/- 
Albain. Enfin elle changea de nom, en prenant 
celui de Scotland^ Lat. àcoùa , & en François 
VEcoJfcy du mot Scot^ qui dans la langue des 
montagnards d’Ecoflè figuifie un corps ramaf- 
fé , dans le même fens qx^Allemàn , dans la 
langue Germanique. En effet, on tient que les 
Highlanders ou montagnards d’Ecofie, qui font 

O pro* 
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proprement les originaires de ce païs , y ont 
été tranfpîanteï d’Irlande. La raifon eft, qu’il 
y a encore aujourd’hui une grande affinité en- 
tre eux & les vieux Irlandois dans leur langue, 
dans leur habillement, & leurs maniérés de vi- 
vre. Depuis l’Union des deux couronnes, on 
la diftingue de l’Angleterre , en l’appellant l.a 
Bretagne Septentrionale. 

En effet fa Situation eft au nord de V Angle- 
terré , qui paffe maintenant , avec le Pais de 
Galles, pour la Bretagne Méridionale. La rivîe>- 
re Tvjede en fepare une partie de Northum- 
berland, la province la plus feptentrionale de 
l’Angleterre. Elle eft à peu près environnée 
de la mer,auffi bien que l’Angleterre, (fi l’on 
y comprend la principauté de Galles) & l’on 
peut dire qu’elles font deux Peninfules. D’E- 
coflè en Irlande le trajet eft fi petit, qu’en deux 
heures de tems on pailè de l’une à l’autre. 

Dans la terre ferme on conte, que le plus 
^rand jour eft de 18. heures 2. minutes, & le 
plus court de y. heures 4y. minutes. Mais dans 
les ifles Orcades, qui font au nord de la terre 
ferme, le plus grand jour eft de 19. heures. 
Et de la montagne d’Hoy , une de ces ifles, 
on void toute la nuit aufolfticed’Eté le corps 
du Soleil fur l’horizon, paroiffant comme un 
peu obfcurci par une nuée, depuis onze heu- 
res & demie de nuitjufqu’à une heure & demie 
du matin. 

De la fituation d’Ecoffe,je paflè â fon /ten- 
due. Je conte fa longueur en droite ligne (fans 
y comprendre les ifles) à 300. miles, ou loo.. 
lieuës, du nord ^u fud ; & fa plus grande lar- 
geur, environ lao. miles. Au lieu que l’An- 
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glcterre à 330. ou 40. miles de lojig, df 280. 
de large, dans fa plus grande largeur. Cê qui 
lui donne l’avantage dans là longueur c’eft la 
province de Northumberland , & partie de 
Cumberland, qui coupent l’Ecoüe, & s’éten- 
dent du côté du nord entre elle & l'Oceian. 

Quant à la largeur d’Ecoflè , elle eft fi fort 
coupée par la mer qui s’y introduit en plufieurs 
endroits de fes côtes , qu’à peine y a-t-il une 
maifon éloignée déjà mer de plus de 6 q. mi- - 
les , ou 20. lieues. . . . 

Enfin, on peut dire, que I’Ec0/ïe,,fans y . • 
comprendre fes ifles , contient aùtant.d.e ter- 
rein que les deux tiers de, l’Angleterre , en y. 
comprenant la principauté de Galles. 

f 

» • 1 

, Ce P AÏS fe divife en 35*. petites provinces, Divifon. 
les unes, méridionales , les autres feptentriona- 
ks, feparées par le Tay. 

■ Les Méridionales font 

Galloway, • Menteith, 

Nithsdale, . Sterling, 

Anandale, . . Lenox, 

Liddesdale, Lorp, : 

Tiviotdale, Argyle, 

Merche , ou Mers, Cantire , 

Twedale, . , Curininghatn, . 

Lothian, • , ^ Cl'ydsdalç, 

Fife, Kyk, 

Strathern , Carrick. 

Les Septentrionales y 

Lochabar, " Athol, 

Brpad-Albftift» Perth.shire, 

• 2 An* 
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Angus, '■ Innernefs, 

Merns, Rofs, 

Marr, Sutherland ^ 

Buchan, Caithnefs, 

Murray, Strathnavern^ 

^ Badenoch , 

De toutes ces provinces, celle de Rofs,qnî 
n’eft pas des plus fertiles , a le plus d’étendue* 

A ces provinces il faut ajoûter les iJles,dont 
on conte plus de 300. Les unes au couchant 
de l’Ecofle, qu’on appelle les ijles occidentales ^ 

& les autres au nord , & au nord-eft , favoir 
les Orcades, & les ifles de Shetland. 

C H A P. . li. 1 

De /’Air, des Mers, Lacs^ Sources^ ^ 

& Rivières ^^’EcolIè. 5 

C E païs étàflt fituc au nord de l’Angletef- j ; 

re , on doit conclure qu’il y fait plus froid* j 
Mais, comme l’air y eft généralement plus pur^ 
étant purifié par la fréquence & la violence des ? 
vents , il en eft beaucoup plus fain j témoin 
grand nombre de perfonnes , qui n’y meurent ? 
que dans un grand âge. Il^ eft même à croi- 
re, que la pureté de fort air contribue â ren- J 

dre les habitans plus vifs, & plus penettans^ $ 

fur tout ceux qui ont l’avantage d’une bonne » : 
éducation. Et l’on remarque, que le genie des 
Ecoflbis répond mieux à celui des F^rançois* 
qu’on ne fauroit efperer d’une fîtuation fi avau- ' ‘ 
cée du côté du nord. ^ 

Il eft vrai, que les hivers font plus longs îcî^ J 
& plus fujets aux neiges & gelées , qu’en An- ^ 
gleterre* Mais aufli l’air y €ft moins greffier, 
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& plus exent de brouillards. Quoi que les hi- 
vers y foîent longs , il y a de bons interval- 
les , & la grande froidure ne dure pas tout 
rhiver. 

Dans cette faifon le vent du nord caufe la 
^elée, & celui du nord*eft amenela neige. Le 
^us fouvent la neige prédominé aux mois de 
Décembre & Janvier,' avec partie de Février ; 
& quand la neige vient tard, elle demeure fur 
la terre jufqu’au commencement d’Ayril. Oii 
remarque, que les habitans fe trouvent beau- 
coup mieux d’un hiver de gelée, où abondant 
en neige, que d’un hiver pluvieux, La terre 
même en pft plus fertile , & le bétail en eû 
plus fain. 

Au Pr 'wUnts^ favoir en Mars & au comment 
cernent d’ Avril , il pleuf d’ordinaire beaucoup 
eu Ecolïè, & il y fait de grands vents d’çil, 
de nord-eft , ou de fud-eft. 

U Eté y eft fort temperé depuis la ini-Juin, 
julqu’au milieu de Septembre. C’eft rarement 
qu^oo y lent des chaleurs brûlantes , l’air y 
étant addouci par de frequentes pluyes,ou par 
de grandes rofées. Cepenidant la chaleur y eû 
alïèz grande, pour faire meurir les fruits de la 
terre. Les vents frais oui y fouflent dans cet- 
te faifon fervent à rendre l’air ferein,fur tout 
dans les montagnes, & à le rendre auflî fort 
iain aux hommes & aux bêtes. Alors les vents 
d’oueft, nord-oueft , & fud-oueft prédominent. 

U Automne eft fort variable en ce païs. Tan- 
tôt la pluye y régné, tantôt les orages ou vents 
tempétueux ; & bien fouvent on y void de gros 
brouillards. Il elt vrai que le commencement 
de l’avitomne y eft fort temperé. ^ Les vents 
qui prédominent dans cette faifon font ceux 
du Hid, & fud-çft. C’eft la faifon qui eft 'la 
“ ' ’o 3 " plus 
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plas*fiijétfe aux maladies. OepeAdarit 'eliés ne 
font 'pas 'fî frequentes i ni- fi malignes, que dans 
- les païs vôifins,- parte que l’air y eft beaucoup 
plus purifié par les vents. . . . • ■ ^ • - 

Utru ■' l’égard 'des Mfr/ d’Ecofife, il y a bien dés 
'chofes à dire. Pour couper court, je ferai feu-- 
. lemenf ici quelques réflexions fur les marées. 

" Dans la Province d’Argile, aü couchant de 
: l’ÊcofiTe , il y a un ifthme qui fert de commu- 
nication entre Gantire & Knapdale,' dans cet- 
te province'. Il femble que la.Providcnce pren^ 
ne un foin particulier de Conferver cét ifthme, 
qui n’a qu’un mile de-long^ Car, quand: la ma- 
rée avance d’un côté, elle fe retire de l’autre; 
autrefhenf îrferôit irtipolîiblé à cet ifthme de 
■foûtenir en même tems le choc de 'deux ma-- 
réesi Ici J quand la marée'eft bafle ,on 'decou- 
vre un fond lablonneux ; fur lequel les bâfe- 
liérs tirènt leurs bateaux vpotir raccourcir leur 
paftàge. | 

D’ici à l’iïle de Jura,' il' n’y a pas' loin. Enr > 
tre Cette îlle^ qui eft-d’Urie étendue aflèr con- 
fiderabie', & ’Scarba' une! petite îfle, au 'nord ’ 

G»ufrt it de celle-là ,^oh trouve le goufre de , dont 

Çory. Je courant eft terrible. Au montant de la ma- 
rée, la- mer y fermente d’une fi grande force, 
qu’elle s’eleve en gros bouillons, jufqu’à cc 
qu’il. s’y forme quantité de goufres , qui d’à- 
bord S’elevéàten l’air en forme de pyramides, 
avec grand bruit, & à là hauteur du mât d’un ■ 
petit’ bâtiment. ' Les vagues ecumeufes , qui fe 
formfent par la chute de l’éau, font deux lieues . 
de chemin avec le vent, avant qu’elles fe'rom- 
pent.' Ces mouvemens furieux dé la mer con- 
tinuent depuis le commencement jufqu’au dcr 
là de la moitié du flux. ' Alors ils diminuent . 

peu . 
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peuà^peu, la mer bouillonnant toujours juf~ 
qu’à une heure avant que la marée foit balle. 
Non-obftant cette prodigieufe fermentation de 
la mer, qui éleve les moindres 'coquilles du 
fond, les plus petits bateaux de pêcheur peu- 
vent traverfer ce golfe fans danger, la derniè- 
re heure du flux «du reflux. Mais il faut bien 
- regarder d’en approcher, quand les pyrami- 
des d’eau commencent à s’élever. 

Je pafle par delïus l’irrégularité extraordi- 
naire des marées en plulicurs endroits d’E- 
cofl'e, pour parler du détroit qui fepare la ter- 
re ferme des ifles qu’on appelle ürcades. Ce 
détroit eft remarquable par les violentes & ra- 
pides marées, & par fes contre-marées, qui le 
rendent fort dangereux, aux étrangers princi- 
palement. On conte jufqu’à 24. diftêreiites ma- 
rées dans ce détroit, dont le courant eft fîn'io- 
lent , qu’aucun navire , avec le vent le plus 
favorable, ne fauroit refifter. Cependant les 
gens du païs , qui conoiftént les tems & les 
faiTons, pallént & repaflent ce détroit tous les 
jours, hormis quand il fait tempête. 

Il y a aiiflii quantité de gaufres dans ce dé- 
troit, très-dangereux dans un calme, puis qu’ils 
attirent les vaillèaux à eux, jufqu’à ce qu’ils 
les engloutilîènt. Mais,pourveu qu’il faüê du 
vent,& que le vaiflTeau fafte voile, on les paf- 
fe fans aucun danger. Le-s mariniers, qui font 
metîer de condXiire les pallâgers entre la terre 
ferme & les Ifles, q,uand la marée les porte 
.près de ces goufres, y^ettent d’abord un ton- 
neau, une rame, ou autre chofe de cette na- 
ture, qui amufe le'goufre, & donne tems au 
bateau de le paflTer. On trouve bien fouvent 
ce qu’on y jette reflotant fur l’eau, à la diftan- 
CQ d'un mile ou deyx. 
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f4f/. L’EcofTe a quantité de Lacs^ plufîeurs deft 

?uels ont 30. miles de longueur, plus ou moins, 
l y -en a peu dont il ne forte des rivières. Et 
il y a ceci de remarquable dans ceux qu’on ap-r 
pelle Loçhnejfey Loch-l'ay^ & Lof^- 3 ^er» , qu’ils 
pe gelent jamais , quelque froid qu’il falTe; 
&fi l’on jette un morceau de glace dans le pre-r 
inier , elle fe dilfout d’abord. Ce qui don- 
ne lieu de croire , qu’il y a fous ces lacs des 
feux foûterrains, ou des minéraux fulphureux; 

. r Dans la province de Galloway, le lac qu’on 

appelle Myrtoo a ceci departiculier/qu’unc par- 
tie de ce lac gele ça hiver > .& l’autre ne gele 
point. 

Dans Strath errick 011 trouve un lac qui ne 
gele jamais, quelque âpre que foit le froid, 

* avant le mois de Février. Alors il gele tout 

d’un coup dans une nuit, & fi la gelée conti- 
nue deux nuits de fuite , la glace en devient 
fort épailfe, Dans les terres du Comté deCro- 
piarty, au nord de l’EcolTe, il y a un lac de 
même nature. 

Le lac de Gletfccmich , qui efi fur une hau- 
teur entre les fommets de deux montagnes, a 
ceci de fort fingulier, que le milieu de ce lac 
efi toujours gelé, même au cœur de l’été, 
non-obfiant la reflexipn des rayons du foleil, 
qui fond la glace aux côtez. Le terroir autour 
de ce lac çft toûjours verd, comme fi c’étoit 
un printems perpétuel, êç le bétail s’engraifiTe 
plustôt ici qu’en tout autre endroit. Ce qu’il 
y a de plus remarqqable, c’eft qu’au voifinage 
de ce lac il y en a plufieurs autres d’une fitua-r 
riou auflî élevée , où l’on ne vpid rien de tel. 

^ uY(es & L’Ecoflfe abonde aufii çn excellentes Sourj 
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fw,quî fe répandent par tout du haut des mon* 
tagnes, & qui fe trouvent aulïi fréquemment 
dans les vallées. Ce qu’il y a de plus remar- 
quable, c’eil qu’on en trouve beaucoup aufom- 
met des plus hautes montagnes, fur tout cel- 
les de Lomond dans la province de Lcnox. 

Sur une montagne de Hoy, une des ifles 
Qrcades,il y a une excellente fource fort clai- 
re, & 1} legere , que quelque quantité qu’oa 
en boive, on ne s’en trouve point chargé. 

Au fpmmet de Bafs^ un grand rocher qui 
efl dans la mer, fur les côtes de Cothian, on 
trouve une fource d’eau douce. Et fur le haut 
rocher, où le château de Dunbarton eft fitué, 
il y a deux fources à trois piez l’une de l’au- 
tre, dont l’une eft fort falée, & l’autre très- 
douce & claire. Entre les deux rochers qui font 
dans le château, il y a un étang d’eau douce, 
qui n’eft pas loin de la mer. 

Prés du château de Slaines , on void une - 
autre fource, dont l’eau dégoûtant d’une ca- 
yeftie naturelle , fe pétrifié, d’abord , prenant 
la forme d’une pyramide. On en fait de très- 
bonne chaux. Dans la forêt d’Hamilton, il y 
a une autfe fource de uiême nature , mais dont 
la pierre reflemble ^ de la moufife pourrie. 

A Moriktou, proche Edenbourg, il y a un 
puits , qu’on appçUe Routi»g‘Vxell , à caufe du 
bruit qu’il fait un peu avant la tempête. Au 
couchant des montagnes deCampfeyon trou- 
ve un autre puits, dont l’eau met ceux qui ls| 
boivent dans un état d’yvrelfe. 

Les eaux medecinales de Moffet , qui for- 
tent du haut d’un, rocher près la ville de ce 
nom dans la province d’Anaiidale, méritent 
qu’on en prenne conoilfance. Il y a deux puits, 
proche l’un de l’^utte, dont l’eau fert de pur-? 
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gatîon & de vomitif, & eft excellente pour 
guérir de la colique & des douleurs néphréti- 
ques. On l’applique extérieurement en cas 
d’ulcere,& de douleur dans les jointures. Son 
operation eft toujours plus forte dans un tems 
fec. Le puits de Mahom a la même vertu, mais 
fon eau n’eft pas fi forte. Dans une place ap- 
pellée Hall-Yards , à 6. miles d’Edenbourg, 
on a découvert depuis peu d’années un puits 
de même nature. 

A Kinghorne on trouve une eau claire 6c 
froide, qui diftille d’un rocher , & qui paflè 
d’abord, quand on en boit. Elle eft excellen- 
te pour exciter l’appetit, & contre la gravelle 
& la pierre. On s’en fert extérieurement pour 
guérir des yeux chalîîeux,& pour ôter les rou- 
geurs & boutons du vifage. Le même rocher 
produit une liqueur blanche & vifqueufe,dont 
on fe fert comme d’un très-bon cofmetique. 

L’eau du puits d’Arthrey, à deux miles au 
nord de Sterling, vient d’une montagne, qui 
a une mine de cuivre, avec quelque mélange 
d’or & d’argent. Elle eft extrêmement froide, 
& comme elle a quelque teinture des minéraux 
par où elle paftè^on s’en fert pour la guerifon 
de plüfieurs maux externes. 

" Il y a d’autres fources , particulièrement à 
Peter-head dans Aberdeenshire, qui ont la tein- 
ture d’acier & de vitriol, & dont on fe fert 
heureufement en cas de colique, & d’obftruc- 
tion dans les entrailles. Près d’Aberdeen il y 
a une eau, qui ayant palTé par des veines de fer 
&de vitriol, eft lïn excellent remede contre 
Phydropifie -, la colique , & les douleurs né- 
phrétiques. 

'' A New-mîlls , dans la partie occidentale 
dLcoffe, ofl trouve une eau admirable, pour 
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les maux fcorbutiques &- hypocondriaques. 

Il eft vrai , qu’on n’a point encore décou- 
vert de bains ,'en Ecoflc , pour faire paf- 
’fer les maux froids. ' Mais ce defaut eft fup- 
pleé en quelque maniéré par l’ufage extérieur 
des eaux de Moftet, dont j’ai parlé c^devant, 

■On peut fe fervir d’ailleurs de l’huile noirâtre, 
qui fumage le puits de S-. Catherine , à deux 
miles d’Edenbourg, en frotant de cette huile 
la partie affligée. Car elle eft très-bonne pour 
6tcr toute douleur venant de caufe froide, de 
pour fortifier des membres qui font debiles. 

On fe fert auffi de cette huile, pour rendre la 
peau douce & unie. 

• Je finis par les Rivières, dont les principales Rivières. 
font la Twede ,\c Forth, la Çlyde,\ç 71^, & le 
Spey, qui font toutes navigables, mais qui ne 
font pas véritablement de long cours. 

La Twede eft celle qui fepare en partie l’E- . 
coftè de l’Angleterre , dont le cours eft de 
l’ouefl: à l’eft , & qui fe jette enfin dans la mer 
Germanique. ^ 

- lu^Forth, qui eft la plus grande & la plus 
belle riviere d’Ecoflè, étoit autrefois appelléc 
Bbdotria. Elle’ a fa fource au voifinage du pié 
de Leimon-Hil],dans la province deMenteith, 
d’où elle prend fa courfo vers l’Orient. Elle , 
arrofb Sterling dans fa courfe , où il y a un 
très-beau pont. De là à Alloway il n’y a que • 
quatre'miles par terre -, & l’on en conte vint 
& quatre par Càù,' à càüfe de fes détours ; qui 
•rfendént d’ailleurs , ce paflage agréable , & la 
veüc‘ charmante, par les belles plaines ver- 
doyantes des deux côt'ez de la riviere. Au def- ' 
fous d’Alloway, elle s’élargit beau coup, entre 
les provinces de FIfe au nord & ‘tjotilian au 

mi- 
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midi, jufques à Queens-ferry , où elle n*a que 
deux miles de large. C’eft ici que la rîyiere 
avoir autrefois un fort au milieu , bâti fur un 
rocher, pour defendre lepafïàge; En relevant 
ce fort , & en bâtiflant deux autres, l’uu d*un cô- 
té de la riviere, & l’autre de l’autre côté, on 
rendroit ce paflàge impraticable à la plus puif- 
fante flote. Et plus haut que ces forts on pour 
roit faire des havres très-commodes pour met-* 
tre les plus grandes flotes à couvert des tem- 
pêtes, ou des furprifes d’un enemi. Pour fai- 
re fleurir le négoce, il faudroit faire un canal 
entre cette riviere & le Clyd , qui feroit une 
communication entre la mer qu’on appelle 
Germanique à l’Orient de l’Ecolfe,& l’Océan 
feptentrional. Plus-bas que Queens-ferry , le 
Forth s’élargit peu à peu entre Fife &Lothian, 
la côte étant garnie des deux côtcz-de bons ha- 
vres & de bonnes villes, avec plulîeurs ifles au 
milieu de la riviere, jufqu’au fort^de Bafs, où^ 
il entre dans la rnej. 

Le Clyd eft la plus grande riviere dans la 
partie méridionale d’EcolTe. Elle fort d’une 
montagne qu’on appelle Tinto-hill, & fe jette 
dans la mer d’Irlande. La pêche du faumon; 
mais fur tout la commodité qu’elle fournit aux 
habitans du païs pour le commerce en Fran- 
ce , en Efpagne , & dans l’Amerique \ rçnd 
cette riviere très-confiderable, 

Le Tay fort du lac de ce nom dans la Pro-* 
vince de Broad-Albain, d’où il palTe par celle 
d’ Athol,& de 1 à par celle de Perth dans la mer,où 
il a 2 . miles de largeur. Cette riviere eft naviga- 
ble l’efpace de vingt miles. Un peu plus bas que 
Stob-hall,la maifon du Comte de Perth, elle a 
une catarade, qui fait un .bruit extraordinaire 
quand la inarée monte, de forte qu’on l’entend ^ 
plqfieursmilèsdelà. . L^ 
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Le Spey eft du côté du nord. Cette rivîere a 
fafource dans le Badenoch , d’où elle pafle 
dans celle de Murray, & fe jette dans la mer 
Germanique, un peu plus-bas que Bogie C’eft 
ainfi qu’on appelle la maifon du Duc d^e Gour- 
don. Le Spey eft rapide, & a ceci de fingulier, 
qu’il enfle fans pluye dans les plus grandes 
chaleurs de l’été, lors que le vent eft à l’oueft. 

C H A P. III. 

« 

Dft Terroir d'Ecojfs^ en general^ & de fis - 
produétions pour lafitbjijience de l* homme, 

P Ourbien conoître l’Ecofle il faut la diftin- 
guer , comme font les gens du païs , en 
Highlands h Lowlands , c’eft-à*dire , en païs 
haut & païs-bas, ou (pour mieux dire) en païs 
de montagnes , & païs qui s’étend en plaines 
& vallées. 

Il eft vrai que l’Ecoflè eft un païs fort îne- 
gal, non feulement dans fd furface, mais aufll 
dans fa nature. Il tient quelque chofe^ de la 
plûpart des climats du monde. Ici vous voyex 
des montagnes prefque toùjours couvertes de 
neiges , là on trouve des lacs dont les eaux ne 
gelent jamais, & des terres qui fument par la 
chaleur du foufre qui eft dans fes entrailles. 

Si le païs eft ingrat & trifte en quelques en- 
droits , où l’on ne void que des lacs & des ro- 
chers, on trouve d’autres endroits qui font fer- 
tiles , abondans, & qui charment la veüe.Quoi 
qu’il en foit,on peut dire, que l’EcoftTe abon- 
de en toutes choies necelfaires à la vie, & qu’on 
y vit dans l’abondance & à bon marché, quoi 
que le païs foit extrêmement peuplé. 

‘ Quelques autevirs fe font fait un plaifîr de M«ata£nct, 
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décrier l’Ecofle, & de la rendre contemptible, 
parce qu’elle eft fort montagneufe. Mais» s’ils 
avoient bien examiné la nature de plufieursde 
fes montagnes» qui abondent en pâturage, ou 
qui ont des bois & des mines , cela auroit 
emouflTé leurs rejflexions. Le favant Kircherus, 
parlant des montagnes, hih.^. Mun.fubt. dit, 
font, à, la terre ce que les os font au corps 
eP un anima f qu'celles affermirent le globe ^ ^ en 
empêchent la dt(folution. Que terre étant com~ 
pofée de dtffcrens terroirs^ qui produifent une va- 
riété infinie de chofes^ celles-ci ne pourraient fe tenir 
enfemble^ fi elles étaient affermies par les mon- 
tagnes. Que la mer environnant la terre., ^ étant 
toujours en mouvement par fon fiux ^ reflux , 
par les vents qui P agitent., la terre ne f auroit te^ 
rfir contre la mer , fi celle-ci rP était arrêtée par les 
montagnes. ajoûte à cela, que les montagnes 
font abfolument neceffaires , pour regler le cours 
des fources ^ des rivières , dont les eaux croupi- 
raient, ou inonderaient le pats, fi la Jurface de la 
terre était parfaitement unie. De forte que les mon- 
tagnes font comme des tetines dans le fetn de la ter- 
re , qui Pabbreuvent toujours , pour la rendre fer- 
tile. Les montagnes d* ailleurs font neceffaires, pour 
reprimer la violence des vents , pour temperer la 
chaleur du foleil, pour rendre Pair fain. Ou- 

tre qvPelles font des magazins de métaux tff de 
' minéraux, ûà ils font cuits par les feux foûterrains, 
comme dans une fournaife , pour Pufage de P hom- 
me. Enfin, il eft certain, que les montagnes 
font une grande addition à l’étendue d’un païs. 
Par Jeur élévation on trouve bien plus de ter- 
rein, qu’on ne feroit dans un païs plat, de mé- 
n>e longueur & largeur. 

Les principales montagnes d’Ecofife font le 
ment (drampins.^ qui la traverfe prefque toute 

de 
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de l’eft à Toueft. C’eft ici, dit Tacite, que fe 
donna la fanglante bataille entre les Romains, 
& les anciens Calédoniens , fous la conduite 
de Galgacus , leur chef. 

Après le mont Grantftus, les plus grandes 
montagnes font celles de Lammer-Moor , qui 
s’étendent fort loin de Teft à Toueft, & qui 
commencent fur les côtes de Aflrr/. Celles qu’on 
nomme Pentland hills , traverfent Lothian, 
& fe joignent aux montagnes de Twedale, 
comme mnt celles-ci à d’autres. Je laifle à part 
plufîeurs autres montagnes dans les provinces 
de Lothian, Clyddesdale, Argyle, Fife, An- 
gus, & Cathnefs, & les montagnes deHoy, 
une des ifles Orcades. 

Quoique l’Ecoflefoitlaplûpart mofttagneu- 
fe,elle ne lailfe pas que d’être très-fertile, fur 
tout dans fes vallées. Celles qui font vers la 
mer ont le terroir gras & noirâtre, propre à 
porter toutes fortes de grains & de fruits. Les 
terres un peu élevées ne font pas fi grafïes , 
mais elles produifent fort bien l’orge & le fei- 
Rle, les pois & les fèves, le chanvre & le lin. 
Et les terres les plus groflieres ne font pas 
moins fertiles en avoine, & autres chofes. 

En un mot, l’EcolTe produit les mêmes 
grains que fait l’Angleterre. Il y a plufieurs 
provinces où le froment croit en; telle abon- 
dance, que les habitans en ont 'de quoi fournir 
leurs voifins. Ce qu’on appelle Beer,& qu’ott 
diftingùe de l’orge , fert à faire du pain <Sc de 
Vale, & on en mit de la foupe , comme on 
fait de l’orge de France. 

Il eft vrai que l’avoine eft le grain le plus 
commun en Ecofiè mais aufii elle paiTe en 
bonté cellé d’Angleterre. Elle croit dans les 

mon- 
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montagnes , où les autres grains ne tiennent 
pas il bien. Les habitans en font du pain , & 
de très-bonne boiflbn,fans parler d’autres ap- 
prêts qu’on lui donne, qui font de leur goùt^ 
& du goût des etrangers qui y font accoû- 
tumez. 

L’Ecoflè produit aulTi la plupart des fruits 4 
des herbes, & des racines qui croilfent en 'An- 
gleterre. Le Chevalier Robert Sibbald, dans 
fon Prodromus naturalis hijioria Scoüa.^ a des- 
tables curicufes des herbes & plantes étrangè- 
res , &c. qu’on a fait venir en EcolTo des païs 
étrangers, pour l’ufage de la medecine; où il 
met en paralelle celles du crû de l’Ecoire,qui 
ont la même vertu. Cela fait voir , que les 
Ecoflbis n’ont pas grand befoin de drogues 
étrangères. 

Le païs en general abonde en gros & petit 
bétail, hormis les païs à blé, où l’on n’entre- 
tient d’ordinaire qu’autant de gros bétail qu’il 
eft necelTairc pour cultiver la terre, & pour 
d’autres ufages domeftiques. C’eft-là proprc- 
ntufu. ment que les beufs font auflî gros, qu’en la 
plûpart de l’Angleterre. Ailleurs ils font plus 
petits, mais aum plus délicats. On tranfporté 
tous les ans des provinces feptentrionales^ 
quantité de beuf falé ; & des montagnes on 
amene de gros troupeaux de bétail dans le païs 
plat, & mêmes en Angleterre, à vendre. Ce, 
bétail eft petit véritablement, mais c’eft un 
manger délicieux, quand il eft gras. 

Quoi que les brebis ne foient pas générale- 
ment fi greffes qu’en Angleterre, elles ne laif* 
fent pas que d’être très-profitables à l’Ecoffe 
par leur chair , leur lait , leurs peaux , leur 
laine , & leurs agneaux. ■ On en tranfporte 
grand nombre en Angleterre (outes lesannées^ 
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& la chair gcncralement a meilleur goût que 
le mouton d’Angleterre. 

C’eft une erreur vulgaire, en Angleterre & 
ailleurs, que les EcolTois ont une averfion ge- 
nerale pour les cochons, & leur chair. Car il Ct$han^ 
y a des provinces , où l’on nourrit plus de Co- 
chons que l’Ecofle n’en fauroit manger. De là 
. vient qu’on en tranfporte beaucoup de falé 
dans les païs étrangers. Il n’y a peut-être pas 
de païs plus propre à élever des cochons, car 
on peut ici les nourrir fort commodément dans 
les bois , & ils ont un goût délicat. 

Les parties montagneufes d’Ecofle abon- 
dent en chevres , forte de bétail que les bas 
) païs négligent. Les montagnards y trouvent 
s leur conte dans les chevreaux, qui font un bon 
manger, & dans la vente de leurs peaux, pour 
faire des gans. Du lait de chevre on fait d’ex- 
cellent fromage, & le lait même eft d’un grand 
ufage pour certaines maladies, particulière- 
ment la pulmonie. 

Quant aux bêtes fauvages , & en particulier 
les cerfs & les daims, l’EcolTe en produit abon- 
dance, fur tout dans les montagnes & lieux 
incultes des provinces & des ifles feptentrio- 
nales. C’dl-là qu’on en void quelquefois de 
grands troupeaux , dont la viande ell excel- 
, lente, & dont les peaux font de grand débit. 

[i Pour ce qui ell des ojfeaux domeüiques & oif*anx, 
ij: fauvages, c’eû peut-être le païs du monde qui 

en abonde le plus. Dans les ifles principale- 
ment il y en a de très-delicats qui leur font 
ji particuliers k en fort grande abondance. 
l]( Leurs plumes font utiles à plulieurs égards, 

C leur graifle cil fouvent employée par les ha- 
îi bitans au lieu d’huile, & pour divers ufages 
<, dans la medecine. Nous en parlerons plus 
l P par- 
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panticulieFement dans le detail des provinces, 

& des ifles. 

Comme l’Ecofle nourrit quantité de bétail , 
beaucoup plus que les habitans n’en fauroient 
coufumfer , il eft à croire qu’elle ne manque 
pa*^ de ^e«rrf,ni de fromage. Dans le pais plat, 
fur tout dans les familles diftinguées , on fait 
d’auffi bon beurre qu’il y ait en Angleterre ;& 

Mr. Spruel nousdit,que dans les. païsde mon- 
tagnes au couchant de l’Ecoflè, il a veu d’auffi 
b^u beurre de ces païs-là qu’il y en ait en Ir- | 
lande. 

Les païs de montagnes , du côté du nord & 
de l’oueft , ont des cbernux en grand nombre, | 
qui Ibnt véritablement de petite taille , mais 
des chevaux de fatigue , plus propres pour la j 
felle,& pour d’autres ufages dans ces païs-là, ^ 
que de grands chevaux , qui auroient peine à 
y fublifter. Mais dans le païs plat on peut fort L 
bien elever des chevaux pour la voiture , pour h 
la guerre, & pour les caroflès. On y trouve 
quelquefois des chevaux fins, qui revendent 
à trente guinées. J 

Quoi que les chevaux de Galloüay, & des j ; 
païs de montagnes, foient petits, ils font nean- ^ 
moins foït propres pour la monture , quand il î 
s’agit de voyager. Auffi c’eft dans cette veuë ‘ 
que les^ Anglois, qui les appellent , 

en achètent grand nombre toutes les années , 
à la foire deDunbarton.Huit ou dix écus font ' 
le prix d’un de ces chevaux, plus propres à un 
voyage qu’un cheval^de prix, car ils foûfrent 1 
mieux la fatigue. Ils coûtent peu à entretenir, j 
puis qu’ils vivent fort bien de ce que les grands • 
chevaux refufent de manger. Il feroit tort ai- ! 
fé d’en faire valoir le négoce à l’avantage de * 
l’Ecoflè. Mr. Spxuel dit , qu’il en a fait paifer • 
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cinquante à Surinam en Amérique, & qu’il 7 
a bien trouvé fon conte. 

J’ai dit ci-devant , que l’Ecoflè abonde en 
gros bétail, dont il refaite deux avantages, . 
l’un dans le cuir , & l’autre dans le Juif^ Le Cuirfuif, 
cuir , étant préparé comme il faut , fait une 
bonne empeigne de delTus pour les fouliers,&c. 

Celui du bétail qu’on éleve dans le païs plat 
eft propre pour les femelles, pour des harnoîs 
de carofles,& d’autres ufages. Le fuif fevend 
quelquefois 3. liv. ft. le quintal à Briftol , & à 
Londres entre 40. & fo* chelins. 

• Pour des drapr, & des étoffa ^ les Ecofîbis Drapt^ 
ne manquent pas de laine de leur crû, dont ils 
font diverfes fortes de bonnes manufaftures. 

Il eft vrai , que leur laine en general n’eft pas 
fi bonne qùe celle d’Angleterre. Cependant 
ils en font de très bonnes étoffés , particuliè- 
rement ces étoffés rayées qui portent le nom 
laids ^ & qui fürpâlTent tout ce qui fe fait 
de cette nature ailleurs. Elles font belles , & 
d’un bon ufé ; & ont été depuis peu fort en 
vogue en Angleterre, pour des rideaux de lit 
& de fenêtres , pour des tapifferies , & des ro- 
bes de chambre. A Norwich , & ailleurs en 
Angleterre, on a voulu les imiter, mais on 
s’y efl trouvé court. C’eft l’habillement ordi- 
naire des montagnards d’Ecoffe , qui ne chan- 
gent jamais de mode, & les perfonnes les plus 
diftinguées parmi eux n’en démordent point. 

Il rellémble beaucoup à celui des anciens 
Goths , & des Maures d’aujourd’hui , hormis 
que celui des Ecofîbis eft plus propre & bien- 
leant , quelque étrange qu’il paroifîé aux au- 
tres nations. Les f laids que les femmes en 
Ecoflë portent ordinairement lors qu’elles for- 
tent, feroîem fort propres pour les femmes 
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qui font dans des climats moins froids , ces 
plaids étant fort légers, & divertiffmt la veuë 
par leurs rayes, & par la variété de leurs cou- 
leurs. 

• Chanvre. Le chawüre & le lin , pour faire toutes fortes 
de toiles , tant grofficres que fines , & pour 
d’autres ufages de famille, font le fort de l’E- 
cofle. D’où l’on tranfporte quantité de toiles 
dans les pais étrangers , les EcoiTois s’étant 
rendu depuis peu fort adroits dans cette manu- 
faâure , qui feroit très-oonfîderable , fi elle 
étoit bien réglée. On remarque, qu’avec une 
livre du plus beau fil d’Ecoflê , on a fait des 
dentelles jufqu’à la valeur de huit liv. fteflin. 
Cela fait voir clairement, que c’efl: une manu- 
fadure que l’on doit encourager, fur tout pour 
ces deux raifons. L’une, qu’elle feroit d’un 
grand avantage à toute l’ifle; l’autre, qu’elle 
occuperoit & feroit fubfifter grand nombre de 
pauvres femmes, qui, manquent d’occupation. 
cbAufage. Pour le chaufagc , la plûpart de l’Ecoffe a 

quantité de charbon de terre , qui brûle agréa- i 
blement, avec peu de fumée, & qui fait un 
feu bien plus clair que le charbon d’Angleter- 
re. Mais il n’eft pas fi bon pour la forge. Les 
EcolTois s’en fervent neanmoins pour cet ufa- 
- ge, & pour faire leur fel. Ils font un grand 
négoce de ce charbon, hors de leur pais. Les 
provinces de Lothian & Fife principalement 
font pleines de ces mines de charbon. 

Dans les provinces du nord, & dans les pais ' 
de montagnes, leur chaufage eft de bois. En 1 
-d’autres endroits , . on brûle des tourbes , & du j 
genêt. ' ^ j 

B»-,,.' Pour bâtir y l’Ecofie produit les mêmes bois J 

de charpente qu’on trouve en Angleterre. Il y j 
a plufieurs forêts , dont les unes s’étendent ' 

. ^ . juf- 
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jufqu’à 30. miles en longueur, d’autres jufqu’à 
20. miles, plus ou moins. Autrefois la foret 
qu’on appelloit de Caledonie étoit la plus fa- 
meufe, mais elle eft prefque tout à fait détrui- 
te. Cependant il y a encore plulieurs grands 
bois de chênes, dont l’écorce & le bois font 
d’un grand ufage. On y trouve aufli quantité 
de frênes & d’ormeaux , & de grandes forêts 
de fapin , fur tout du côté du nord , & dans • 
les pais de montagnes. D’où l’on ponrroit ti- 
rer quantité de mâts, même pour les plus gros 
yaifîèaux^ quoi qu’ils foient de difficile accès 
en quelques endroits, à caufe des rochers & 
des montagnes. Sed labor omnia vinch. 

Dans le païs plat, fur tout dans les provin- 
ces méridionales, il y a moins de bois qu’ail- 
leurs. Les grandes guerres autrefois entre 
l’Angleterre & l’EcolTe en ont dépeuplé non 
feulement ces Provinces , mais auffi les pro- - 
vinces voifines d’Angleterre. Ainfi ce defaut 
ne doit pas être attribué au terroir. 

. L’Ecolfe d’ailleurs a de grandes carrières ^ Carrières. 
pour des bâtimens,de pierre, pour des pavei, 
meules de moulin, êc autres ufages. Il y en a 
même de marbre de diverfes couleurs , & dans 
plulieurs endroits du côté du nord on trouve 
des montagnes de marbre , d’où on .pourroit 
l’avoir à beaucoup meilleur marché que des 
païs étrangers. Et, pour faire du morbier, la 
pierre à chaux y eft fort conimune. 

Pour couvrir les maifpns, il y a de très-belr 
le ardoife^ grife & bleue , qui furpalTe de beau- 
coup les tuiles en beauté & en durée. Et, pour 
faire des utenlîles de terre, .il y a de très-bon- 
ne en plulieurs ifles. 

On trouve des mittes de fer à Dumfermlin Mines. 
.dans la province de Fife,dans î’iflc de Lewis, 
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& dans plulîeurs montagnes d’Ecofle. Des \ 
mines de plomb , dans les terres du Comte ‘ 

d’Hopton en Clydsdale, qui rapportent un bon ^ 

revenu à ce Comte ; & dans les ifles Orcadcs, ? 

qui ont auflî des mines d’étain. Des mines de ^ 

cuivre, dans la Seigneurie d’Airthey, près de '' 

Sterling. A Carnpapçll-hil , dans la province ’ 

de Lothian , il y a eu autrefois des mines d’ar- ^ 

• gent;& dans Crawford Moor,des mines d’or. ^ 

On y trouve encore cfe l*or aujourd’hui fur les j 

bords des rivières. :: 

Dans une montagne , au nord de l’ifle de 
Cannay, on trouve de V aimant. Dans l’ifle de i 
Skie, la terre à foulon, \e corkire qui fert à teinr i 
dre en cramoiii, le erojiile en feuille-morte, & " 

le talc qui reflèmble à celui de Venife. 

' Le Chevalier Robert Sibbald ajoûte à tour 
tes ces produélions là , l’argent-vif , l’antimoi- 
ne, & la chryfocolle. 

Pour l’ufage de la Medecîne, on y trouve 
dans l’ifle de Skie le lapis heéiicHs, les ha- 
bitans fc fervent, en cas de pulmonie &dedyf- 
fenterie. Ils la font rougir dans le feu, & l’é- 
teignant d’abord dans du lait ou de l’eau , ils 
la boivent avec fuccès. Il y en a qui s’en lar } 
vent les mains, & les pîez. La plûpart des ro- : 
chers de l’ifle Rona font de cette pierre, & 
d’une couleur rougeâtre. i 

La mêïpe ifle produit une autre pierre, ap- 
peliée lapis cerantus , ou çerna amonts. Elle fe 
trouve, contre le fentiment de Pline, dans 
des digues de terre graflTe. ■ Il y en a de diffe- 
rente grandeur. Les unes de la largeur d’un 
éçu, avec une impreflion qui reflemble au fo- 
leil ;d’autres de la grandeur d’un doit, en for- 
me de demi-cercle ; & d’autres , plus petites. 
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Les habitans les appellent Cramp-ftmes ^ c’eft- 
à- dire, pierres à crampe^ parce qu’ils s’en fef- 
vent à guérir leur bétail 4 e la crampe. C’eft 
pourquoi ils laiflènt tremper cette pierre pen- 
dant quelques heures dans l’eau, & avec cet- 
te eau ils lavent la partie affligée. Les marcaf- 
fîtes, noiïts & blanches, fe trouvent auffi dans 
cette ifle jprès du village qu’on appelle Sortie, 
On afieure , qu’elles aident à la conception, 
& qu’elles fervent à tarir le lak dans les man^ 
melles. 

Dans les ifles d’Harries, Tire;jy, S.Kilda, 
& les Orcâdes,on trouve des mix de moluque, 
les unes blanches , & les autres noires. Les 
habitans fe fervent des blanches fuperftitieu- 
fement, comme d’un prefervatif , difant que 
fi l’on médité quelque mal contre ceux qui les 
portent , la pierre change de couleur , & de- 
vient noire. La pierre noire, qu’on trouve fur 
la côte de l’ifle de Lingay , fe prend en pou- 
dre dans du lait ou de l’eau de vie par les ha** 
bitans du pars, pour les guérir d’un violenç 
çours de ventre, ou du flux de fang. 


Toute feptentrionaile que fbit l’Ecoflê, à 
peine manque-t-elle de rien, foit pour le ne- 
cellâire ou l’ornement. 

A ce dernier égard,on y trouve (dit le Chc^ 
valier Sibbald) du cryjlal, de ,rdu>?^, 
des amethyfies, béryls, crapaudtnes, cornali- 
nes, topazes, hyacinthes,, écarbomle s, rubis, & 

diamands, ^ 

Il y a du de drverfes fortes, du cryftal 

de roche fort clair , d’autre cryftal qu’on ap- 
pelle iris, parce qu’en le tenant contre le 10- 
Icil il réfléchit les couleurs de l’are en ciel ; 

du crvûal d’un rouge enfoncé, d’autre de cou- 
^ DA leur 
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leur d’écarbouclè, & d’autre enfin qui eft noîr 
& tranfparent. 

lj*agate y eû aulîi de diverfes couleurs. On 
en void qui reprefente des animaux & des ve- 
getables, d’autres ayant la forme d’une croix, 
& d’autres enfin formées en façon de globe , 
avec des pièces fexangulaires de cryftal au de- 
dans. L’ifle de Skie, où fe trouve l’agate en 
abondance, produit auffi de certaines pierres 
rondes de diverfes couleurs, où les lapidaires 
pourroient bien trouver leur conte. 

Le jafpe de couleur de fang, verd, ou mê- 
Jé de rouge & de verd. Des ameibyftes^ qui 
étant polies ne cedent en rien à celles des au- 
tres païs. Et des béryls clairs que le plus 
beau cryftal. 

Des çornalittes , de couleur de chair. Des 
topazes de couleur d’or. Des hyacinthes , de 
couleur de flamme. Des écarboucîes , qui lui- 
fent dans les rochers, comme un charbon ar- 
dent. Et des aulîi de couleur rouge. On 
tient, que l’hyacinthe, l’écarboucle, & le ru- 
bis font trois differentes efpeces de même 
genre. 

Quant aux diamands^W eft aflèz vraifembla- 
ble que l’Ecolfe en produit , s’il eft vrai que 
le diamand fe forme d’une fubftance fort fem- 
blable à celle qui produit le cryftal , en quoi 
l’Ecofte ubonde. 

G H A P. IV. 

Des prodhElions de la Met [ , des Lacs^ & des 
Rivières d'EceJJ'e. 

0 1 ,1’Ecofle mérité qu’on y fafte attention du 
P^côté de terre,* elle n’eft pas moins conlîde- 

rable 
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rable par les eaux dont elle eft arrofée, prin- 
cipalement par fes mers, qui abondent en tou- 
tes fortes de poiflbns. 

- Il n’y a point de pais plus propre à faire va- tiArmi 
loir la pêche des harangs , que celui-ci. Ses 
côtes en fourmillent par tout, principalement 
aux ifles occidentales , où font les meilleurs 
& les plus gras harangs, quoi qu’ils ne foient 
pas fi gros que ceux qu’on pêche fur les côtes 
du nord & de l’eft. On tient cette pêche en 
Ecoffe la plus profitable de toutes, & que c’eft 
elle en partie qui a fait fleurir jufqu’ici la Ré- 
publique de Hollande. Les harangs viennent 
fur les côtes des ifles aux mois d’ Avril, May, 

& Juin, & y continuent en certains endroits 
jufqu’au mois de Janvier. 

Dans les ifles on acheté quelquefois pour 
6. fous une barrique de harangs^ qui fe vend 
ailleurs jufqu’à 7. ou 8. écus. Et l’on a tranf- 
porté en France dans une faifon jufqu’à 36000. 
barriques de harangs blancs de la riviere de 
Clyd, outre ceux qu’on a tranfportez deDun- 
bar, & autres endroits, aux ports de France, 

& ailleurs. D’où il paroit vifiblement, que ce 
négoce étant bien réglé par des habitans de la 
Grande Bretagne ne fauroit manquer de lui 
être infiniment avantageux. La pêche étant à 
leur porte, ils peuvent coucher à terre, & dé- 
barquer leurs harangs dès qu’ils font pris,fans 
aucun danger de ternpête ou d’enemis, puis 
que la plûpart des bayes où les harangs abon- 
dent, font feures pour les vailfeaux.Si lesHoI- 
landois avoient cet avantage, la pêche du ha- 
reng leur feroit bien plus lucrative qu’elle n’eft. 

. Les endroits les plus remarquables pour 
cette pêche font Xt'Sund cleBraJfa entre les ifles 
de Shetland , les côtes & les bayes des Orca- 

py des. 
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des, des îfles de Lewis, Harries, ^ Skie, & 
des petites ifles aux environs, comme aufii 
Lochbroun dans la province de Rofs. On a 
veu à Lochmaddy en Harries jufqu’à 400. bâ- 
timens dans une îaifon chargez de harangs, & 
le havre y eft fi bon que les plus gros navires 
y font en feureté. Dans les bayes d’Altvig, près 
de Skie , il y a vme abondance fi prodigieuf» 
de harangs , que les bateaux en font fort fou- 
vent embaraffez. On trouve aulTi des harangs 
en grand nombre autour des ifles deMull,!!^ 
Jurah , & autres ifles près des côtes d’Argyle, 
à Lochfin dans cette province, aux ifles d’Ar- 
ran & Boot , & fur les côtes prçs de la riviere 
Forth,fur tout du côté de Dunbar,où les ha- 
rangs font d’une belle groflfeur. 

i/a lituation de ces ifles eft fort commode 
pour trafiquer en Hollande, à Hambourg, en 
Suede, Danemarc, & Norvège. Pour négo- 
cier en France , & en Efpagne , les vaiflèaux 
font d’abord à là portée de l’Ocean occiden- 
tal, hors de danger des vents contraires dans 
la manche & la mer d’Irlande , & moins exr 
pofez à être pris par les enemis en tems dç 
guerre. 

Il y a encore cet avantage à confiderer, c’eft 
que ces ifles font fi peuplées , qu’on y contç 
40000. hommes, dont plufîeurs font fans em- 
ploi. Si bien qu’on en peut avoir à meilleur 
marché , qu’ailleurs. Et la plûpart de ces in- 
fulaires étant des gens de fatigue , qui vivent 
de peu de chofe, & qui font fort bons à la ra- 
me, il femble que la nature ait deftiné ces ifles 
pour la pêche. Il y en a même plufieurs qui 
parviennent à un grand âge. Buchanan nous 
parle d’un certain Laurence dans les Orcades , 
qui fe maria à l’âge de cenf ans , & vécut 
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40. ans après, qui continua de pécher jufqu’à 
la fin de fa vie, & mourut plutôt de vieillelTe 
que d’infirmité. Un autre, nommé T‘atrviUe^ 
mourut en Shetland, âgé de 180. ans. On at- 
tribue ce grand âge à la bonté du climat , & à 
la tempérance de fes habitans.Ce qui doit être 
un grand motif aux negocians , pour établir 
ce négoce ; d’autant plus que ces infulaires font * 

la plûpartgcns d’une grande probité, qui n’en- 
tendent point fineffe, & qui refpeûent beau- 
coup les étrangers. 

D’ailleurs le terroir de ces ifles eftgcnerale- 
fuent meilleur que celui du voifinage dans la 
terre ferme. Il y en a plufieursqui portent tou- 
tes fortes de grains-, & dont le terroir cft fort 
bon, foit pour jardins ou vergers. Et li fes ha- 
bitans étoient mieux inftruits qu’ils ne font à 
la pêche, à l’agriculture, & à planter des ar- 
bres, elles pourroient maintenir dix fois plus 
de monde qu’il n’y en a. On y trouve de fort bel- 
les carrières , même de marbre , pour bâtir. 

Par voye de troc, ils pourroient avoir du voi- 
fînage,dans la terre ferme, affez de bois de char- 
pente, jufqu’à ce qu’ils en puHènt avoir fuflSr 
famment de leur crû. Ces ifles abondent auffi 
en bétail , volaille & gibier, cerfs & daims , &c. 
infiniment au delà du neceflfaire, & fufiifam- 
ment pour en faire grand débit ailleurs. Il y a 
auffi plufieurs lacs & rivières , remplis de fau- 
mons, truites, brochets, anguilles, &c. & l’ifle 
de Skie feule a 30. petites rivières qui abon- 
dent en faumons. 

Après la pêche du harang, parlons de celle 
du faumon en EcoflTe,qui ell très-confiderable. Saum»n 
Elle eft grande, fur tout du côté d’Aberdeen, 
d’où l’on tranfporte quantité de faumon en 
Hollande, & en France en tems de paix. On 
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pourroit même porter ce négoce, avec celui 
<ies harangs fors, au Detroit. Il eft certain 
:que le faumon d’Ecofîè eft le plus eftimé, fur 
tout celui des rivières Dee & Done. La rai?* 
îbn eft, que le faumon fe plait dans l’eau clai- 
re, ce qui fait que les rivières d’Ecoftè abon- 
dent plus en faumon, que celles des autres 
pais dont l’eau eft trouble. Le faumon du Lac 
Lomund dans la province de Lenox, & celui 
du Lochou dans Argile , font d’un goût^ ex- 
quis, & par confequent de requête. On pêche 
auffi quantité de (àumori dans la Doverne, le 
Nairn, leFindorn, LolTey, &Spey,dansle 
Louth & Speynie en Lochabar , dans la baye 
de Cromarty près du château de Dingwal , 
dans la Twede, & autres rivières de moindre 
confequence. On en trouve de tacheté dans 
Harris, North-Vift, ,& Benbecula. 

Après la pêche du faumon vient celle de la 
morue ^ qui eft pour le moins aufli bonne que 
celle de terre-neuve. Elle fe fait principale- 
ment au nord d’Ecofte , & dans les ifles , où 
elle fe vend feche à un foû ou deux la piece. 

Un Anglois de Yarmouth, qui en fai foi t né- 
goce, en a acheté quelquefois fur ce pié juf- 
qu’à 4000. dans un voyage, qu’il revendit en 
detail jufqu’à deux chelms la piece. Ce qui 
fait voir le grand avantage que la Nation Brir 
tannique peut tirer de ce négoce, fi elle veut 
fe l’approprier. Elle a cet avantage, qu’elle 
peut faire ce négoce & celui des harangs à 
moins de frais que les étrangers, qui font obli- 
gez d’avoir des bâtimens d’une bonne force, 
avec un bon équipage , parce qu’il faut qu’ils 
gardent la mer. Au lieu que les Ecoffois font 
la pêche dans leurs propres bayes , où peu de 
gens fuffifent, dans des bâteaux découverts, 

& 
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& où l’on eft peu expofé aux dangers des tem- 
pêtes^ parce qu’ils ne s’éloignent pas des côtes; 

Les principaux endroits où l’on pêche la 
grofle morue font les environs des ifles de 
Shetland, & Bara-head. Les pêcheurs de Hol- 
lande, Hambourg, Breme, & autres endroits, 
viennent d’ordinaire au Sund de Brolïa en 
Shetland, pour la pêche du harang & de la 
morue, au mois de May. On y a veu plus de 
deux mille bâteaux de ces pêcheurs , & ils s’en 
retournent chez eux au mois d’Août ou Sep- 
tembre. Lerwick , près de ce Sund , qui n’a- 
voit que 3. familles il y a 30. ans, en a prefen- 
tement au delà de 300. Et l’on remarque, que 
plus on avance du côté du Nord, plus la mo- 
rue eft groflè. 

La baye de Carlway, dans l’ifle de Lewis, eft 
aulîi tres-bonne pour cette pêche. Il eft vrai 
que les pêcheurs y font fouvent en danger des 
balenes, mais le havre eft commode, & capa- 
ble d’y recevoir les plus gros navires. En un 
mot, toutes les côtes de cette ifle & de Har- ' 
ris, des ifles de Barry,Sandreray, S.Kildaou 
Hirt, celles de Skie, Soabretil , Arran, Ilefay, 

Coll , êcCannay , abondent en grolTe morue. 

■ Il y a beaucoup d’autres poiflTons que les ,Autret 
mers d’Ecoffe produifent en abondance, mais 
qui fe confument la plupart dans lepaïs,dont • 
on pourroit neanmoins faire grand profit, en 
les tranfportant ailleurs, particulièrement ce- 
lui qu’on appelle haddock , & l’étourgeon. 
Quant aux autres poilTons de mer, comme le 
turbot, la raye, le maquereau, la foie, & une 
infinité d’autres, ce font des poiflons communs 
dans ce pais. On y trouve aufli abondance de 
toutes fortes de poiflons à coquilles, particu- 
liereiQç^t d’écreviflès. Dans les Orcades les 
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huîtres font fi groflès, qu’il faut couper l’huî- 
tre en 3. ou 4. morceaux , pour la manger. 
Et à Scalpa, petite ifle auprès de celle de Skie, 
la marée y lailfe quelquefois fur les fables de 
prodigieufes quantîteT. d’huîtres &de mouclcs. 

Les lacs & les rivières abondent aulîi en tou* 
tes fortes de poilTons d’eau douce. Dans le 
Forth , proche d’Ingarvy , il y a un poiflbrt 
nommé garvy , qui ne cede gueres à Ÿauchoye. 

Nous avons parlé jufqtfici des poiflTons 
qu’on mange, parlons maintenant de ceux 
qu’on ne mange pas ordinairement, mais qui 
ne laiflênt pas d’étre utiles en plufieurs cho* 
fes. Je commence par la baleine^ pour finir par 
les chiens de mer. 

Les baleines font en grand nombre dans les 
mers d’EcolTe , & fe pjaifent principalement 
au voifinage des ifles. Elles fréquentent beau- 
coup les bayes orientales de l’ifle de Lewis , 
où on les prend de cette maniéré. Avec un 
grand nombre de bateaux qu’on aflèmble, on 
chalîè la baleine 'dans une baye , jufqu’à ce 
qu’on la blefiè à mort. Elle fe fentant blelTée 
avance du côté de terre, & les autres baleines 
fuivant les traces de fonfang s’approchent aufîi 
de terre, où l’on en tue plufieurs. Il y a peu 
d’années qu’on y tua de cette maniéré cinquan- 
te jeunes baleines. Mais il arrive quelquefois, 
que des bateaux font renverfez par la force des 
baleines, & il n’y a pas 20. ans que ce malheur 
arriva à un bateau, lequel fut renverfé par une 
baleine, & trois hommes de l’equipage furent 
d’abord engloutis par ce monftre. 

Elles fréquentent beaucoup les côtes des 
Orcades, jufques-là qu’en 1691. on en conta 
Il 4. qui s’étoient jettées à terre en même, tems. 
11 y a peu d’années , dit un Auteur, que 160. 
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jeunes baleines en firent de même dans Tifle 
de Tîre-jy, & elles furent toutes mangées par 
les habitans, les vivres étant chers pour lors. 
On üflèure, que lefoye de la baleine fent la 
violette, qu’il eft agréable au goût, & nour- 
riffant, quand il eft falé. Ceux qui ont mangé 
d’une jeune baleine difent, que la chair en eft 
fort nourriflante,& que dans peu de tems elle 
met ceux qui font maigres dans un embon- 
point. Ainfi les hommes mangent les baleines, 
& les baleines les hommes. Pour en faire un 
paralelle,en Suilfe les ours mangent les hom- 
mes, & à Berne les hommes mangent les ours. 

Au refte,il eftaifé de conjeâurer les grands 
avantages que cette nation pourroit tirer de la 
pèche des baleines en Ecollè, fi elle vouloir s’y 
appliquer. On fait alïèz le profit qu’on fait de 
l’huile, & des côtes de baleine. Et il eft conf- 
iant, que la pêche fe feroit ici avec plus de 
facilité, & à moins de frais, qu’en Greenlande. 

Quant aux Ch'tens-de-yier^o'o. en prend gran- 
de quantité fur les côtes de l’ifle de North- 
Vift, & fur celles des Orcades. On en a tué 
jufqu’à 310. à la fois, fur les côtes de North- 
Vift. Les infulaires en mangent quelquefois, 
& la chair en eft aftringente. Leurs peaux font 
d’un grand ufage, pour couvrir des étuis, des 
coffres, & porte-manteaux. Les infulaires en 
font des ceintures, qu’ils portent contre la co- 
queluche & la feiatique. Et leur huile a iès 
ufages. 

Le loutre étant un amphibie, j’en- dirai deux 
mots ici. On fait affez quel eft l’ufage com- 
mun de fa peau. Mais tout le monde ne fait 
pas, qu’en la portant fous la chemife j elle eft 
très-bonne contre la paralyfîe; que le fang de 
loutre étant mêlé avec du vinaigre , foulage 
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les nerfs enflez; que fon foye étant feché eft 
un très-bon remede contre le flux de fang; & 
qu’on fe fert de festeflicules contre TépilepAe, 

& le mal de mere. -Cet animal fe trouve en 
grand nombre dans les ifles d’EcolIè, tant cel- 
les du nord que de l’oueft. . 

Si la terre a fes beautez & fes ornemcns, 
dans fon cryflal , & la variété de fes pierres 
precieufes,la mer a de fon côté les perles, fon 
corail, & fes coquilles curieufes, &c. 

Perles, Les Perles fe trouvent principalement là où 
l’on pèche le faumon. Dans les rivières de l’ifle 
de Skie, fur tout dans l’Ord & le-Kilmartin, 
on en a péché depuis peu de la valeur de 20. piè- 
ces la perle. Mr.Spruel, joiialier, qui s’en- 
tendoit parfaitement bien en perles , dit qu’il 
avoit des perles d’Ecolfe aulîi belles, claires, 

& tranfparentes, qu’aucune perle d’orient. Mais 
il avoue, qu’il ell plus aifé d’aflbrrir les per- 
les d’orient, parce qu’elles font toutes d’une 
eau jaunâtre. 

On a fait des loix en Ecofle,pour empêcher 
la pêche de la jeune fraye de faumons. 11 fe- 
.roit à fouhaiter, qu’on en fît pour empêcher la 
pêche des petites perles, qui ne font point efti- 
mées pour l’ornement. Il eft certain, que plus 
la perle demeure dans l’eau, elle devient de 
plus grand prix. Et, pour leur donner le tems 
de croître, il faudroit en defendre la pêche, 
hormis une fois en dix ans. Alors on trouve- 
roit des perles de haut prix, de 4. écus à 50. 
écus la piece. 

Il eft vrai , que les petites perles ont leur 
ufage danslamedecine,qui les confiderecom- ’ 
me un excellent cordial contre la pefte, les fiè- 
vres violentes & peftilentielles,le flux de fang, 
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l’ardeur d’eftomac , le vertige , la palpitation 
de cœur -, &c. Ainfi elles valent bien la peinc^ 
qu’on en fafle un fujet de çonimerce ; d’au- 
tant plus qu’on peut le.s avoir d’ici à bienmeil- 
leur marché, que des Indes. 

Le Corail^ blanc & rouge, fe trouve princi* 
paiement dans î’ifle de Lewis; mais il eft pe- 
tit, & ne pafle pas 6. pouces en longueur, ni là 
groflèur d’une plume à écrire. Il s’en trouve 
aufli dans les ifles de Skie, & de Jurab. Outre 
l’ufage qu’on en fait par ornement , il eft uti- 
le à plufieurs égards dans la medecine. 

Sur les côtes des ifles on trouve aufli de très- 
belles coquilles. Celles qu’on nomme IVampu»^ Coquîtier. 
peg paflfent pour bon argent en Afrique, & quel- 
ques pais des Indes. 

. Sur les côtes de l’ifle Bernera, une des îfles 
de Harris, & fur celles des Orcades , on trou- 
ve quelquefois ce parfum dé grand prix que 
l’on appelle ambre-gris, un excellent antidote .Âmhre- 
d’ailleurs contre la pefte & le poifon,& d’nnëi"'» 
vertu admirable pour recréer les efprîts. Un 
morceau de cet ambre tomba malheureufe- 
mcnt un jour entre les mains d’un ignorant 
païfan, qui le jetta au feu pour l’éclairer. 

On trouve aufli fur les côtes des Orcades le 
fperma ceti. C’eft une matieré blanche, onc- 
lueiife , & qui prend feu facilement. Les Ari- 
gloifes s’en fervent beaucoup , & le prennent 
intérieurement, dès qu’elles font accouchées. 

Sur les fables de l’Ifle de Harris on trouve 
beaucoup à!‘osfepi\£^ ou os de feche, dont les 
habitans fe fervent comme d’un remede effi- 
cace contre la diarrhée & la dyfenterie. C’eft 
pourquoi ils mettent l’os en poudre, qu’ils font 
bouillir dans du lait, dont iU boivent une cer- 
taine quantités 
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Après ce que je viens de dire de l’Ecoflcen 
general, dira-t-on que c’eft un païs ingrat, & 
încàpable de nourrir fes habitatts ? . 

Il eft vrai que l’Angleterre eft la fleur de 
rifle, ’& qu’èlle eft generalement plus belle & 
plus fertile. Mais il faut avoiier aufli que-l’E* 
cofïè a fes beauteï, & quVlie a de très bons 
endroits; L’Angleterre eft; riche & flofiflànte; 
par fon grand- commerce;' & fi l’Ecoflene l’a 
pas été jufqu’icî, ce n’eft' pas-que* le païs- ne 
produife de quoi faire négoce. Mais il y a bien 
des railbns à dire là-deims , que je paflTe ici 
fous filence. 

Il eft certain i que fes prodoâions tant 'de 
mer que de terre , & la commodité -qu’elle a 
dans le grand nombre de fes ports, havres, 
lacs , & rivières j pourroient bien-tôt l’enri^ 
chir, fi le commerce y étoit bien- établi. La 
pêche feule eft capable de la mettre enjcét 
état; & il y a lieu d’efperer, que l’union des 
deux royaumes produira cet heureux effet. Je 
ne crains què le luxe, qui ne manque jamais 
d’être à la fuite des richelTes. 

C H A P. V. 

De /’E c O s s E en particulier^ & en premier 
lieu de fes Provinces méridionales. 

P Our l>ien conoître l’Ecoftè, il faut' en ve- 
nir au detail de fès provinces. Mais,com^ 
me- je crains les longueurs , j’en ferai la def> 
cription avec toute la -brièveté' pofllble.j Je 
commence par 

Gallouay, une des plus conflderables 
provinces d’EcolIè,qui eft fituée fur UiHiqr d’Ir-* 
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Jandey &^en eftla plus proche.' Elle eft fertir 
le en blé & en pâturage; & remarquable pour 
fa bonne laine, & fes petits chevaux de fati- 
gue. L’avoine q'u’elljs produit eft petite. mais 
ferme.- Ses /<jcx fôüt rempli poiffons , & 
abondent fur tour eiiran^tl les. L’air eh genc- 
raf y eft lainjlepaispleînÿe collines, mais;^r^^ 
pas de hautes montagnes./ Cependant il y eh 
a trois qui font d’une grande vhaute’ur, fàvoir 
Crânes- Mqor à l’embouchure de la Créé, Mac- 
rock qui n’eri eft pas loin , & Çfefold à l’eni- 
bouchure du Nith.'. Cette province- donne le 
titre de Comté à une branche de là familled es 
Stuarts , dont la principale branche a été: en 
pofTeliion de la couronne d’Ecpflè , depuis 
l’an i3'7T.-^ 

Les meilleurs ports de Gallouay font Kîrk- 
cubrîght , Gàrvellan , Loch-Riân , & Port 
Patrick.Le premier eft parfaitement, bien fituë 
pour le commerce, à l’embqbçhure de la Dee. 
il donne le titre de Lor/ au Chef dé Ja famil- 
le des Macdellans, famille très -ancienne, & 
autrefois fort grande, dans ce pais. 

Les autres villes les plus remarquables font 
*1. Wigton , qui donne le titre de Comte à 
l’ancienne famille des Flemmings. 2. White- 
horn, à fembçuchure de la Créé, fameux: pat 
fon couvent^ qii’on àppelloif Caiidida Cafa.^ 
d’où les Ev.c/iues de GalTpüay prenoîént leur 
titre. 3. Stranrawev , fur le lac Riaii, qui fut 
bâti par le Vicomte dé Kenmure, de là famil- 
le de Gourdoh, d’où font defeendus plûfieurs 
Gentilshommes de diftinâion dans les; parties 
occidentales d’EcolTe. ' ' 

Les autres familles de marque dans cette 
P ro V in ce font celles des Maxwells,‘Macdônéls, 
Mackays', MàcctrUôùghsV & Adairs.* ‘ ‘ ' 

ij 2 En- 
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Enfin cette province a plufieurs châteaux, & 
belles maifons de campagne. 

Nithsdale, province maritime à l’eft 
de Gallouay, a tiré Ion nom de la riviere Nith ^ 
qui la traverie du nord au fud, & dont l’eau 
cft fort claire. Cette province, particulière- 
ment le territoire de Dumfrice, abonde en blé 
& en pâturage ; & les habitans trouvent fort 
bien leur conte dans la vente qu’ils font de 
leur bétail en Angleterre. Il y a beaucoup de 
forêts dans cette province, dont Holy-wood eft 
la principale, qui a donné le nom au fameux 
Aftrologue, Johannes de Sacro bofco. 

Près la fource du Nith on trouve i . la vil- 
le de Sanchar, qui donne le titre de Lord à la 
famille de Queensberry , qui eft une branche 
de la famille des Douglas. Près de fon embou- 
chure eft 2. Dumfrice, ville agréable & fort 
marchande , remarquable par fon beau pont 
de pierre à 9. arcades , fur lequel deux carof- 
fes peuvent pafler de front. 3. Drumianrig, 
fur la même riviere,qui donne le titre de Com- 
te à la famille de Queensberry. 

Anandale prend ce nom de la riviere 
Anan, laquelle coule à travers cette provin- 
ce du nord au fud, & après un cours de 27. 
miles fe jette dans le bras de mer qu’on appel- 
le SoîwayFtrth.Qtiit province a plufieurs bois 
agréables, & des champs très fertiles de côté 
& d’autre. Elle donne le titre de Marquis, 
comme elle a fait autrefois celui de Comte , à 
la principale branche de l’illuftre famille des 
Johnftons ; dont le nom eft tiré de la Baronie 
de Johnfton leur patrimonie, qui donne le ti- 
tre de Lord à l’aîné de la famille^ C’étoit au- 
tre- 
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trefois le patrimoine des Bruces , Seigneurs 
d’Anandale , dont le Roi Bruce étoit defcen- 
du. Il y a plufieurs familles du nom de John- 
fton,non feulement dans cette province, mais 
aufli en d’autres parties d’Ecoflè. Cette famil- 
le s’eft élevée par les grands fervices qu’elle a 
rendus à l’Ecofle contre les Anglois , &. con- 
tre les Douglas qui rejoignirent à eux, pour 
envahir ce païs. Elle s’eft auffi diftinguée en 
fupprimant les bandits, communément appel- 
iez Free-booters ^ ou Mofs-Troopers ^ qui en tems 
de guerre ravageoient les frontières. 

Les principales places de cçtte province font 
ï. la ville & le château d’Anan , à l’embou- 
chure de la riyiere de ce nom. Cette ville foû- 
frit beaucoup dans la guerre du tems d’E- 
douard VI. 2. La ville & le château de Loch- 
maben, prefque environnée de lacs, qui pror 
duifent d’excellent poiffon, particulièrement 
celui que les habitans appellent Vandejii^ qui 
ne fe trouve point ailleurs. 3. MofFet, qui fe 
diftingue par fes eaux medecinales. 4. Rivell, 
où fe fait de très-bon fel , en ramalTant le fa- 
ble, & le faifant bouillir. 

Liddesdale, autre province , ainfî ap- 
pellée de la riviere Liddel, qui l’arrofe. Elle 
eft fituée à l’oueft de Cumberland , province 
d’Angleterre. Et comme c’étoit une province 
frontière, les deux nations ont été fouvent en 
difpute touchant les confins , laquelle fut en- 
fin terminée en faveur des EcofTois, après que 
le Roi Jaques d’Ecoffe fut monté fur le trône 
d’Angleterre. Et ces terres furent données en 
fief au Chevalier Robert Douglas & à Mr. Ja- 
ques Maxwell, qui les vendirent au Chevalier 
Jean Ker, & lui les vendit à Walter Scot, Comte 

deBuccleugh. SI 3 , B 
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.. ,D ^ tavxîit.autrefofe (dans -cetts .province .un 
^■d&âtcàurnommè 1%^ .quï êft démoli. Il 
.appartenoît'^autr^ .Hepb.ùrns, .Gomtes 

^de.BotEwell , & énfuite aux Stuarts de Col- 
“dingHam. ■ <. 

.Je rapporte a cette province Eskdale,, Ew5- 
'dale,& Wachopdale, trois territoire^ .quî pren- 
.nent'leurs noms .des rivières. Esk., Ew , & 
Wachopl Le château de Langham eft dans 
'Eskdale. 

Les.familles.lef.plns confiderables .dans ces 
quartiers étôient celles des Armftrongs , Gra- 
.harns , Johnftons , Eliots , Irwins , Bells , Mof- 
ïets, Laturiers,*&c. 

’ Tiv.ioTDALE,.autrejprovinçe,,qui eft lî- 
tuée, à Toueft de Northumberland en .Angle- 
terre., prend ce nom de,Ia riviere ^viot, qui 
X’arrqfe. (Elle eft fertile en -.blé •& , en pâturage, 
&. nourrit. uneâhfinité^de.brebis. ?Les, habitans 
ont toùjours été^-boris .guerriers; & ont, fou- 
vent exercé leur valeur .contre' les -Anglois. 
C’eft par, là que les Scots^de Buccleugh,& les 
Kers,ont élevé leurs familles. Jaques Scot,le 
feu Duc de Monmouth, fut crée Duc de Buc- 
cleugitpar.fonpere Charles H* Qvtant anx Kers , 
les .princijpales fanîjlles de ce nom font celles 
de.Cesfurd & Farriiherft. \ Le chef de J^.pre- 
miere ëft le Duc de Koxburg , & le chef de 
r^utre.lè Marquis de,Lothian. 

..Rjôxhur^.itoit autrefois un bourg, Vayec un 
château," qui ont étéxp.us^.deux détruits; par les 
guërcesi Sûr la riviere .Jed, on; trouve, Jedburg , 
qui àîdonné le titre de ,Lord;à Ker, de Farni- 
nerft. .Surlâ 'Fwedç, KeJfo i Ville.alTez mar- 
cj^ndçjj • proche , |aqûel 1 e , I e D.uct;de: Rox burg 
â •vine'helle. mailon',,q.ui; PQc te. iê 
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Sur. le Tiyiot ,. Hawick , ville .pù rpn tient 
marché , I proche de. laquelle eft Branxhojm, 
où la famille deBuccleugh faifoit fa relîdence. 

Ü y avoit M autrefois deux célébrés Àb- 
baïes, fayoir l’AJbb^'e de Driburg^ & celle de 
Melrofle fur la Twede,fameufe par les.chro- 
niques de ce nom écrites par fes moines. C’é- 
toit ici la place de fepulture pour la famille 
des Douglas. 

Mais, outre les familles des Scots de Bue» 
çleugh.&des Kers dans cette province, il y a 
quelques branches de ;la, famille, des Douglas, 
dont’ les, Gavers font les., plus confiderables. 
Le Duc de Douglas, chef de, cette illullre fa- 
mille, a encore' aujourd’hui. grand crédit dans 
cette, province, & fes ancêtres , en polïèdoîent 
la plus grande partie. Ifiy a d’ailleurs la très- 
ancienne famille. des.Biddels ,& celles dës£l- 
ljots,.Gladftanes , & Loiiglands. Jelailfe à 
part les belles maifons de campagne que la No- 
hleflè a dans cette province. 

T, w E P A jL,E , . Çettfic proyince eû ^/îtuée au 
nord de Tiviotdale, & prend fon nom de la 
riviere Twedé, .qui lajtrayerfe. Elle a enyi- 
ron. 28. miles en longueur , & . 1 8. en. largeur. 

.. L’air-, y. eft alTez ferein , tempéré. Il y a 
des .montagnes , mais qui. font verdoyantes , & 
qui nourrillènt une, infinité de ibrebis, dont la 
laine eft\ très-bonne.. -S,es vallées, ne .font pas 
moins, fertiles en .blé & en pâturage. Ses lacs 
& fes rjyleres. abondent. en ppiftbn de diyerfes 
fortes , & celles-ci; fur tout en faumon, qui eft 
excellent dans. fon genre. Le lac qu’on, appel- 
le, eft Il rempli d’anguilles & 

d’autres ppiflons au mois , d’ Août , que le vent 
étant ià l’<>neû, les fait fortir du Jac en .grand 
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nombre , par une 'petite riviere qiii fort du lac, 
jufqu’à renverfer ceux qui vont dans la riviere* 
pour les attraper. ’ 

• Twedale donne le titre de Marquis à, une 
branche de la très - ancienne & noble famillé 
de Hay, Comte d’Errol. 

' Peebles, fa capitale, eft fitué agréablement 
entre la Twede & le Peebles , & fe diftingue 
par fes trois rues, trois ponts, trois eglifes,Aî 
trois portes. 

Le Comté de Selkirk , dans cette province, 
eft un païs de bois & de montagnes, mais qui 
produit beaucoup de pâturage.' On l’appelle 
communément la Forêt, ou la Fotêt d’Etrick, 
d’une riviere de ce nom qui arrofe ce païs,&‘ 
qui fe jette dans la Twede. Selkirk, fa capi- 
tale , eft la ville où le Sheriff tient fes cours. 

Ses principales Familles font celles de Mur- 
ray, de Philiphôugh, des Scots,& des Pringles. 

Merche, ou le Mers, à l’eft deTwe- 
dale, eft une province maritime, fur l’Océan 
Germanique. ‘ Elle abonde en blé , & en pâ- 
turage. ' ‘ .... 

Cette province a donné autrefois le titre de ; j 
Comtç à la famille de Dumbar, qui tiroît fon ’ , 
origine du fameux Gofpatric, Comte de Kort- v ; 
humberlànd. Lequel s’étant retiré en Ecofle, : 
lors que les Normans conquirent l’Angleter- \ 
re , Malcolm Canmorè Roi d’Ecofle lui fit , 
prefent du château de Dumbar, & le créa Com-- ^ 
te de Merchè. Sa pofterité prit enfuite le nom | 
de Dunibar. Mais George dè Dumbar étant 
proferit par le Roi Jaques I. le titre de Com- * 
te de Merche fut donné à Alexandre Duc d’Al- • 
banie, enfuite à la famillé des Stuarts de Le- ' 
ùox. Le titre étant éteint dans cette famille,' • 

• . • le 
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le feu Roi Guillaume en révêtit Dou** 

glas,frere du Duc de Queensberry,& fon fils 
en. ert maintenant en poireflion. 

Les principales villes de çette province font 
Greenlow, ville à marché. Duns,où l’armée 
EcofiToife fous le General Lesley fe campa, 
pour arrêter l’armée du Roi Charles I. Home^ 
autrefois la refidence des Comtes de ce nom, 
dont le . château eft démoli. Coldingham, fa^ 
méux par l’Abbaye qu’Edgar Roi d’Ecofle y 
fit bâtir environ l’an tioo. Aymouth,port de 
. mer, dont les fortifications fervoient autrefois 
de bride à Barwick, & qui donne aujourd’hui, 
le titre de Baron au Duc de Marlborough. 
Coldftreàm, ville où l’on tient marché, où il 
y avoit autrefois une abbaye. Eccles,(mi avoit 
auffi une abbaye. Erfilton,d’où étoit Thomas 
Lermonth, communément appellé Thomas le 
rimeur, parce quMl écrivoit fes poèmes en ri-^ 

• me. Il étoit le Merlin d’Ecofle. 

Les anciennes familles de cette province 
font les Humes, Gourdons,Swintons, Cock-^ 
burns , Ridpaths , Spotswoods , Nisbets, Wed^ 
derburns, Blacaders, Rentons, Manderftons, 
Pol watts, & Duns, qui ont tous pris leurs 
noms des biens de terre que pofledoient leurs 
ancêtres, fuivant la coutume de ce tems-là. 
Laquelle a produit cet inconvénient, que dans 
peu de générations on a perdu le fouvenir de 
la famille dont ces Meflieurs font defcendus. 
C’eft par cette raifon qu’on a crûlesDumbars> 
& les Humes n’étre pas de même famille, quoi 
qu’ils le fuflènt en effet. Il y a beaucoup de 
ces familles en Ecofle, dont le furnom eft 
pris des biens de la famille, & ce font la plû- 
part les plus anciennes familles, Il eft vrai, 
qu’il y en a d’autres, qui depuis peu ont aT 

■ ’ . q y feélé, 
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feâéfdc domicr leurs noms à leufs 'terres. 

' Ou appelle Lauderdale ;Une ( partie de ‘ cette 
province, du nom de Ja riviere Lauder, .qui 
i’arrofe. Gette riviere efiretnarquable par l’exe- 
cotion qui s’y fit des Favoris: de Jaques III. 
fur un pont de la riviere, fur lequel ils furent 
pendus, après avoir été arracher de la Gour 
par un partie de la Nobleflè, fous, la conduite 
du Comte d’Angus. 

- Lauderdalc donne , le titre de Duc à la prin- 
cipale -branche de la famille de Maitland , qui 
a’.une belle maifon près du Lauder, qu’on ap- . 
pelle-Lauderforth. 

: L o T H I A N;, prOv inc6 fur la mer <(5ermani- 
queyeft fituée au nord deT.wedaleÂ de'Mer- 
che,^& la riviere Forth lafepare de la provin- 
ce de-Fîfe, G’eft la fieur de l’Ecôire,ila. partie 
la plus .belle, la plus fertile, & laplus>peuplée. 
Elle produit toutes fortes decrains, A le fro- • 
ment- y vient à merveille. • Sa -liongueur, de 
l’eft à’l’oueft , eft oonliderable. -De ilà .vient 
qu’on la divife en :tfois^ parties principales, l’u- 
ne orientale, îunc’ autre occidentale, dc da.troi- 
lîdme entre de^ix J que- lion appelle Mid«Lo- 
thiari ,^ou la Shire d’Edinbourg. 

Il-y a plufieurs-ports , dont les plus.confide- 
rables font Leith,Mufrelburg,Dumbar,,Coç- 
keny , Prefton --Pans , & Borrowftownnefs. 
Et la Nobleflè y a plufieurs belles maifons de 
campagne. 

Les principales famille» font les Hamiltons, 
Douglas , Hays fVIax wells , Kers ,iMaitlands , 
Seaton s, Scots, E 1 phi nfton s, Napers,jÇranfton s, 
Drummonds,SinclairSi Ramfeys, Johnllons, 
HepburnsyDundafles ,‘PTeftonsvFletchers, Ed- 
nionfions, Cockburns, Laudets,Forf eüers,&c. 

Quant 
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\Qliantaux-V;ilMs,i ie coBwnence p&r la par- 
tie du milieu,' pù je trouve 

Edimbourg, 

» s • , r - * 

la Capitale d’EeoiTev:le (iegç défesRois avant 
làimprt d’Elizapeth Reine .d’Angleterre, celui 
de fçs Parlemens , & de >fes Cours »fuprcmes 
dejuftice. . . ■ 

La fîtuatîon de cette ville left .fort avan^- 
geufcj'pour lesjçpminoditez'ide.la' vie , dans 
un païs fertile & abondant en:tPutes,çhofes 
hecelïaires. Mais elle e/l mal fîtuée pour le né- 
goce, & ntétant .qu’à 40. miles des frontières 
d’Angleterre^ elle a.beaucoup foufert dans des 
guerres entre l’Angleterre & rEcofle, fur tout 
depuis l’invention des canons. Elle^ell fur une 
hauteur , commandée par un. châ-teaU .de îa 
derniere force ,,que< les Anciens appelloient 
4l<üa.C^fira^ APtolemée rrepu^ 

TOU t c’eft-à*dire , ..k Château 'allé. :Gn lui a 
donné, depuis le nom.de iWiiid^^» G4/î/^, c’eft^ 
à'dire , le château des vierges parce que les 
Rois des Piâes y gardoient leurs.âlles. 

. iCette ville s’étend en longueur depuis le 
château jufqu’au Palais Royal environ une 
demi-Iieuc, &. en Margeur ;uu -quart de^Heuë 
pour le moins. Dans fa longueur 011 void.une 
des plus belles ruesjqu’jl y aicien Europe, -la 
face des:maifQns.;(dont quelques-unes ont 14. 
étages ,) étantbâti^e pierre de taille, A les toits 
tous.oouverts d’a^doife. Cette rue' foie châ- 
teau ont .une .veuë agréable .tout autour , par- 
ticulièrement du; côté de Leith, qui ell le port 
d’Edinbourg, & dans, la province voifîne- de 
l’autre côté du Rorth,-, dont les côtes font 
pkinesfde .viH.es.jdc de^belka. maifons de cam- 
pagne. 
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A droit & à gauche de cette rue, qui a de- 
mi-lieuë de long, il y a quantité d’autres rues, 
moins confiderables, qui la coupent, dont les 
maifons font auffi bâties de pierre , A couver- 
tes d’ardoife. Et l’on peut dire qu’Edinbourg, 
pour fon étendue , eft une ville auffi peuplée 
qu’il y ait en Europe; les maifons y étant fort 
hautes , grandes , & contiguës , & trop ferrées, 
hormis dans la grand’ rue. 

Le Château eil lîtué au couchant de la ville^ 
fur un rocher inacceffible, hormis du côté de 
la ville, où le rocher eft auffi fort haut,& l’en- 
trée defendue par une batterie ronde, avec un 
dehors au pié de la batterie. II y a dans le châ- 
teau un Palais de pierre de taille, où l’on gar- 
de les marques de la Royauté , favoîr la cou- 
ronne & le fceptre,&c. avec les archives d!E- 
coffe. Il y a auffi une chapelle, pour l’ufage 
de la garnifon. Ce château eft fourni d’eau 
par deux' puits dans le rocher, & a de tous- cô- 
tez une veiie agréable. G’eft le Comte de Le- 
vin, General des forces d’Ecofle, qui en eft 
le Gouverneur. ^ 

Le Palais^ à l’orient de la ville, eft un fu- 
perbe édifice, compofé de 4. cours. Celle de 
dehors eft auffi grande , que les trois autres.’ 
L’entrée du palais eft ornée de grands piliers 
de pierre de taille, avec un dôme en haut, qui' 
eft en forme de couronne. La face du palais 
a.quatre hautes tours. La cour de dedans eft 
magnifique , ayant tout autour des galleries 
couvertes, de belle pierre détaillé, d’où l’on 
entre en divers appartemens magnifiques. La 
grande gallerie a ceci de fingulier, qu’on y 
void les portraits de tous les Rois d’Ecofle, 
commençant par Fergus , le premier Roi de 
ce nom. Enfin , le palais eft prefque environ- 
né. 
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né de très-beaux jardins. Au midi eft le parc 
royal, rempli d'une infinité de fimples. Il y a 
une excellente fource, d’où l’on fait venir l’eau 
au palais par des conduits. Le Duc d’Hamil- 
ton eft le Concierge héréditaire du palais, oui 
a une Églife, où plufieurs Rois & Reines d’E- 
cofiTe font enterrez. Cette eglife appartenoit 
autrefois aux Auguftins , qui avoient ici une 
abbaye , fondée par le Roi David ; laquelle 
ayant été brûlée , il n’en eft refté que l’eglife 
dont je viens de parler. 

Outre le château, & le palais royal , ce qu’il 
y a de plus remarquable eft la maijbn du Parler 
meut^c^vii a auflî Tes beautez particulières. D’a- 
bord on y trouve une grande cour carrée, & 
bien pavée , avec la ftatue de Charles II. au 
milieu delà cour, qu’on appelle theParliawent 
clofc. A l’entrée de la maifon on void les ar- 
mes d’Ecoflè bien taillées, foûtenues par les 
emblemes de la mifericorde & de la vérité, 
avec cette infcription, Stanthis foelicia Régna. 
La chambre où s’aflèmbloit le Parlement a un 
trône élevé pour le Souverain, ou fon grand 
CommilTaire, avec des bancs à chaque .côté 
pour la Noblefle,& d*autres bancs placez fort 
commodément au milieu de la chambre pour 
les Communes. 

D’un côté de cette maifon eft la chambre du 
Confeil de la ville., & d’un autre côté la maifon 
des 'Sejfons où fe tiennent les cours fupremes 
de juftice. En haut font les appartemens des 
Seigneurs du Confeil privé ., 6 c de V Echiquier., OU 
de la Treforerie. 

Proche la chambre du confeil eft la Bourfe 
royale deux rangs de boutiques,' & une 
autre moins confiderable. 

ljUmverJîté d’Edinbourg , communément 

. ' ap* 
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appeUée//&tf CoSege.,ef\ du côt'é du mrdi. 'C’eft 
un bâtiment fpadeux, fermé de hautes murail- 
les, & divifé en trois cours, dont la plus hau- 
te égale les deux autres. Ces cours font envr; 
ronnées dé'bâtîmcns fort propres , & fur là 
grande porte il y a une haute tour, quf fait fa- 
ce à la ville.' En un mot^les Prbfeflèurs & les 
Ettidians y font forthien loge^-, & pour leur 
divértilirement ils bnt d’alTeiï beaut jardins. Il 
Va un Principal‘du College , tin Pfolèflèur en 
Théologie, quatre en Philolbphie, un autre 
pour lesHumanTte2,un Profefléur en Hebreu, 
& un autre en Mathématiques, eh tout S.Piro- 
feOeurs. Les Magiftrats ,' & le Confcil de Vilr 
le, font lâfonéHon de Chancelier, & de Vîce- 
Chancelier. ' 

Entre les II luflres de cette Unrvcrfité, on 
conte Mr. Robert Rollock, Mr. Henry Char- 
ters, le l^oéteur Patrick Sands; Mr. Jean A- 
damfon-, Mr; Alexandre Henderfon, Mr. Guil- 
laume Covill, & le D". Guillaume Keîth. 

L’Univerfité a une B/W/o/^^f»e,qui fut fon- 
dée par Clèmejrt Lhtle^ en 163^; mais elle .a 
été fort augrnentée depuis par la faveur de plu- 
- fîcurs perfonnes,de qualité, & 'autres, qui ont 
eu leur éducation dans cette Univerfité. Les 
livres des bienfaiteurs qui ont enrichi cette Bi- 
bliothèque font diftihgueï des autres , ayant 
leur place à part, & les noms des bienfaiteurs 
écrits en lettres d^or au-deffus. On y void en 
haut les portraits de plufieurs Princes, & de la 
plûpart des Réformateurs, avec le crâne tout 
entier du fameux 'Buchanan , Ecofïoîs. , Ce 
crâne eft fi mince , qu’on yoid Je jour â tra- 
vers. On y void auffr l’original du rrotefte des 
Bohémiens contre le Concile. de Confiance^ 
pour avoir brûlée Jean Hufs ' à Jérôme de Pra- 
gue 
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’j gue en 1417., avec 10^. féaux des Princes de 
Boheme Moravie , & autres. Un Gentil 
^ homme Êcpflbîs le. procura dans, fes voyages i 
^ & il fut mis^ ici en dépôt. 

. Sous- la Bibliothèque cft V Imprimerie de. la 
Reine , dont la principale occupation eft>d’im- 
primcr des Bibles. Au bout de la Bibliothèque 
on trouve un efcalier , pan où Ton- va à la Sa-^ 
^ liy où fe font les exercices pour prendre les der 
gre2,.& les feftins de cette folenm'të. La fale eli 
- garnie de plufîeurs globes , cartes géographie 
ques, livres. curieux, & autres raretez. Entre 
lefquelles il y a une corne,; de plufîeurs' pou- 

■ ces en longueur , qui fut coupée de la tête d’u^ 
ne femme âgée de yo. ans , le 4. May. 1671; 

' Et, ce qui elî: furprenant, c’eft que la femme 
vequit 12. ans après. 

Il y a une autre très-belle Bibliothèque. 

I vres de de manuferits ^ qui appartient au Col- 
lege de juftice, c’eft- à-dire, aux Jurifconfultesi 
Près de , la porte qu’on appelle Nether^Bow. 
eu la place où l’on, fabrique la monnoye. C’eft 
:■ une maifon , fort commode pour les mo®-* 

■ noyeurs, & qui- a une grande cour., 

r 11 y a dans, cette ville nnCollege.deMedec^sj 
' avec un très-beau Mufeum , qu’on appelle Mu:*. 

: Jaum Bàlfurittnum^ du nom.de fon fondateur ’ 
le Chevalier André Balfour, DoCburenMc^ 
decine. G’eft un vafte recueil des cutiofitez do 
la nature & de l’art, t^nt d’Ecoflè que^des. païs 
étrangers. Il y a aulîî plufîeurs livres^ & ma-C 
i' nuicnts curieux., 

A J côte, diïi nord il y, a uu très-beau jardin 

f jtmples;, contenant .des. milliers' de plantes V 
fous. les foins d’un. haWIe fiotanifte. • 
ï o£f ‘^® l’Eglife colley èft VHôpiial .de. S. 

Chômât Oft'PldfieuM. pauvre», citoyens CH 
s; ■ toyen- 
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toyennes d’Edinburg font entretenus honnê-^ 
tement. Il y a un Chapelain, pour leur dévo- 
tion publique. Outre cet Hôpital , on trouve 
au midi de la ville V Hôpital de Herriot^ qui fut 
bâti par George Herriot , Orfevre de Jaques 
VI, pour l’entretien & pour l’éducation de 40. 
écoliers. Entre lefquels on envoyé à l’Uni- 
verfité ceux qui ont du genie&de l’inclination 
pour les fciences, & les autres font mis en ap- ’ 
prentiffage. Cet Hôpital eft fort commode , & 
a de très-beaux jardins. 

Vis-à-vis l’Eglife collegiale, près i’Hôpital 
de S. Thomas, eft la matfon de corredion que - 
l’on appelle Paul's-work.Où l’on renferme les 
gens de mauvaife vie, pour y gagner leur pain 
à force de travailler aux manufaâures de lai- 
ne, de toile, & de foye. 

- On conte à Edinbourg 11. Eglifes, y com- 
prenant la chapelle du château, & 23. Minif- 
tres. Celle qu’on appelle the high Church^OM. la 
haute Eglife , eft une grand vaiffeau, qui fe 
trouve maintenant divifé en 4. Eglifes. C’eft 
uil bâtiment d’une très-bonne ancienne archi- 
tcôure , dont le haut a la reifemblance d’une 
couronne impériale. Son clocher eft d’une 
grande hauteur. 

Enfin, cette ville eft environnée d’une vieil- 
le muraille, hormis du côté du nord, où elle 
eft bornée par un lac. Il y a fix portes, deux 
à l’orient, deux au midi, une au nord, l’autre 
à l’occident. 

La ville eft gouvernée par un Prévôt qui 
porte le titre de Lord , quatre BaiSifs, & un 
Confeil de ly. perfonnes. L’office du Lord Pre^ 
vôt eft à peu près la même chofe que celui du 
Lord Maire de Londres les BaiSifs font 
non feukmçnt les fonctions d’£cheyins,mais 
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[• aulTi celles de Sheriffs. Le Prévôt doit être 
> marchand, & ne doit continuer qu’un, ou deui 
t ans tout au plus, dans cette charge. Pour être 
3 eleu Prévôt, il faut qu’il ait été un ou deux 
i' ans membre du Conleil. En vertu de fa char- 
ge, il eftdu Confeil privé. Pour choifîr les 
Baillifs, on propofe 12. perfonnes,& les qua- 
tre qui ont la pluralité des voix font deuément 
eleus. 

Il y a dans cette ville 14. Corps de metier, & 
l’cm appelle Deacon le chef de chaque corps. 

\j^%Mâgtflrats font choifis toutes les années, 
le mardi après la S. Michel, par 38. perfonnes, 
20. defquels doivent être marchands, & iS.ar- 
tifans ou gens de metier. Ces Magiftrats, avec 
le Confeil de ville, ont le gouvernement en 
main, excepté certains cas. 

Les loix municipales nefe font par les Corps 
de métier, que du confentement des Magif- 
trats êc du Confeil de ville.. 

Les milices d’Edinbourg font 16. Compa- 
gnies , fans y comprendre la compagnie en pié 
des gardes de la ville. 

Leith ^ qui eft le port d’Edinbourg, eft le 
plus fréquenté de l’EcolIè, & une ville florif- 
fante. Muffelburg^ autre port de mer, à l’orient 
de Leith; fameux dans l’hiftoire par la défaite 
de l’armée EcolToife fous le Régné d’Edouard 
: VI. d’Angleterre. Dalkeith y litué fur l’Esk, 

& défendu par un château. Il donne le titre 
de Comte à l’aîné de la famille deBueeleugh. 

: Dans la partie orientale on trouve Dunbar y 

r autrefois le furnom d’une ancienne & puiffan- 
: te famille , dont les Homes font del'cendus. 

ÿ Cette ville étoit defendue par un bon château, 
; qui a été démoli. Et ce fut ici que Cromwcl 
j: , r mit 
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mit en déroute l’armée Ecoflbife du Roi Char- 
les II. en lôfo.Cromwel s’étant retiré par une 
feinte, les Ecoflbis qui avoient eu auparavant 
quelque avantage fur lui , s’imaginèrent que 
la peur l’avoit faifî , & qu’il, ne pouvoir man- 
quer de tomber entre leurs mains. Mais Crom- 
wel prit fon tems pour les furprendre,& le fit 
avec éclat. Quoi qu’il en foit, Dunbar fedif- 
tingue toujours par la pêche du harang, qui 
eft confiderable ici. Mais ,1e marché qui s’y 
tient eftifort déchû. ^ ; 

Haddington, autre ville où l’on tient mar- 
ché, a été autrefois entre les mains des An-r 
glois , qui la fortifièrent , y foûtinrent un 
long fiege dans la minorité de la Reine Marie 
d’Ecolfe. Elle donne le titre de Comte à une 
branche de la famille d’Hamilton. 

. L’Ifle qu’on appelle B-a/} eft auflî dans cette 
partie. C’eft un rocher dans la Mer, à un mi- 
le de terre, & qui a environ un mile de cir- 
conférence. Il y croit de l’herbe au fommét, 

& il y a une fource d’eau douce. Cette Ifle, 
ou plutôt ce rocher, abonde en oyes de mer, 
qu’on appelle Solangeefe. Elles y viennent en 
grand nombre au mois d’ Avril, & s’en retour- 
nent en Septembre, on ne fait où. Elles ne 
pondent qu’un œuf à la fois , & l’appliquent * 
au rocher avec tant d’artifice, que fi on le re- 
mue, il eft impollible de le remettre ;■ 
quo. Le poiflbnque ces oyes attrapent fert fou- . 
vent d’aliment à ceux qui font là en garnifon, 

& les bûches qu’elles y portent pour faire leurs ; 
nids leur fervent auffi de chaufage. Ces oyes ; 
étant devenues auflî grofles que les oyes com- . 
munes font fort bonnes à manger. Ainfi l’on i 
profite de leur chair, & de leurs plumes. 

Vis-à-vis de Bafs , il y a fur le continent un 

châ- 
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château d*une grandè’ force , qu’on appelle 
Tentatton^^ qui étoit autrefois à la famille des 
Douglas: - ^ ' ' ' 

' ' Dans la partie ocddentale' de Lothian , oh 
trouve Lînlithgow,qùi‘donne le titte de Com- 
te au Chef de la très-nôblé &' ancienne famille 
de Levingfton. Il y a une maifôn royalé, & 
un lac rempli de poilToh. 

' Fife,' autre province 'maritime, eft fîtuéè 
entre le Forth & le Tay, deux des principales 
rivières d’Ecofle, L’air y eft bon, mais le ter- 
roir inégal. Du côté de l’oueft il eft un peu 
montagneux. Ses bords font les plus fertiles 
en blé h. en pâturage. 

■ Outre le Forth qui l’arrofe au midi j & le 
Tay du côté du nord, il y a le Levin ,& l’E- 
din , qui font remplis de poiflbn , & fur lef- 
quels il y a divers ponts de pierre. Le Levin' 
fort d’un lac de ce nom , remarquable’ (entre 
autres chofes) par fon ifle, & par fon Château, 
où la Reine Marie fut mift en prifon. Elle fe 
jette dans le Forth. L’autre , plus au nord, 
traverfe la province , & mêle enfin fes eaiut 
avec celles de la mer. ’ 

Cette province a deuxmaifons royales. L’u- 
ne à Dumfermling, le lieu de la naiffance dû 
Roi Charles I, & l’autre à Falkland, qui a uii 
très-beau parc. A Dumferling on void les rui- 
nes d’un fuperbe couvent , & cette place don- 
ne le titre de Comte à une branche de la fa- 
mille de Seaton. Falkland donne le titre de 
Vicomte à une branche de la famille Angloife 
de Cary. 

De toutes les provinces d’Ecoflè, il n’y eii 
a point qui ait plus de Nobleffe. Témoin le 
Comte de. Rothefs a qui fait fa refidence au 

r 2 châ- 
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.château Lefley. Le Comte de Crawford,chef 
de la noble & ancienne famille de Lindfey, à 
Struthers. Le Comte de Weems, chef de la 
famille de ce nom, à Weems. Le Comte de 
Kinghorn , chef de la famille de Lyon, àKing- 
horn. Le Comte de Kelly, chef de la famille 
de Kenton, au château de Kelly. Le Comte 
de Dalhoufîc, chef de la famille de Ramfey, 
à Abbots Hall. Le Comte de Melvil, chef 

de la famille de ce nom, à Le Comte 

de Levin, de la famille de Lefley, à Balgony. 
Le Comte de Dumferlingvà Dumferling. Le 
Comte de Baccaras, de la famille de Lindfey, 
à .... . Le Comte de Murray , de la famille 
des Stuarts,à Dunnihirfel. Le Comte de Mor- 
ton, à Aberdour. Le Sinclair, de Sin- 
clair, réputé le chef de la grande & ancienne 
famille de ce nom, dont les predecelTeurs ont 
autrefois porté le titre de Princes des Orcades. 
II fait fa refidence à Ravcnsheugh. Le Lord 
Burleigh, chef de la famille des Balfours , le 
Lord Lindores, de la famille des Lefleys,.& 
le Lord Balmerinoch , de l’ancienne famille 
d’Elphinfton , font aulTi leur refidence dans 
cette province. Il y a d’ailleurs quantité d’au- 
tres familles diftinguées, particulièrement cel- 
les des Arnots, Anflruthers,Erskins ,Beatons, 
Kinneers, Barclays, & plufieurs autres. 

La ville capitale eft celle de agréa- 

blement fituée dans une plaine, auprès de la 
mer, qui lui fournit toutes fortes de poiflbns. 
Elle a un havre du côté de l’eft, mais qui n’eft 
propre que pour de petits bûtimens. Il y avoir 
un château , qui eft démoli ; & lors que l’E- 
pifeopat étoit établi en EcolTe, S. André étoit 
le fiege d’un Archevêque. .C’eft une ville qui 
a été autrefois très-coiifiderable. Il y a encore 
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ï aujourd’hui plufîeurs grandes rues qui fe croî- 
,i fent, deux defquelles s’étendent de l’oueft à 
3 l’eftjufqu’au fameux couvent des Auguftins. 

; Un couvent bâti avec tant de ^magnificence, 
f qu’il fembloit être plutôtun palais royal, qu’un 
' réceptacle' de Moines qui font vœu de pauvre- 
té. On en peut j uger par fes r uïnes , & fur tout 
1 par fes murailles de pierre de taille, avec fes 
créneaux & fes tours. 

' Ce qui rend aujourd’hui cette ville fameu- 
fe, c’eft fon Umverjité^ laquelle fut fondée 

I par l’Evéque Wardlaw en 1412. Il y a trois 
colleges, lavoir celui de S. Sauveur, un autre 

II de S. Leonard , & le nouveau college , qui ont 
tous trois produit de grands hommes. Entre ‘ 
autres Jean Mayor, Prévôt du premier colle- 

5 ge, qui a fleuri vers l’an ipo, & qui a écrit 
Phiftoire d’Ecoffe. André Melvil, Profeffeur 
i. en Théologie au nouveau college, un favant 
homme, bien verfé dans la langue Hébraïque, 

^ & dans les œuvres des Rabins. , Le Chevalier 
’ Jean Wedderburn, ProfelTeur en Philofophie, 
& enfuite Médecin du premier ordre. Samuel 
:: Rutherford, Profelfeur en Théologie dans le 
<; nouveau college: Jean Johnfton, fameux par 
fes pocmes latins. Jaques Durham, qui s’eft 
5 diftingué particulièrement par fes commentai- 
res fur l’Apocalypfc, & fur le cantique deSa- 
5 lomon, par Ibn traité du fcandale, & fon ex- 
; pofition des dix Comma^emens. Jaques Gre- 
' goire, très-habile Profelfeur en Mathemati- 
V: ques, qui erigea dans le nouveau jardin un 
Qbfervatoire, & l’alfortit d’inftrumens de Ma- 
[ thématiques. Le Lord Naper de Merchifton, 

(, fameux aulTi par fon favoir dans les Mathe- 
ij matiques. Le feu Duc de Lauderdale, qui s’eft 
ji diftingué par fa grande érudition, auffi bien 
: r 3 ^ que 
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q\iç..p4rjfanaiflàDçe, & fes grandes c^îgnités. Le j 
Çhçvalier Robert" Murray , unhomme uni- 
Verfel.",' ' . • ' ' 

■ L’EgHfe Cathédrale de S. André a paflTé pour i 

lâ plus grande Eglife de la Chrétienté, ayant ' 
y.picz en longueur, & deux en largeur, plus j 
que l’Eglife de S. Pierre à Rome. Sa hauteur, 
extraordinaire, la beauté de fes piliers, & fa 
belle fymmetrie lui donnoient le premier rang 
entre les plus beaux édifices Gothiques. . 

Aujourd’hui la principale Eglife eft celle qui I 
s’appelle la nouvelle Eglife ^ qui efi auprès du 
nouveau, college. Il y en a deux autres, l’E- | 
glife de S. Leonard, & celle de S. Sauveur, qui 
a un clocher fort haut .de pierre de taille.- - 
De toutes les provinces d’Ecolfe^ celle-ci 
l’emportôit en nombre de Députez , au Parle- i 
ment. Ses Députez étoient de Culrofs, Inner- • 
kîthing , Burnt-Ifland , Kinghorn , Kirkçal.dy, 
Dyfert ,‘Pitten- Wèem, Anfiruther- Wefter , 
Anftruther-Euftcr , Kilrinny , Çraill , villes 
fituées fur la côte méridionale, S. Apdré à 
l’éll. Couper au milieu de, la province, &Dum- 
fçrling.au fud-üûeû. / .1 

.Outré' ces villes il_y a-Toryburn,Aberdour, 
les deux Weems , j^evinsmouth , Ely ,S.Mo- 
naus , & Newbourg fur le Tay, 

Les' principaux' hayres font Innerkithing, 
Burnt-Ifland, (&jEly,,qui abondent le plus. en 
maririiersi , 1 , • . ..r . 

Str ATHERN,province mediterrânée., en- 
tre Aîhol au nord , & Menteith au midi , prend j 
fqii norn de la riviere Hern, qui la traverfe, I 
A' fe jette enfin dans le Tay. On croid, que | 
c’eft le Jerna des Anciens , habité par les Calé- 
doniens. ' i . 

On 
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On trouve ici le château de Tullybardîn, 
qui donne le titre de Marquis au fils aîné da 
£)uc d’Athol ; le château de Driminein , quî 
appartient depuis long-rtems à la famille de 
Drummond ; & celui de Duplin , qui donne 
le titre de Comte à une branche de la maifoii 
de Hay. C’eft auprès de ce château que les An- 
glois remportèrent la plus grande vidoire fur 
lesEcoifois, en faveur du Roi Edouard Ba- 
liol ; que 80. de la famille de Lindfey y perdi- 
rent la vie,& un fi, grand nombre de la famil- 
le de Hay , qu’elle auroit été éteinte, fi le chef 
de cette famille n’eût laifl'é fa femme enceinte. 

Là où le Hern fe jette dans le Tay étoit 
Abernethy , la capitale des Pides. 

Menteith, au midi de Strathern , prend 
fon nom de la riviere Teith, qui l’arrofe, & 
qui fe jette dans le Forth. 

Dumblain, fur l’Allan, eft fa ville capita- 
le, qui étoit autrefois un fiege Epifcopal, ayant 
une Eglife d’une Itrudure admirable. 

Clackmannan, & Kinrofs, font aulTi dans 
cette province, du côté de Fife. Il eft vrai, 
que d’autres les placent dans la province de 
Fife. 

S TE R L I N ou Sterlwgshire ^^ViXxt province, 
qui eft au midi de Menteith , dont elle eft fe- 
parée par le Forth, s’appelle ainfi du nom de 
la capitale. C’eft une belle, & fertile province. 

- Sterling, fa capitale, eft fitué fur le Forth, 
& a une veuë charmante. Sa fituation reflfem- 
ble à celle d’Edinbourg, au midi d’une colli- 
ne. Il eft environné d’une muraille, hormis 
du côté où la riviere paflè. Il y a un château 
magnifique, & d’une grande force; de forte 

14 que 
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que Sterling a été autrefois réputé comme la 
chef de l’Ecoffè, n’y ayant point de paflage fî 
aifé fur cette riviere, que par le pont de Ster- 
ling. Ce pont a quatre arcades , & une porte 
de fer. Les vaiflêaux viennent julqu’au pont 
çn pleine marée, mais le havre eft un peu plus 
bas. 

Pour la defenfe du pont, le château a beau- 
coup d’artillerie , & une garnifon fuflSfante 
pour fa feureté. Le Comte de Marr, qui eft ' 
le chef de l’ancienne & illuftre famille des 
Areskins, en eft le Gouverneur héréditaire. 
Au pié du château, il y a un fort beau parc. 

L’Eglife de Sterling, qui eft au haut de la 
ville, du côté d’orient, eft urie très-belle Egli- 
fe, ornée d’une grande tour. Près de laquelle 
font les maifons du Duc d’Argile & du Com- 
te de Marr, fpaçieufes, & bien bâties. 

Les Anciens appelloient cette ville ^inoba-r 
ray mais'Ptolemée l’appelle F/Wovan*. C’é- 
toit une des bornes de l’Empire Romain en 
Bretagne, comme il paroît par une infeription 
vers le pont, au bas du château, qui- marque, 
qu’une des ailes de l’armée Romaine faifoit 
garde en cette place. Du tems de la Papauté 
il y avoit, près de cette ville, une abbaye ma- 
gnifique, qui portoit le nom de Cambusken- 
i)eth. 

Outre le Forth , qui arrofe cette province 
du côté du nord, il y a l’Aven, leCarron,& 
le Bannockburn. Le Carron fe diftingue par 
quelques pièces d’antiquité Romaine. Parti- 
culièrement les deux monticules , qu’on ap- 
pelle Dunmpaçe y c’eft*à*dire , les monticules 
de paix. A deux miles plus bas on trouve un 
bâtiment rond de pierre, qui reflemble (dit-on) 
à ce que les Romains appelloient le temple de 
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Terminus. Mais Buchanan eft plutôt de ce fen- 
timent, favoir que c’étoit des trophées qu’on 
avoit érigei, pour eternifer lamemoîrede quel- 
ques aâions d’éclat. 

Bannockburn eft fameux par la grande vic- 
toire , que les Ecoflbis , fous la conduite du 
Roi Robert Bruce, obtinrent ici fur les An- 
glois, fous le régné d’Edouard II. Fameux 
encore par la défaite & la mort de Jaques III. 
d’Ecoflè, qui afpirant à fe rendre arbitraire, 
donna lieu à laNoblelTe d’armer fon fils çon™ 
tre lui, & de le faire monter fur fon trône. 

Les principales familles de cette province 
font celles des Levingftons, des Bruces, Flem- 
mîngs, Elphingllon, Murrîw , Seaton, Gra- 
ham , Naper , & Buchanan. Le Comte de Ca- 
lendar, de la première de ces familles, fait fa- 
refîdence au château de ce nom ; les Bruces, 

& les FleiiiiTiings', à Cumberiiald , que le Roi 
Robert Bruce leur donna en recompenfe des 
grands fervices qu’ils lui avoient rendus, en 
défendant leur patrie. Le Lord Elphingfton 
fait fa refidence au château de ce nom. 

L E N O X , entre Menteîth au nord , & la ri- 
vière Clyde au fud,eft autrement appellée the 
Sbire of Dumbarton du nom de fa capitale. 

Peut-être qu,’elle s’appelle Lenox par Contrac- 
tion pour Levenox, de la riviere Leven, qui 
fort du lac Lomond, & qui fe jette dans la 
Clyde. 

Une partie de cette province, particulière- 
ment celle qui cft fur les rivières, eft très-fer- 
tile en blez. Mais le refte eft plein de monta- 
gnes, qui ne font pas cependant ingrates, puis 
qu’elles nourrüfent quantité de bétail, dont 
les habitans tirent un grand avantage. 

r y I,ve- 
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Lenox a.doiiné le titre de Comte, & enfui- 
te.relui de Duc, à une branche de la famille 
des Stuarts. Matthieu, Comte de Lenox , pe- 
re dë Henri Lord Darnley, le Pere de Jaques 
VI. annexa , par fon marine avec la Reine 
Marie, cette province à la Couronne. Enfui- 
te elle fut donnée>par Jaques.VI. à Efme , fils 
du Seigneur d’Aubigny en France, qui étoît 
une branche de la famille-de Lenox, laquelle 
fut éteinte il y a peu d’années par la mort de 
la DuchelTe de Richemorid & Lenox. Cette 
branche. des Lenox a produit de grands hom- 
mes , particulièrement Bernard, qui fous le 
regne .de Charles VIII. & celui de Louis XII. 
commandoit 6000. EcolTois au fervice de la ■ 
France, qu’on appelloit 6000. Diables, à cau- 
lede leur v aleur Ce Bernard rendit aufîi grand 
fervice à Henri Duc de Richemond , lors qu’il 
s’en vint de France en Angleterre, pour de-^ 
trôner (comme il fit)Richard III. Le'Duc de 
Richemond , filsmaturel de Charles II. '& de 
la Duchellb de Portsmouth , eft aujourd’hui 
en pofTeiTion. de ce titre. 

Les autres familles de marque dans cette 
province font les Campbels-, Golchouns,Na- 
pers, Mardalans, Macalans, Haldens, quel- 
ques-uns des Hamiltons &,des Semples,&les 
Buchanans, originaires de ce pais. Qui a pro- 
duit George Buchanan, ce grand homme de 
fon cems, qui fait aujourd’hui tant d’honneur 
à la République des lettres. 

- Dumbartoii,' la capitale de cette province, 
étoît autrefois une ville fort marchande. Elle 
eft fituée fur le Leven , entre le lac Lomond 
& la Clyde. Elle a un des plus forts châteaux 
qu’il y.ait en Europe. 

Le Lac dont jeviens de parler eft un des plus. 

. I . . con- 
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çonlîderablçs de TEcoiTe. Sa, longueur,, du 
nord ^u lud, eft de ^4. miles ;& fa plus gran- 
de largeur, de 8. miles. Il y à 30. ifles dans 
ce lac, qui jfont la plûpart habitées. .5. 

' Ce Lac eft fort. poiflonneux,& c’eft ici feu- 
lement qu’on trouve cette délicate anguille, 
que les gens du pais appellent poUac, ow poan. 
Ên quelques endroits de ce lac on trouve des 
planches attachées enfemble , & couvertes de 
bottes de terre.. On s’en fert comme d’un ba- 
teau, pour aller d’un endroit à un autre. Ce 
qui a donné lieu à la fable ^ que ce lac avoir 
des ifles flptantes. Ces fameufes- montagnes , 
que les; anciens appelloient Grampius ^ com- 
mencent ici & s’étendent du côté du nord , 
jufques à Aberdeen. ' 

Inchm.urin,, la- principale des ifles de ce lac, 
abonde en blé & en pâturage, & les Rois d’E- 
colle y-alloient fouvent à la chaife du daim. - 
Inchdavannan,une autre de ces ifles, a plu- 
fieurs maifons; agréablement > lituées, avec de 
beaux jardins, & quantité d’arbres fruitiers. 
Pans celle d.e Rouglask il y a une belle mai- 
Ipn , quiiappartient au Lprd de Mackfarlan. 

- CLYDSDALE,-unedes plus confiderables 
provinces d’Ecofle, prend fon, nom de la ri- 
vière Clyde, qui la traverfeau milieu, & qui 
le jette dans la mer d’Irlande. . Sa fituation eft. 
entre Sterlingshire 'au nord, & Nithsdale au 
midi ; ii& ejle eft divifée eh haute, & baflè. El- 
le abonde generalement en blé &en pâturage, 
^ fournit toutes choies néceflaires à la vie' hu- 
maine, ,ïva.mer & les rivières fpurniflènt tou- 
tes fortes de poiflbns à) lès habitans. , • ; 

Lanerk ,ifur la Clyde: ,:veft la ville capitale 
de cette province i d’où vient que quelques- 
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uns l’appellent the Sbire of Lanerk^éont le Duc 
d’Hamilton eft le SherifF héréditaire. L’Evé- 
que Lefley dérivé le nom de Lanerkà îanarum 
arcâf comme étant un magazin de laine, qui 
a fait autrefois le grand commerce de cette 
province. 

Mais fa plus belle ville, & la plus confide- 
rable, eft celle de Glafcow, où fe fait le plus 
grand négoce des parties occidentales d’Ecof- 
fe. Elle eft lituée fur la Clyde , qui porte les 
vaîfteaux jufqu’à la tour. IVlaîs fon port eft 
Nevjport Glajcovj ,ihüé à l’embouchure de cet- 
te riviere, avec un havre capable de recevoir 
les plus grands navires. Glafcow a un très- 
beau pont de pierre, à 8 arcades. 

Laplùpart de la ville eft dans un plaine, 
où elle fait prefque un carré; ^ au milieu de 
la ville eft le 7oil-bootb, un magnihque bâti- 
ment de pierre de taille , avec une fort haute 
tour, & un carillon tout à fait mélodieux. Ce 
Tol-booth eft le centre des quatre principales 
rues, qui divifent la ville en quatre parties, 
& qui font ornées de plulîeurs édifices publics. 

.La grande Eglife, qu’on appelle l’Eglife de 
S.Mungo , & qui étoit autrefois une cathé- 
drale, eft tout au haut de la ville. Sa grandeur 
prodigieufe, & fa ftruâure admirable furpre- 
nent les étrangers. Elle contient deux Eglifes, 
l’une fur l’autre. 

Proche l’Eglife eft le château , qui étoit au- 
trefois le palais de l’Archevêque , environné 
d’une haute muraille bâtie de pierre de taille, 

- Mais le plus grand ornement de cette ville 
eft le College, ou l’Univerfité. Un très-beau 
bâtiment, où il y a diverfes cours, & dont la 
Éace (qui eft du côté de la ville) eft de pierre 
de taille , avec des omemens dignes d’un ha- 
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bile Archîte6le. Plufîeurs Savans ont eu ici 
leur éducation , particulièrement le fameux 
Buchanan. 

Enfin, il faut.dire ceci à la loüange deGlaf- 
cow, que depuis la Reformation cette ville a 
toûjours été fort zelée pour la Religion Pro- 
teftante, & pour la confcrvation des privilè- 
ges du peuple. 

Hamilton eft une autre ville d’importance 
dans cette province, d’où l’illuftre famille de 
ce nom a pris fon furnom , & le titre de Duc 
d’Hamilton,& où le Duc a un magnifique pa- 
lais, avec un parc. Le Roi Jaques III. a éta- 
bli la grandeur de cette famille , en donnant 
la fille aînée, avec le Comté d’Arran^ à Ja- 
ques, lé chef de cette famille. Son petit fils. 
Jaques Comte d’Arran, fut fait Vicefoi d’E- 
collè par le Parlement, jufqu’à ce que la Rei- 
ne Marie fût en âge ; & Duc de Châteleraut 
en France, par le Roi Henri II. Il fut aulïï 
déclaré, par la Reine Douairière Sc les Etats, 
la fécondé perfonne du Roiaume , & le pro- 
che heritier de la couronne 'd’Ecofle,la Reine 
Marie mourant fans enfans. La mémoire du 
Duc d’Hamilton, Pere du prefent Duc, mé- 
rité d’étre éternizée , pour avoir foûtenu la 
Religion & lesjibertcz du peuple d’Ecofle 
dans la derniere révolution, comme avoit fait 
fon predecelTeur du tems de la' Reine Marie. 
Le Duc d’à-prefent a trois frères, qui font les 
Comtes de Selkirk, Orkney, & Ruglen. Les 
Comtes d’Abercorn & Haddington,& les Lords 
Bargeny & Beilhaven, & plulieurs autres Gen- 
tilshommes de marque, font aulîi de cette fa- 
mille. 

Ruglen, autre villedans cette province, don- 
ne letitredeComteà unfilsde la famille d’Ha- 
milton. * La 
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La ville de Douglas, avec fon château, don- 
ne le furnom le titre de DuC'à l’illuftre fa- 
mille de Douglas , fi célébré par fes grands 
hommes, principalement dans les armes. Fa- 
mille qui devint fi populaire , par fes exploits 
contre lesAnglois, fous le regne.de Robert 
Bruce, qu’elle fe rendit formidable aux-Kois 
mêmes ; de forte que Jaques II. entreprit la rui- 
ne de la principale branche. Aujourd’hui la 
famille de Douglas ert de la branche de celle 
d’Angus, qui a aulîi produit de grands Capi- 
taines. Il y avoit cinq Comtes de celte famil- 
le en Ecolfe , favoir Douglas , Angus , Or- 
mond , Wigton , Murray , & Morton. Lé i 
Comte de Wigton fut créé Duc de T urenne s 

en France par le Roi Charles VII , en confi- î 
deration des férvices qu’il avoit rendus à cette ■' 
couronne, & ce titre pafla de pere en fils par 
plulieuis générations. En Ecofle cette famille ii 
obtint trois grands privîleges,par Aéle de Par- 
lement; favoir, qu’elle donneroit la première ^ 
ia voix en Parlement, qu’elle conduiroit l’a- a 
vant-garde de l’armée, & qu’elle porteroît la 4 
couronne dans les folennitex publiques. Ou- f 
tre le Duc de Douglas, il y a IcDucdeQueens- 
berry , les Comtes de Morton , Farfour , & î 
Merche, le Lord Whittingham , & le Lord î 
Mordington, qui font de cette famille, fans ( 
conter pluficurs Gentilshommes de marque. i 
Crawford-Lindfey donne le furnom & le 
titre de Comte à une ancienne famille, qui a 
long-tcms prétendu au premier rang entre les 
Comtes d’Ecofife. 11 endlforti de grands hom- 
mes , particuliérement celui qui fut créé Duc 
de Montrofs pour fa vie, par Jaques III. 

Pour couper court, je pafle fous filence pla- 
ceurs autres familles dillinguées dans cette pro- 
vince. CuN- 
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Cunningham, petite province au cou- 
chant de Clydsdale, a pour fa capitale Irwin, 
à l’embouchure de la riviere de ce nom, fur 
laquelle il y a un pont de pierre. C’eft une 
ville bien fituée pour le trafic, & un bon port 
pour de petits vaifleaux. A deux miles d’Irwiil 
il y avoir autrefois un fuperbe couvent, nom- 
mé Kilwinning. ‘ ' 

Vers la fource de la riviere on trouve Kil- 
marnock^qui donne le titre de Comte au chef 
de la famille des BoydSé A quelque diftanco' 
d’Irwin eft le château d’Eglington, qui a don- 
né autrefois le furnom à une famille, mais qui 
efl: prefentement entre les mains de l’ancien- 
ne & noble famille de Montgomery , à laquel- 
le ce château donne le titre de Comte. Le 
château d!Ardroflan,qui e(i fitué plus au nord 
dans la baye de Clyde,eft aufli à cette famille. 

• Plus avant dans la meme baye on trouve 
Largis, Kilmaers, dans cette province, eft la 
maifon du Comte de Glencairn , de la noble 
& ancienne famille de Cunningham, qui a pris ’ 
fon nom de celui de la province. 

Je rapporte à cette province la Baronie de 
Renfrew, qui eft fituée au nord-eft. Elle eft 
ainfi appellée de Renfrew, fa capitale, fur la 
Clyde;& elle donne le titre de Baron au Prin- 
ce d’Ecofle. 

Pafley , une autre ville , plus grande que 
Renfrew, eft arrofée par le Cart, & étoit au- 
trefois fameufe par fa belle abbaye de l’ordre 
de Clugny. Elle donne le titre de Baron à la 
famille d’Abercorn, qui eft une branche de cel- 
le d’Hamilton. 

Les principales familles qui ont des biens 
dans cette province font le Duc de Lenox.les 

Coin- 
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Comtes d’Eglîngton, GIcncairn, Abercorn, 

& Dundonnald, les Lords Catheart, Rofs, 
Semple,& Blantire, ce dernier étant une bran? 
che de la famille des Stuarts. 

K YLE, eft fituée au midi de Cunningham^ 

& l’Irwin la fepare de cette province au nord, 
•comme le Dun la fepare au fud deCarrick. 

On l’appelle autrement the Shire of Air^ du 
nom de fa capitale. Cette province eft fertile, 

& produit toutes chofes neceffairesà laviehu- ( 
maine^ 

Air, la capitale^ emprunte fon nom de la 
riviere qui l’arrofe , & qui traverfe cette pro- !|j 
vince au milieu. La ville eft fituée près l’em- 
bouchure de l’Air, dans une plaine fablonneu- 
fe; mais elle a de belles prairies à deux miles 
de là, du côté du nord & dn fud. Il y a un 
aiïez bon havre, & un pont à 4. arcades. 

Les principales familles de cette province y, 
font les Stuarts , Campbels, Cunniiighams, j 
Wallaces, Crawfords, Lockarts, Chalmcrs, 

' Dumbars , & Crightons. Campbel ^ Comte de ' 
Loudoun, efl Baillif héréditaire de cette pro-^ ^ 
vince. L’office de Baillif eft le même que ce- ;; 
lui de Sheriff en d’autres provinces. 

C A R R I c K eft fitué entre Kyle au nord , & 
Gallouay au midi , & a la mer au couchant/ ;j, 
C’eft une province fertile en blé, pâturage, &c. ;j 

Elle a donné autrefois le titre de Comte i f,, 
la famille de Bruce, de laquelle defeendit le i 
Roi Robert Bruce. Ce titre fut donné enfuite 
aux branches puînées de cette famille , & fut 
ajoûté à ceux du Prince d’Ecoftè. t! 

Bargeny , le Berigonium des Anciens > eft la .■ 
ville capitale de cette province. Elle donne 

le I 
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-t ]e titre de Lord à une branche de* la 'famille 
d’Hamilton. '■ > - • . i ^vL j. 

ï ’ La principale famillé de cette province eft 
celle de Kennedy , dont le Comtes de Caffils 
eft le chef, qui prend foti titre du lieu de fa re* 
fidence fur la riviere Dun.Il eft Baillif hercdi* 
taire de cette province. . - ■ , - : ' j .. . 

, , J ; • r . I . , î 

Cantire eft une peninfule:aU'Côuchant< 
entre les ifles d’Ila & d’Arran. Elle eft fertile 
en blé, & en pâturage. La baye qu’on appel-^- 
le Loch-Fin la feparede la province d’Argyle; 

Les principales familles de ce psaïs lbnt cel- 
les du Duc d’Argyle , & des Macconels. 

A R G y LE eft une province fituée au nord* 
nord-eft de Cantire. Elle contient Argyle pro* 
premetit dite , Cowal , & Knapdale on l’ap- 
pelle communément tbe Shire ofïnnerara^ du 
nom de fa capitale. ' , . - r 

Il y a plufîeurs bayes , que les gens du paVs 
appellent Lochs ', dont la principale' s’appelle 
Loch-Fin, qui s’étend en longueur autour de 
60. miles, & qui abonde en harangs d’une bon- 
ÿ té extraordinaire. ■ . . 

Les montagnes d’ailleurs nourrîflènt quan- 
tité de bétail, & de daims. La plûpart de ce 
j bétail y devient fauvage, mais la chair en eft 
. excellente, & fa graiflè étant bouillie ne fe prend 
j; pas comme celle du bétail commun. Elle ref- 
femble pendant quelques jours à de l’huile. 

; Les habitans en profitent beaucoup, par le de- 
,3 bit qu’ils en font dans le plat païs. 

> Loch-Ow eft un grand lac dans cette pro- 
vince, où il y a dlverfes ifles. Deux de ces 
ifles ont chacune un château, l’un qui s’appel- 
le Enconel , & l’autre Glenurquart. 
i s Jn- 
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Iimerara V fa capitale, reft;;fituée prelque ai? 
bout du lac Gilb , quia communicatioa.axec 
la baye qu’oa appelle LôichrFiA. • .j 

r Cowal , une partie • de. cette province , eft 
entre le Loch-Fin au. couchant, & le LaçLot 
munddàn's.Ia pxovincede Lenox à l’orientJ v 
Knapdale, une autre.partie d’Arple, &rla 
plus fertile de toutes , joint à Cantire du cô- 
té du nord v par .un ifthroetqttiin’a qu’un mile 
de largeur. G’eft pourquoi les bateliers., font 
paflèr leurs bateaux, par deflus cet ifthme., plur 
tôt que de faire, le tour.de Çantire. r, ■ • • 
Le Duc d’Argyle eftiSeîgnçur de cette pro- 
vince, & Campbel eft le. npmde ja. familles 
Elle a pris ce nom, dit Cambden,du château 
Campbel elle eft defcendue des anciens "pe- 
tits Rois d’Argyle. ■ /; ' .. > ' ) ' 

C’eft un, privilège particulier à cettefamillej 
que quand Un de la famille .donne fa:, fille; en 
mariage, il faut que les vaftaux. payent le mat 
riage, & .ils font tous çaxex pour. cela., /fui vaut 
le nombre, dû bétail qu’ils. Qiit.i ' , . .'L 

• 'li".'!, l'.'J iii.'jt , ’i 1.’ 

-.,L,aR.N;eft une province aU; nord d’ArgyJe, 
plus fertile & plus agréable. .Elle, don noit au? 
trefois le' titre de l^rd à l’ainé de là ikmille 
d’Argyle, à'qui Cette province éçheut(par;mà? 
riage avec une heritiere de la famille des Stuarts,' 
qui en étoientiles proprietaires, v : j-..' i 
G’eft ici qu’on trouve le château deDunûa- 
fage, fur le lac Eryff, quiiétoit autrefois. une 
des maifons royales. ; . . ^ - i - . m >:« ! 

. H ’ 

i i . . . .".r, .• I; ' ’ . ■ » ' • 

fi.' >' ■ 
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e Pes Provinces. Septentrionales, y. , 

^ .'Je ■ . 

J E commence par L o c h a b a R , province 
fituée an nord de Lorn, & arrofée au cous 
chanjt par la mer occidentale. Elle eft remplie 
* de bois ^ de lacs.. Ellé.àbonde en pâturag!e;j 
> fes lacs & rivières en poilïbnsA Le plu$ grand 
lac eft au coeur de la province. ; , . 

Sa ville la plus confiderable eû celle d’In^ 
nerlochy , qui a été autrefois une place d’im- 
portance, .tant par fa force, que par fon ,com- 
- merce , jufqu’à ce qu’elle, fut ruïnée par Icÿ 
Danois & les .Norvégiens. ; Le feu B-Qi.Guil7 
laume l’a fait fortifier , & il y a bonne .garnie 
fon, fous le commandement du Major gencr 
- ral Maitland., . ■ ü- t 

Cette province eft remarquable dans l’hiftoît 
. re par la prophecîe de Baqquhp, vers l’an i Qyo* 
portant que fa pofterité jouïroit de la couron- 
ne pendant une longue, fui.te d’années. Le ty- 
h ran Macbeth , qui regnoit.pour lors en Écoilê^ 
J le fit aflalïîner pour cette prophecie , qui ne 
: laiftTa paS; pourtant. d’ctre:acçomplie. Carfori 
: fils s’enfuit en Galles, où il époufa là fille du 
Prince de Galles. Il en eut un fils nommé 
Gautier, qui prit le nom de Stuart en Ecof- 
J, fe, dont la famille Royale d’aujourd’hui eft 
i. defeendue. 


Albanie., au fud-eft de Lochabar, eft fi- 
tuée dans le montGr<?»2p/«/,& s’appelle en E- 
coITois Braid-Albai» Çcs h.abitans Albinnich, 
defeendus des anciens Scots , dont ils ont re- 
c tenu le langage, l’habillement, & la maniéré 

SI de 
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de vivre.. Peuple guerrier, & qui vit beaucoup 
d’épargne, fuîvant la maniéré de fes prede- 
cefleurs. C’eft de ce païs que les filsdelamai- 
fon Royale ont pris le titre de Duc d’Albanie, 
& le feu Roi Jaques eft le dernier qui en a 
joui. Il donne maintenant le titre de Comte à 
une branche de la famille de Campbel. 

C’eft dans cette province, vers le fud-eft, 
qu’on trouve le lacTay, un des plus beaux 
lacs d’Ecoflè ; d’où fort la riviere de même 
nom , qui fait la feparation de l’Ecofle méri- 
dionale d’avec la feptentrionale. 

A T HO L. Cette province eft fituée à l’orient 
de la precedente , & fa capitale eft Blair. Il y 
a quatre lacs dans cette province, & elle don- 
ne le titre de Duc au chef de la très-ancienne 
& nombreufe famille de Murray , defcendue 
par mariage des Stuarts, autrefois Comtes 
d’Athol. Le Duc d’Athol eft Sheriff héréditai- 
re de cette province. 

• Perthshire, au fud & à l’eft d’Athol, 
fe divife en deux parties, l’une qui porte pro- 
prement le nom de Perth, & l’autre celui de 
Gowry ; Perth au midi ,& Gowry au nord de 
Perth. 

Cette province eft fertile en blé & en pâtu- 
rage, particulièrement cette partie qu’on ap-i 
pelle Gowry. 

Ses principales villes/ont Perth , fa capita- 
le, fur le Tay. Elle s’appelle communément 
S.Johnftown, & c’eft une des villes les plus 
importantes d’Ecofle , où le Parlement s’ell 
même aftèmblé plulieurs fois* Les vaiflèaux 
viennent jufqu’à la ville, en pleine marée. 
Elle fut bâtie par un Roi d’EcoITe, après 

l’inon- 
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l’inondation de l’ancienne ville de Perth,dont 
la fituation n’étoit pas éloignée de celle d’au- 
lx jourd’hui. Qui donne le titre de Comte au 
’ chef de l’ancienne famille de Drummond. 

Scoon , la ville où l’on couronnoit autre- 
fois les Rois d’Ecoflè, fur une chaife de mar- 
' bre. L’hiftoire dit, que cette chaife fut appor- 
tée d’Irlande par Fergus, & qu’après l’exter- 

■ mination des Fides , elle fut tranfportée icijOÙ 
elle continua , jufqu’à ce qu’Edouard I. Roi 
d’Angleterre, ayant fubjugué l’Ecoffe, la fit 

‘ tranl])orter en Angleterre. Elle eft à Weft- 
minfter , & l’on y void encore ce vieux difti- 
que en Latin, 

Ni fallut fatum ^ Scott quocunque locatum 
Invemunt lapidem regnare tenentur ibidem. 

C’eft-à-dire, que les EcoifiTois regneroient en 
quelque lieu que cette pierre fe trouvât. Ce 
qui femble avoir été accompli , par l’union 
' des deux couronnes dans la perfonne du Roi 
Jaques VI. d’EcoITe, & le premier de ce nom 
en Angleterre. 

Dunkel,fur le Tay, au pié du mont Gram- 
pius, environné de bois fort agréables. C’é- 
toit autrefois le fiege d’unEvêque,& il y avoit 
une belle cathédrale. Aujourd’hui labelle mai- 
fon du Duc d’Athol fait fon plus grand orne- 
ment. C’eft ici le plus grand marché pour les 
habitans de montagnes, & l’on croid que cet- 
te ville a été la capitale de l’ancienne Cale- 
î donie. 

' On trouve aufli fur le Tay, dans cette pro- 
vince, la maifon du Comte d’Arrol, chef de 

■ l’ancienne & noble famille de Hay. Cette fa- 

' mille tire fon origine d’un fameux païfan,qui 
^ étant à la charrue avec fes deux fils, & s’ap- 
> s 3 per- 
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j>ercevant que les Ecoiïbis.étoientmis'en fuî- 
xe.pjarJes' Danois, 'arrêta les fuyards , renou- 
' ' yella:l«>combat,; &' obtint la viâoife. Leur 
valeur fut recottipenféè par le prefcnt qui leur 
fut fait, des terres d’Arrol. Le Marquisde Twe- ' 
4ale, Je 'Vicomte de Duplin, & plufieurs au- 
tres gentilshommes, ont l’honneur d’hêtre de 
jcette famille. , 

'■•r i:-; ' ' • | 

; îAmgus, province maritime, fur la mer 
<3ermanique ,' :eft fîtuée au nord de la riviere 
Tay.' Elle abonde. en blé, & en pâtura^, & 
donne le. titre de Comte à la famille de UoUf 
glas. 

Ses villes principales font Forfar, la capi- 
tale, qui donne le titre de Comte à une bran-- 
che de la même famille de Douglas. 

. Dundee , à l’embouchure du Tay , beaucoup 
plus confiderableV'parfa fituation, par fa for- 
ce, & par fon trafic. Cette ville fut emportée 
d’affaut par Cromwel , qui lui fit fentir les 
effets de fa fureur. 'Elle a un bon havre, de 
fort belles maifons, deux eglifes, & un grand 
. hôpitahpour les. pauvres de la ville. C’eft le 
lieu-deJa naiffance du fameux hîftorien , Hec- 
tor Boè’tius. Enfin, elle a donné le titre de 
Vicomte à Gray ham de Clavers, General des 
troupes du feu Roi Jaques en Ecoffe dans la 
derniere révolution, qui fut tué dans la batail- 
le de Gillicranky. 

- Montrofs, autre port de mer, qui eft du 
côté de Merns, fur la riviere d’Esk.C’eft une 
ville marchande dont le havre reçoit des vaif- 
feaux confiderables. Il y a de belles maifons , 

& un hôpital pour les pauvres habitans. Elle 
donne le titre de Duc, comme elle a fait au- 
trefois celui de Comte & de Marquis, au 

; chef 
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chef .de l’ancienne. & .noble famille de Gra- 

* * ' t • 

Brechin , autre ville fur la rivîere d Esk^fiir 
Jaquelle il y a un Wu pont à deux arcades, 
eft confiderable par ,fon négoce de fauinon & 
de bétail. C’étoit autrefois un lîege Epifcopal, 

& elle donne le titre de Lord à la noble famil- - 
le de-Maule, Comte de.Panmure. • . 

Endilf cette province a plufieurs maifons 
de Nobleffe. Les principales familles font cel- 
les d’Erskin, Ogilvie, Carnagie, Lyon , Gra- 
ham, Lindfey , Maule, Scrimger , Arburth- 
net, Gray, Nevoy, Fullerton, Durham, & 
Hunter. 

♦ . * 

M E R N s , autre province maritime ^ au nord 
d’Angu?., abonde en blé & en pâturage. 

Entre fes villes ^ jBervy eft un port^ de mer. 
À quelques miles au nord de cette ville eft le 
çhâteau de Dunotyr, le lieu de la refîdence du 
Grand Maréchal héréditaire d’Ecofle, chef de 
la noble & ancienne famille de Keith , qui a 
joui long-tems de cet honneur, le fruit de fes 
anciens exploits contre les Danois. . 

, Jeah Fordon, auteur du livre intitulé Scotî- 
fchrohicon, étoit natif de cette province , & 
a donné de grandes lurnieres aux hiftoriens d’E- 
ÇQlï'e qui ont écrit après lui- 
' ‘ Les principales familles de Merns, après la 
maifon de Keith, font celles d’Arbuthnet, 
Graham, Straton, Strauchan, Bùrnet , Bar- 
clay , JFalconer , Ramfey , Allered , Carna- 
gie, Bannermah, & Wood. 

Mar R, au nord de Merns, eft auflî une 
province maritime, fituée la plûpart entre le 
Don & la Dée , & généralement afltt fertile. 

s 4 On 
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On l’appelle autrement the Shire of Aberdeen y 
du npm de fa capitale. Elle produit du fro- 
ment, dufeigle, de l’orge, de l’avoine, des 
pois, & des fèves en abondance. Les herbes 
& les racines, foit pour manger, foit pour l’u- 
fage de laMedecine,y viennent aulîi fort bien. 
Les montagnes d’ailleurs font fertiles en pâ- 
turage, la mer & les rivières y abondent en 
poiüons de diverfes fortes , particulièrement 
le faumon & les truites. On y conte jufqu’à 
fix differentes efpeces de truites, & toutes fix 
délicates. Le gibier s’y trouve aufli en abori- 
dance fur les rivières & montagnes , & les bê- 
tes fauves dans les forêts. Pour bâtir il y a 
plufieurs carrières , h beaucoup de pierre à 
chaux, qui fert auffi à engraiffer la terre. 

La JDêe qui traverfe ce païs du couchant à 
l’orient, palfe par le mont Grampius (où elle 
a fa fource) julques à fon embouchure. L’eau 
eft fort claire, & fon faumon excellent. Les 
montagnes nourriffent quantité de gros & me- 
nu bétail. Le beuf & le mouton y eft fort dé- 
licat, & la laine fort eftimée , â caufe de fa 
blancheur. Cromar, qui s’étend le long de la 
riviere, abonde fi fort en blé, qu’on l’appelle 
le grenier des provinces voifines. 

Aboyne n’en eft pas loin, qui donne le titre 
de Comte à une branche de la Maifon de 
Gourdon. 

. Ce qu’il y a de plus «curieux, c’eft une forr 
te de pierre fragile, que les habitans appellent 
Elf arrovjheads. Les plus longues font d’envi- 
ron 2 . pouces , les plus épaillès de 2 . grains^ 
& toutes fort minces aux bords. Elles font 
de diverfes formes , & ont ceci de fingulier, 
qu’on ne les trouve que par accident , & ja^r 
^nais quand on en cherche. On en trpuvc quel- 
' que* 
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quefois fur le grand chemin , & en d’autre® 
endroits , où il eft certain qu’il n’y en avoit 
^ point une heure ou deux auparavant. Et cela 
arrive l’été principalement , lors que le tenis 
éft clair & fere;in. On fuppofe qu’elles fe for- 
ment en l’air par de groflès exhalaifons , par- 
ce que les voyageurs en trouvent quelquefois 
dans leurs bottes, ou dans leurs habits. 

Cette province donne le titre de Comte au 
chef de la famille d’Erskine. Et fes principa- 
les villes font le vieux , & le nouveau Aber- 
deen, tous deux fur l’ocean. 

Le Vieux Aberdeen eft à un mile au nord du 
nouveau, à l’embouchure du Don, riviere qui 
abonde en faumons & en perches. Cette ville 
a été autrefois le fiege d’un Evêque , & fa Ca- 
thédrale une des plus belles d’Ecofle- Elle eft 
bâtie de pierre de taille, & le haut du clocher 
eft fait fur le modelle d’une couronne impé- 
riale. Après tout, l’Academie eft le plus grand 
ornement de cette ville. L’Evêque Elphingf- 
ton l’erigea l’an lyoo, & bâtit la plus grande 
partie du College, mais on lui a donné le nom; 
de King^s CoUege^oxi college royal , depuis que 
le Roi Jaques IV. en devint le patron. 11 y a 
unPrincipal, quatre Rj^ens ou ProfeftTeurs en 
Philofophie, un Profefleur en Humanite^, un 
. autre en Théologie , un Doâeur en Médeci- 
ne, un Profelîèur des Langues orientales, & 
un autre en Droit civil. Auxquels on prétend 
d’ajoûter un Profefleur en Mathématiques. 

Les hommes illuftres qui ont eu leur édu- 
cation dans cette Academie font Heélor Boë- 
tius,& l’Evêque Lefley,tous deux Hiftoriens, 
les Doâeurs Jean Forbes , Guillaume Gild, 
& Arthur Johnfton , Guillaume Douglas Pro- 
feflèur en Thqologie, ie Doéleur Gilbert Bur- 
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pet Pi'ôfefîèur en Philofophie , les Dôâeurs 
George J Middleton & Guillaume Gourdon 
Médecins, &le-Doâeur Jaques . Sandilands 

Profeflcur en Drçit. . X 

- he Nouveau ÆerdeefiieÙ. fituéà rembouchu» 
re de la Dée; Cette ville eft proprement la ca- 
pitale de la province ,<.puis -que les Sheriffs y 
tiennent leurs cours*. Outre qu’elle furpafle 
toutes -les autres villes, de l’Ecoflè feptentrio- 
nale en beauté, grandeur négoce. Sa lîtua-* 
tion eft, dans un très-bon air ,. fur trois colli- 
nes, la principale partie; de la- ville fur la plus 
haute colline, les bords s’étendant fur la plai- 
ne Les maifons y font bien bâties, la plûpart 
à quatre ou cinq étages , avec des jardins & 
vergers, qui eli font un ornement , & contri? 
huent beaucoup à la fanté des habitans. Au 
côté occidental de la ville îl y a >deux fources 
qui fortcnt d’une colline, l’une d’eau claire, 
& l’autre d’une eau dont le goût A la vertu 
approche fort des eaux de Spa en Allemagne. 
1^ Dodeur Guillaume Barclay'a fait un trai- 
té de cette eau. L’Eglife de S. Nicolas eft un 
beau vaiftèau, -bâti de pierre de taille, & fon 
clocher eft>en forme d’aiguille. Elle étoit-au- 
trefois divifée- en trois Eglifes. Cette ville a 
aufli. une mai fon de corredion, & trois hôpi- 
taux -, fans conter un autre fondé par un par- 
ticulier. La Douane eft auprès du havre. 

Pour l’éducation de la jeuneflè, elle a une 
Ecole Latine, fondée par le Dodeur Dune, 
& gouvernée par un Maître, & trois Soû-Mai- 
tres. Il y a .d’ailleurs un College, ou une Aca- 
demie, qu’on-appelle Æiirry&a/ College^ comme 
^tant fondé par George Grand Maréchal d’E- 
coflè, ce qu’il fit en lyps- Mais la ville l’a 
beaucoup aggtandi à fes propres. frais, & l’a or- 
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pé d’une belle Bibliothèque, à quoi plufîeurs 
Savan# ont. contribué, auffi bien qu’à fes ini^ 
jtrumens. de Mathématiques. 11 y a dans un 
.College uil, Principal ou Reâeur, quatre Pro- 
fefleurs enPhilofophie, un Profefleur enTheo^ 
logie, & un autre en Mathématiques , aux- 
quels on a ajoûté depuis peu un Profeflèur en 
Medecine. 

Parmi les hommes qui ont fleuri dans cette 
Academie , je conte le iDoéleur Guillaume 
Forbes , qui fut fait Evêque d’Edinbou^; le 
Doéleur Robert Baron , Profeflèur en Théo- 
logie; les Docteurs Alexandre Reed ,& Dun- 
kan Liddel , tous deux Medçciiis, le dernier 
€n grande ertime pourfon livre de febribushc. 
& le Dr. Alexandre Frazer, Médecin du Roi 
Charles II. ’ 

Kincardin , fur la Dée , eft une ville remar- 
quable pour fa foire en été. 

Remarquez , que les Comtes de Sutherland, 
Aboyne & Aberdeen, & le Vicomte de Ken- 
mure, font de la Maifon de Gourdon, fans 
conter plufîeurs Gentilshommes de diftinélion 
en d’autres endroits de l’Ecofïè.Il eft vrai que 
cette famille a beaucoup foûfert, par fon at- 
tachement à la Reine Marie, au Roi Char- 
les I, & à Jaques II. 

Bue H AN, Province qui s’étend de lari- 
vicreSpey à.l’ouefl jufqu’à la mer germanique 
à l’eft,en ÿ comprenant la partie qu’on appel- 
le Bamfe, dont quelques-uns font une provin- 
ce à part. Ainfi Buchan regarde la mer du cô- 
!iî té du nord, & de l’eft. 

:■ ' Après le Spey qui fepare ce païs de la provin- 

;• ce de Murray, & le Don qui le fepare de celle de 

i> :Marr, laDoverne eft lariviçrelaplus confide- 

: râble-. H 
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Il y a eu plufieurs Comtes de Buchan , tant 
/ de la maifon des Cummins , que de c#ile des 
Stuarts. Les premiers étoient confiderables, 
principalement fous les régnés d’Alexandre II. 
& III. lors que lesAnglois s’étoient rendu maî- 
tres de l’Ecofle ; mais leur attachement à l’An- 
gleterre fut la caufe de leur ruïne. De l’autre 
famille Jean Stuart, Comte de Buchan, fils 
puîné dé Jean Duc d’Albanie , fe fignala en- 
France. Avec un corps de yooo.Econois qu’il 
commandoit, il fit balancer la viâoire en fa- 
veur des François dans la journée de Baugé, 
où les Anglois furent entièrement défaits, & 
le Duc de Clarence frere de Henri V. d’An- 
gleterre fut tué. C’eft pourquoi ce Comte fut 
fait Connétable de France. 

Cette province fefubdivifeen plufieurs par- 
ties, favoir Buchan proprement ainfi appellé, 
Bamfe , Boyne , Strathawin , Strathbogy , Strat- 
hyla, Ain^e, Garîoch, & Balvany. 

Les principales. villes de Buchan font Fra- 
ierburg & Peter-head,tous deux ports de mer. 
Entre l’Ythan & le Don il y a un territoire 
nommé Formartin, qui eft fort agréable, fer- 
tile, & bien habité. Le village nommé Tur- 
ref eft l’endroit le plus charmant, fameux pour 
la chafiTe,& orné de plufieurs maifôns de No- 
bleflè à l’entour. A quelques cent pas de la 
mer, vers les ruines du château de Slains, il 
y a diverfes fources d’une eau qui pétrifié, dont 
on fait de la chaux très-blanche & bonne. 

Bamfe s’appelle ainfi du nom de fa capitale, 
à l’embouchure de la Dovcrne, ville qui, fau- 
te d’un bon port , ne fait pas grand négoce, 
hormis de blé, & du faumon qu’on pêche dans 
la riviere. La plûpart de ce païs eft entre les 
mains des Ogilvies, & de leurs Vaflaux. Le 
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Comte de Finlater, ville maritime dans ce ter- 
ritoire , eft le chef de cette famille , dont les 
ancêtres font venus ici d’Angus. Les branches 
de Boyne & Bamfe font aulTi de cette famille. 

Boyne eft un petit territoire , fertile fur la' 
côte, & montagneux ailleurs. Cullen, fur la 
côte, en eft. Le Comte de Finlater a fa mai- 
fon auprès de ce bourg. 

Strathawin, fur la riviere d’Awin qui fe 
jette dans le Spey , produit plus d’herbe que 
de grains. Il appartient à la famille des Gour- 
dons. L’Awin eft une riviere , dont l’eau eft 
extrêmement claire. 

Strathbi^y eft une ancienne Baronîe, appar- 
tenant au Duc de Gourdon , qui a ici un châ- 
teau du même nom. Ce fut le Roi Robert 
Bruce qui donna ce païs à un de fes ancêtres, 
fur la difgrace de la famille des Cummins. 

Strathyla eft un territoire qui abonde en blé 
& én pâturage. La pierre à chaux y eft ïî com- 
mune, qu’on en bâtit les maifons. Il s’y fait 
un trafic confiderable de chaux , de bétail , & 
du fil le plus fin , particulièrement à Keath. 

Ainïe, au nord de Strathyla, eft très-ferti- 
le en blé, & appartient la plupart au Duc de 
Gourdon ; qui a ici une des plus belles mai- 
fons de l’Ecoffe feptentrionale. Elle eft fituée- 
fur le Spey, & s’appelle Boch of Gicht. 

Garioch, au nord du Don, eft un païs bien 
peuplé, & rempli de NoblelTe. Lefley entre 
autres places , fediftingueen communiquant ' 
fon nom à une grande & ancienne famille. 
Innerury eft fameux par la viétoire que Robert 
Bruce y gagna fur Jean Cummin & fes adhe- 
rens, qui tenoient le Royaume en fujettion à 
Edouard I. d’Angleterre. Et ce qui eft remar- 
quable, c’eft que Robert Bruce, étant mala- 
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de , fe fit porter dans une litîere au champ de 
bataille. 

Balvany eft afTei fertile, quoi que montai 
gneux. La riviere Fiddich traverfe ce pais. Il 
y a un rocher capable de fournir alTez de bon* 
îles pierres à aiguifer pour toute la Grande Bre- 
tagne. II y en a; fi grande abondance, que les. 
voifins en couvrent leurs maifons,au lieu d’ar- 
doife. On y trouve âufli des fources d’eau d’a- 
lun, & des veines de pierre. 

Je finis par la riviere -Don , qui' borne cette 
province au micîi. Elle a fa fource dans les 
montagnes entre Marr & Sfrathawin , & paflfc 
par Strathdon, valide très-fertile en blé & en 
pâturage. Il y a fur cette riviere plufieurs châ- 
teaux & maifons,qui appartiennent auxGour- 
dons, Erskins,Strauchans, & Forbelfes,dont 
les derniers tirent leur origine dela paroilïe de 
Forbefs dans cette province. 

Murray^ autre province maritime, au 
couchant de Buclian, entre la riviere Spey à 
l’orient & laNairne au couchant : c’eft la meil- 
leure, & la plus fertile de toute's les provinces 
du nord. Elle, abonde en toutes chofes,en blé, 
bétail, fruits, poiflbh , oifeaux fauvages & do- 
meftiques; & le terroir y eft fi bon, que la ré- 
colté y eft fouvent faite , avant qu’elle foit 
commencée dans les provinces voilines. Les 
habitans fe vantent d’avoir 40. beaux jours dans 
l’année, plus qu’aucuns de leurs voifins. Lé 
païs eft plat, excepté quelques collines, qui le 
rendent plus charmant. 

Ses principales rivières font le Spey à l’o- 
rient, la Nairneau couchant, & ,la Findorne 
au milieu. Leur cour fe eft du fud au nord, où 
clleS; fe jettent toutes trois dans .r.Qceaii. 

Le 
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Le Spey eft une, grande riviere, claire, ra- 
pide,. & très-abondante en faumon..f Elle fort 
d’un lac, qui porte le même' nom,. d’où- elle 
entre des bois & des montagues jufqu’à 
miles de la mer, où elle arrofe une -plaine 
fertile, & bien habitée. Mais elle s’y débordé 
fouyent, & il arrive quelquefbis;dans les cha- 
leurs de l’été qu’elle s'enfle , avec! un-vent 
d’oueft,fans pluye. Lamarée n’y monte qu’en- 
vkon.un mile, & il n’y, a point de havre pour 
la foureté des vaiflTeaux. , Cette riviere eftrpoifi 
fonneufe jufques à fa fource , .& la pêche du 
faumon y eft fort,confîderable^ . 

La Nairne fort des montagnes qui feparent 
Sfratherin de Glentarf, paftè par la vallée de 
Strathnairn, & Injecte dans la mer auprès de 
Nairne. La Findorne a, fa fource dans les mon- 
tagnes près de BadenOch, On l’appelle Herin, 
jufqu’à ce qu’elle aitipaffé la vallée de Strath- 
hevin ;& elle prend en fui te le nom de Findor- 
ne, jufqu’à fon einbouchure, oùlelle fait un 
bon havre. . 

- .Cette province eft' divifée en deux parties, 
d.ont la plus grande s’appelle theShire of ElgWy 
& l’autre the Shire of Nair». Elle donne- le ti- 
tre de Comte à une branche de la famille des 
StuartSjdefcendue du fameux Comte de Mur- 
ray,, qui fut Regent. d’EcoflTé pendant la mi- 
norité de Jaques VI.. — - 

Les autres familles de marque font les Su- 
therlands, Grants., Inneflès, Brodies,Dum- 
bars, Mackenzies,Mackumtoishes, Fraiers, 
Forbeffes, Dumbars, Maepherfous, & Mac-, 
leôds'. ' 

Les principales villes font Elgin, & Nairn.’ 
Elgin,furlaLoirie,eftfituédansun terroir fer- 
tile,, quoi qu’il foit, un peu fablpnneux.. Cette 

“e 
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ville étoit autrefois le Siégé d’un Evêque, & 
fa Cathédrale ne cedoiten rien aux plus belles 
Eglifesd’EcolTe. L’Evêque refidoit au château 
de Spynie, à un mile d’Elgin. Qui donne le 
titre de Comte à une branche de la Maifon de 
Bruce, établie en Angleterre. Il y a ici un lac, 
qui abonde en cygnes, lefquels fe nourriflent 
d’une herbe qui croit dans ce lac, fans paroî- 
tre jamais fur la furface de l’eau. 

Nairne eft à l’embouchure de la rivieredece 
nom , fur laquelle il y a plufieurs belles mai- 
fons de Noblefle. Comme auflî fur la Findor- 
ne ,' particulièrement Tarnway, un château 
appartenant au Comte de Murray. 

Un peu plus bas, de l’autre côté , eft la vil- 
le de Forres, dans une belle fituation. Les 
Rois d’EcolTe y ont tenu leur Cour autrefois, 
dans un château qui tombe maintenant en ruï- 
ne.Sur le chemin de Forres on trouve un gros 
pilier tout d’une piece , qui fut érigé en lou- 
venance de la viftoire remportée par le Rot 
Malcolm fur SuenonRoi de Dannemarc. En- 
tre cette place & Elgin il y a un grand nom- 
bre de villages, & de belles maifons de cam- 
pagne. 

Badenoch, Province Mediterranée , eft 
fituée au fud-ouêft de Mürray. Riven, fur le 
Spey , eft fa ville capitale. 

iNîtEKNESs, au nord de Badenoch & I 
l’oueft de Murray, regarde les deux mers, & 
s’appelle ainfî du nom de fa capitale. 

il y a dans cette province le Loch-Nefle, 
un des plus grands lacs d’EcolTe, ayant 24. mi- 
les en longueur, (quatre miles d’Ecoflèen fai- 
fant cinq d’Angleterre , ) & dont on ne fait 

point 
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point encore la profondeur. Il en fort une ri- 
vière j qui s’appelle Nefs, & qui fe jette dans 
la mer à quelques miles au-delà. Et il eft à re- 
marquer, que ni le lac ni la riviere ne gèlent 
point, quelque froid qu’il falTe. 

Innernefs, la capitale, eft fitué à l’embou- 
chure du Nefs, avec un havre pour de petits 
bâtimens. Les Rois d’Ecoffe ont fait autrefois 
leur fejour ici dans un château, bâti fur une 
agréable colline. 

Plus avant , à l’eft ^ on trouve le Château 
Stuart, appartenant au Comte de Murray. 

Ross, la plus grande de toutes ces provin- 
ces, s’étend aufli d’une mer à l’autre. C’eft 
ûn païs la plûpart montagneux, fterile,& plein 
de bois. Il produit du pâturage, mais fort peu 
de blé. Le bétail , & les bêtes fauves y abon- 
dent. 

Entre fes lâcs , celui qu’on appelle Loch- 
Ew,eftau couchant, environné de bois de tous 
côtez, où l’on faifoit autrefois beaucoup de 
fer. Loch-Breyn eft plus au nord,& n’eft pro- 
prement qu’une baye, où fe fait toutes les an- 
nées une grande pèche de harangs. 

On appelle Kintail cette partie de la pro- 
i vince qui fait face à l’ifle de Sky,dont elfe eft 
feparée par un détroit. Glenelcheg, un terri- 
toire voifin de celui-là, appartenant au Com- 
te de Seaforth, chef de l’ancienne & illuftre 
i famille des Mackenzies, qui a un château dans 
,! une ifle du détroit dont je viens de parler. Ard- 
rofle, les parties mediterranées,qui font plei- 
ÿ nés de montagnes inhabitées. 

I Au delTus deLoch-BTcyn on trouve Aifynr, 
ÿ avec un promontoire qui avance fort dans la 
Ü mer, & qui produit quantité de marbre. Ce 
^ ' t ter- 
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territoire n’eft pas fertile ea blé, mais on y 
trouve beaucoup de chevaux , de bétail , & de 
bétes fauves. 

Vers la mer Germanique on trouve la baye 
deDornock, ou deTayn, ainfi appellée des 
villes de même nom , fituées fur cette baye. 

Et au midi de cette baye le château de Fowlis, 
qui appartient au chef delafamille deMonro; 
celui de Balnagowan , à la famille de Rofs 
dans cette province ^ & un peu plus bas Mil- 
ton , qui eft à la famille d’Innes'. i 

La baye de Cromarty eft plus au midi. Elle r 
prend fon nom de la ville de Cromarty, fi- ; 

tuée fur cette baye, & qui communique fon ■ 

nom à toute lapenjnfule. C’eft ici qu’on trou- 
ve auffiC^/w»r/>,ville agréablement fituée danJ ^ 
une vallée, entre des collines fertiles. Elle j, 
étoit autrefois un fiege Epifcopal, orfiée d’u- 
ne belle Cathédrale, avec un château où l’E- 
vêque demeuroit. Le Comte de Seaforth y a 
une belle maifon. ^ 

Beaulieu, qui étoit autrefois une belle & ri- 
che Abbaye, eft fur la riviere Farfar, qui en- 
tre dans cette baye , & le Lord Lovet en eft ^ 
le proprietaire. Le château de Kildun , qui ap- ;| 
partient au Comte de Seaforth, eft fur une 
autre riviere qui s’appelle Connel ou Conan, j, 
& qui fe jette dans la même baye. J 

Il y avoit autrefois des Comtes de Rofs, ( 
mais ce pais fut annexé à la Couronne , fous ^ 

le Régné de Jaques III. ^ 

/ 

Sutherland, province maritime , eft j 
entre Rofs au fud , Cathnefs & Strath-Navern i 
au nord. On l’appelle autrement the Shire of , 
Dormeh^ du nom de fa capitale. 

Cette province eft fertile en blé & en pâtu- .j 

rage, j 

A 
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rage, enl^tail, poiflbn,. & gibier. L’avoine 
qu’elle produit elt excellente. 

Il y a un lac qui s’appelle Loch skin , de i y. 
ou i6. miles en longueur. 

Dornoch, la capitale, eft fituée fur la baye 
de ce nom. C*cll une ville de négoce, où il 
y a une belle Eglîfe , un château appartenant 
au Comte de Sutherland , & quatre foires tou- 
tes les années. 

Enfin Sutherland donne le titre de Comte à 
la famille de Gourdon , depuis qu’un fils de 
cette famille époufa l’heritiere d’un Comte de 
Sutherland. Le Lord Duffus eft defcendu de 
cette famille. 

Outre les Gourdons, il y a ici les Sutherlands, 
Murrays , MackayS , Graÿs , Clangunnini , 
Seil-Thomas i Seil-Jean, & Seil-Phaleys. 

■ I 

Cathness, et Strath-Navern, 
font les deux provinces les plus feptentriona- 
les. La -première eft environnée de la mer, au 
nord & à l’eft , & feparée de Sutherland & 
Strath-Navern par des montagnes. Elle eft 
aftez fertile en blé , pâturage, & bétail ; mais 
il y a peu de bois. 

Cette province a plufieurs petites villes, vil- 
lages, & maifons de Nobleflè. La plus l^lle 
hiaifon eft le château Sinclair, appartenant aux 
Comtes de CathnefS, qui lui ont donné le nom 
de leur famille. Outre ce château, les Sinclairs 
en ont plufieurs autres dans cette Province. 

Weik, fa capitale, eft fur la côte d’orient, 
a un très-bon havre, & eft parfaitement blèn 
fituée pour le négoce. Thurfo,un autre port, 
eft fur la côte du nord. 

Le Lord Sinclair de Ravensheugh eh Fife 
' eft le chef de cette famille, dont les ancêtres 

t 1 étoient 
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étoient autrefois en pofTeffion des Orcades & 
des ifles de Shetland, & avoient l’honneur d’é- 
tre alliez à la famille Royale de Danemarc. 
Guillaume , furnommé le Prodigue , perdit 
toutes ces iües. Cependant il y a encore, & 
ailleurs dans l’Ecoffe, plufieurs familles de ce 
nom. 

Les Keiths, & les Mowats,ont auffi beau- | 
coup de terres dans ce païs. ' 

S TR ATH- N A VER N eft au couchant de ■ 
Cathnefs, environné de la mer au nord & à 
l’ouelL Cette province a pris ce nom de la 
riviereNavern,qui la traverfe.du fud au nord. 

Il y a ici quantité de lacs, de bois, & de mon- 
tagnes, peu de blé, mais beaucoup de bétail, 
de chevaux, & de bétes fauves. Les loups, 
qui font inconus ^en Angleterre , font beau- 
coup de dégât ici, plus qu’en tout autre en- 
droit d’Ecolfe. 

Les bayes & les rivières y abondent en poif- 
fons , & les habitans tirent grand profit de la 
pêche du faumon, comme ils font aufli de leur 
bétail, & de leurs jeunes chevaux. 

Les Habitans de cette province fe plaifent 
fort à la chaflTe , & ne manquent pas de bonne 
venaifon. Ils font, comme leurs voifins, ro- \ 
buftes , courageux , faits à la fatigue , civils ^ 
aux étrangers, de bonne humeur, & gens fans 
façon. 5' 

Ils n’ont ici que des villages , dont le prin- 
cipal eft Tung, où le Lord Kea fait fa demeu- ^ 
re,qui eft le chef de la famille de Mackay. II 
cft auffi un des principaux proprietaires de cet- 
te province, mais fes terres relevent du Com- 
te de Sutherland, dont l’aîné porte le titre de ^ 
Lord de Scrathnavern. 

C H A p. f 
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t:- Des Mes d'Ecojfe. Et en premier lien 
des Mes Occidentales. 

O utre le Continent d’Ecofïc, dont je viens 
de faire la defcription, on conte environ 
300. ijles qui en dépendent , tant petites que 
grandes. Les unes au couchant, les autres au 
V nord , & les plus éloignées au nord-eft de l’E- 
eolTe. 

^ On appelle les premières, par rapport à leur 
J* fituation, les ijles occidentales, qui font IgS He- 
’■ brides , ou JEbudce , des Anciens. 

;v Ees principales font 


Skie , Mull , 

Lewis, Jura, 

North-Vift, lia, 

South-yift, Arran. 


O 

■' Skie eft au couchant de la Province d’Inner- 
nefs,dont elle eft feparée par un petit détroit. 
Sa longueur eft de 42. miles , & fa plus gran- 
de largeur de 20. 11 y a au milieu 7. hautes 
• montagnes, proches Tune de l’autre. Pour la 
^ commodité de la pêche & du commerce , cet- 
te ifle a de bons havres , & d’excellentes bayes. 
Celles-ci abondent la plûpart en harangs tout 
f l’été, les rivières en faumon , ’& les lacs en 
Ef truites & anguilles. Outre les harangs, on y 
? pêche beaucoup de morue, des turbots, ma- 
quereaux , merlans , huîtres , & tous autres 
>• poiflbns i coquille. 

i! Bien loin que le terroir de cette ifte foit in- 
grat, il produit fi grande abondance de grains, 
s’’ £3 • (ju’çl- 
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qu’elle a afifez d’orge & d’avoine pour fes voi- 
iins dans le continent. 

Elle produit aufli quantité de beftiaux, com- 
me chevaux, 'vaches, brebis, cochons, & phe- 
vrcs. Les vaches, entre-autres, fe nourrilTcnt 
fouvent d’algue marine, & obfervent la marée 
pour cet effet , avec beaucoup d’exaditude. 
Cette ifle abonde aulïi en plulieurs fortes d’oi- 
feaux de terrp de de mer, & l’on y trouve des 
faucons & dés aigles. 

On y trouve plulieurs foûterrains fpacieux , 
où il diftille de l’eau qui fe pétrifié. Un de ces 
foûterrains, nommé tBç Golden C ave (dit- on) 
7. miles de long. Il y a aulTi plulieurs trophées 
de pierre , dont l’hiffqire paroit fabuleufe \ & 
quantité de vieux fort^ fur les eminences des 
côtes, qui font apparemment de la façon des 
Danois. On y trouve d’ailleurs quantité de pe- 
tites maifoiis de pierre, bâties fous terfe, pour 
s’y. cacher apparemment en tems de guerre ^ 
avec fes effets j & d’autres par* delfus terre, 
pour line perfohne feule , peut-être ppur la 
contemplation. 

Lewis, autre grande ifle, eft au nord-ouqft 
de Skie. On la divife en deux parties, l’une 
feptentrionale, qu’on appelle proprement Le- 
wis; & l’autre pieridipnale, qui porte le nom 
de Harries. , 

Elle eft fertile én grains , & fur tout en fei- 
gle, orge, & avoine. Le chanvre & le lin y 
viennent aulTi fort bien. ,Le bétail y eft petit, 
mais la viande en eft excellente. Les chevaux 
y font plus petits que dans le continent, mais 
ils font de fatigue , & coûtent peu à entrete- 
nir. Cette ifle nourrit aufli quantité dç bites 
fauves. ' ■ 
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Ses bayes & fes havres fourniflent du poif- 
Ibn en abondance. Celle de Carlvay, entre- 
autres, eft beaucoup fréquentée par les balei- , 
nés. Le corail, & les coquilles à perles, fe 
trpuvent auflî dans cette iHe. ^ 

Les lacs y abondent en truites & anguilles, 

& les rivières en faumons. Sur les côtes il y a 
plufieurs foûterrains, fréquentez par les outres, 
les chiens , ôc les oifeaux de mer. 

On trouve auflî fur les côtes plufieurs pla- 
ces fortes , par leur fituation & par art. Au 
village de Glaflèrnis il y a 39. pierres élevées 
fur terre, à la hauteur de 6. ou 7. piez, & cha- 
que pierre ayant deux piez de largeur. Elles 
font comme une avenue, large de 8. piez, & 
la dirtance entre chaque pierre eft de 6. pie^. 
Au bout du côté du midi pn void un cercle 
de 12. pierres, de la même hauteur que les aur 
très, & dans la mêmie diftance, avec une au- 
tre pierre au centre à 13. piez de hauteur, en 
forme de gouvernail. Hors de ce cercle il y a 
quatre pierres érigées comme les autres , Tune 
au nord, l’autre au midi, & les deux autres à 
l’orient & à l’occident. Les habitans difent, 
que c’étoit un temple payen, & que les chef 
des Druides, fe fenant auprès de la pierre dans 
le centre, inftruifoit de là fes auditeurs. 

North-Vist & SouTH-ViST font 
deux ifles fituées au midi de Lewis. North- 
Vift,quieneft la plus proche, a environ 3o.nii- 
les de tour. Ses montagnes à l'orient font bon- 
nes pour le paturag^e, & fes partfes occidenta- ^ 
les pour le blé. Elle a plufieurs lacs, remr 
plis de truites & d’anguilles, & même de 
poiflbns de mer , 'qui y font portez par les 
grandes marées. .Ces lacs ont plufieurs peti* 

t 4 tes 
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tes ifles, qui abondent en oifeaux de terre & 
de mer. 

Entre les bayes de cette ifle, celle de Mad- 
dics ell la plus conliderable , où l’on a chargé 
de harangs dans une laifon jufqu’à 400. vaif- 
feaux. Dans cette baye il y a une petite ifle, 
où le Roi Charles l. établit un maga2iii,pour la 
pêche. Elle produit auffidefortgrofles huîtres. 

SouTH-ViST eft pins grand que North-Vîft, 
mais à peu près de même nature. Il y a un lac 
de la longueur de 3. miles, où la mer s’eft fait 
un pallage , quelques efforts que les habitans 
ayent fait pour l’empêcher. 

Ce Lac ert remarquable par une forte de 
poifl'on qu’il y a, lequel reflèmble tout à fait 
à un faumon, hormis que fçn dos eft noir, & 
le ventre blanc. 

Les habitans de ces deux ifles font généra- 
lenient bien faits, robulles,& civils aux étran- 
gers. Il y en a plufieurs,qui vivent jufqu’à un 
grand âge. 

Mu LL eft une ifle , aufîî grande pour le 
moins que les deux precedentes , & où il y a 
■ deux paroifîes. Sa fltuation eft auprès du con- 
tinent dç Lpchabar, & Lorn; fa longueur h 
largeur, de 24. miles. 

Elle abonde en orge & avoine, en bétail & 
b'îtes fauves , en volaille & gibier. Les che*- 
vaux font petits, mais vifs, la chair du bétail 
y eft très bonne. On y trouve, outre cela, de 
fort beaux faucons. 

bcs lacs & lès rivières , auffi bien que la 
' mer , fourniffent quantité de poiflbn ; ceux là 
des truites & anguilles , & celles ci du fau- 
jnon. La baye de Levin, ou Leftàn, eft plei- 
ne 
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ne de harangs , & de poiffons à coquille. 

Le Ducd’Argyle eft Seigneur de cette ifle. 

Jura , au midi de Mull , donc le Duc 
V d’Àrgyle eft Seigneur, comme il eft de Mull, 
eft une ifle qui a 24. miles en longueur , & 6. 
ou 7. en largeur. 

l • Elle paftè pour un des pais les plus fains de 
! toute l’Ecofle, & à peine trouve- t-on des hom- 
mes qui vivent plus long-tems qu’ici. Cette 
ifle abonde en pâturage, en beftiaux,& en bê- 
tes fauves, &on y trouve de très-bon faumon. 

Il y a auffi plufieurs bonnes fources, une en- 
tre-autres , fort bonne contre la pierre & le , 
mal de coeur. 

^ I L A, au midi de Jura, & à Toueft deCan- 
' tire , a environ 20. miles de long , & 16. de 
large, dans fa plus grand largeur. Cette ifle 
nourrit beaucoup de bétail , & de bêtes fauves. 

; Ses lacs & fes rivières abondent en faumons, 
truites, anguilles, &c. Il y a entre autres une 
fource medecinale, où les infulaifes s’addref- 
fent pour guérir toutes fortes de maladies. On 
I y '.trouve d'ailleurs des mines de plomb, & 

‘ grande quantité de pierre à chaux. 

Cette ifle a plufieurs foûterrains , il y en a 
un capable de contenir 200. perfonnes. On 
y conte quatre eglifes, & une chapelle. La 
principale Eglife eft celle de S. Colomb, qui 
donne le titre de Comte à un des fils de la fa- 
mille d’Argyle, Mais Campbel de Caddel eft 
j proprement le Seigneur de l’ifle. 

C’efi ici que Macdonald, Rôi des Ifles, te- 
noit autrefois fa cour , & l’on y void encore 
des ruïnes de fon palais. 

• t y Af^-^ 
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ARRAN,à l’eft de Cantire,eft une îfle con- 
fidefable, qui a 24. miles en longueur, 16. en 
largeur, & qui eft très-fertile en blé & en pâ- 
turage. Il eft vrai qu’elle eft montàgneufe an 
milieu, & fa plus haute montagne tikCapra^ 
qui npuriit quantité de bêtes fauves. Ses cô- 
tes font fort habitées , & il y a un très-bon 
havre. 

On y conte quatre eglifes , & divers châ- 
teaux, dont Brodich eft le plus remarquable, 
qui appartient aü Duc d’Hamiltoii, à qui cet- 
te ifle; donne le titre de Comte. 

J’avois prefque publié de dire , que les ri- 
vières de cette ifle abondent en f^mon,& que 
\2i mer qui l’environne eft remplie de harangs, 
merlans, & morue. 

' Les IJles du fecotsd rang. 

Bu\e, Barra, 

Coll, Rum, 

Tire-jy, * Rafay. 

Bute, fituée à l’embouchure de la Clyde, 
à 8. miles au nord-eft d’Arran , eft une ifle 
très-fertile en blé & en pâturage , & confîde- 
rable par la pêche du harang. Elle a 10. miles 
de long. On croid , que la famille Royale dç 
Stuart eft fortie de cette ifle. 

Il y a quatre eglifes , & deux châteaux , fat 
voir le château de Rothfay,A celui de Kems, 
Le premier a donné le titre de Comte, & en- 
fuite celqi de Duc , aux Princes d’Ecplfe de 
ia famille des Stuarts. 

i * 

Coll, au nord-oueft de l’ifle de Mull, eft 
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à peu près de même longueur que Bute, & 
n’eft pas moins fertile. 

Elle a des rivières qui abondent en laumon, 
& un lac rempli de truites & d’anguilles. On 
pêche fur fes côtes de plus grofle morue, qu’aur 
tour des autres illes , ou du continent. 

Le proprietaire 4e cette îile ell de la famille 
de Macklean. 

Tire-jy, au fud-oueft de Coll, dont elle 
eft feparée par uq petit détroit, palfe pour la 
plus fertile de toutes les ifles, car elle abonde 
en toutes chofcs neceflaires à la vie humaine. 

Sa longueur n’eft que de 7. miles , & fa lar- 
geur de trois. Il y a un lac, une iftedans ce lac, 
6 c un vieux château dans cette ifte. Le Duc 
d’Argyle en eft le proprietaire. 

Barra, au nîidi de South-Vift,dont elle 
eft feparée par un détroit, a 8. miles de long. 
Elle a un bon havre au nord-éft , qui abonde 
en pqiflbn ; 6 ç les riyieres à l’eû font remplies 
de faumons. 

R U M , au midi de Skie , eft une ille mon- 
tagneufe, & peu habitéç.Sa longueur eft d’en- 
viron 10. miles. Ses côtes font la partie la plus 
fertile dè l’ifle,on pêche beaucoup de faumon 
dans fes rivières, & fes montagnes abondent 
en bêtes fauves. 11 y a aulîi dans cette ille grand 
nombre d’oife^iux de terre, & de mer. 

JVlacklean de Col 1 eft le Seigneur de cette ifle. 

\ 

R AS A Y, au nord de Skie, eft à peu près de 
même longueur que Rum. 11 y a beaucoup de 
^ois, & elle eft plus propre au pâturage, qu’^ 
produire du blé. 

Du 
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Du côté d’orient une fource fort d’un ro- 
cher, dont l’eau fe pétrifié en fort belle pier- 
re à chaux, qu’elle produit en abondance. Il 
y a aufiS une carrière de très- bonne pierre. Et - 
au couchant il y a quantité de foûterrains , où 
logent ceux qui vont l’été dans cette ifle, foit 
pour la pêché, foit pour engraiffer le bétail. 
On y trouve aufli des forts. 

Le Seigneur de cette ifle eft un Cadet de la 
famille de Maccleod , qui eft refpeâé comme 
un Prince par fes habitans. 

Des pltis petites IJles. 

^ Le nombre de ces ifles eft fl grand, que je 
ne faurois en faire le detail , fans me rendre 
ennuyant. C’eft pourquoi je prendrai conoif- 
fance feulement des plus remarquables, &je 
commence par 

AUfa , qui n’eft proprement qu’un rocher 
efcarpé à l’embouchure de la Clyde , inaccef- 
fible hormis par un endroit , & qui n’eft habi- 
té que dans la faifon de là pêche. C’eft com- 
me le Bafs^ à l’entrée du Forth. Il y a divers 
fes fortes d’oifeaux de mer, particulièrement 
de ces oyes qu’on appelle Solan Geefe^ài quan- 
tité de lapins. 

Cumbra^ la grande & la petite, deux ifles 
au voifinage de celle de'Bute , & qui appar- 
tiennent à Montgomery de Skelmerly. La pre- 
mière a un mile de long, & eft fertile en blé. 

Il y a une chapelle , & un puits dont l’eau eft 
fort eftimée par les habitans , pour la guerifon 
de plufieurs maladies. L’autre ifle abonde en 
bêtes fauves. 

Xernock , au fud-oueft de Bute, fertile en 
blé. Cette ifle a un mile en longueur, & un 
demi-mile en largeur. 

Avq- 
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Avoua , qui fignifie un bon havre. Cette îfle 
eft proche du cap de Cantire, & e’étoit le ren- 
dez-vous des flotes des Danois , lors qù’ils é- 
toient en pofleffion de ces ifles. 

Gigay^ au couchant de Cantire, a 6. miles 
de long, & un mile & demi de large. Cette 
iflc a une eglife, où font inhumez les Mack* 
neils, qui en font les proprietaires. Ce dont ■ 
on teint en cramoifi,& en feuille-morte, croit 
ici fur des pierres. Il y a d’ailleurs une fource 
d’eau medecinale. 

, Cary^ à un mile au midi deGigay,n’a qu’un 
mile en longueur. Elle eft fertile en pâturagCj 
& nourrit beaucoup de lapins. 

Lifmore, entre lia & Jura, a y.miles d’éten- 
' due en longueur. On y trouve des minéraux, 

& c’étoit autrefois le fiege de l’Evêque d’Ar- 
gyle. 

' Oronfa & Coloufa, deux Ifles au couchant de 
1 Jura, & qui ne font feparées l’une de l’autre 
' que par un petit détroit. Elles font- à peu près 
de même étend ue,.favoir y. ou 6. miles de cir- 
conférence. La première eft fertile en blé, & 
en pâturage. Il y a une Eglife, & une chapel- 
I le, & il y avoir autrefois un couvent. Ses prin- 
! cipaux habitans font les Macduffies. Colonfa, 

I dont le Duc d’Argyle eft Seigneur, n’eft pas 
‘ Il fertile. Suivant la tradition.de fes habitans, 
les pygmées ont autrefois demeuré dans cette . 
ifle. 

S.Coluwbus^ ou Joua^ au fud-oueft de l’ifle 
' de Mull, a 2 . miles de long, & un de large. 

' Elle produit tout ce que ce climat eft capable 
’ de produire, & c’étoit ici que refidoit S. Co- 
lumbus , fi célébré par fa lainteté. Du tcms 
“ de la papauté il y avoir deux couvens , l’un de 
’ religieux & l’autre de religieufes, diverfes 

cha- 
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chapelles, fondées par les Rois d’Ecoflc & des 
ifles. C’étoit le lieu de la refîdence des Evê- 
<jues des ifles. On y void encore des ruïnes du 
lieu où étoient inhumer les Rois d’Ecolïè, & 
les chefs des ifles occidentales , dont il n’eft 
tefté que trois inferiptions lilibles. Celle dû 
milieu eft en ces termes , Tumulus Regum Sco^ 
tia. L’infeription qui eft à la droite marque, 
que c’étoit le tombeau des Rois d’Irlande. Et 
celle qui eft à la gauche disque c’étoit le tom- 
beau des Rois de Norvège. On conte 40. Rois 
d’Ecolïè, 4. d’Irlande, & autant de Norvège, 
enterrei dans ce lieu. Il y a aufliî le tombeau 
de Macdonald d’Ila, & du côté du couchant 
ceux des deux anciennes tribus des Macdonalds, 
& du chef des Maccleans. 

L’Eglife de S. Marie dans cette ifle eft bâtie 
en forme de croix , le chœur a 18. aunes en 
longueur, & lé dôme eft de 21. piez en carré. 
Il y a deux chapelles à chaque côté du chœur^ 
dont l’entrée a de gros piliers en bas relief. Le 
tlocher eft grand , les portes & les fenêtres ar- 
tîftement travaillées. L’autel eft de très-beau 
marbre. Au midi de cette eglife il y en a une 
autre, qu’on appelle S.Ourans, du nom d’un 
Saint qu’on dit y être enterré. 

L’hiftoire dit, que cette ifle étoit ùü femî- 
naire d’Ecclefîaftiques j & que fon eglife étoit 
Comme la mere eglife de tous les états des 
Ecoflbis & des Piétés. Et quoi que l’Abbé ne 
fût que Prêtre y cependant tout le Clergé de 
la province, & meme les Evêques étoient 
au deiîbus de lui. 

Canney, au couchant de Rum,a 3. miles de 
long, & un de large. Elle eft fertile en blé & 
en pâturage, & fes côtes abondent en morue. 
Du côté du nord elle a. un. rocher d’aimant, 

com- 
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Comme on a lieu de croire, parce que, quand 
on en approche , l’aiguille du compas varie. 
Un des Macdonalds eft le Sèîgrieur de cette 
ifle. 

Muck^ à l’orient de Rum,a 4 .miles de tour^ 
& eft entourée de rochers. Cette ille eft ferti- 
le en blé & en pâturage, & fe diftingue par fes 
beaux faucons. 

Egg ,' au nord-cft de Rüm j fait une efpece 
de demi-cercle. 11 y a une montagne au midi, 
& fur le fommet de cette montagne un rocher 
fort élevé, qui a ïfo; pas de tour, avec un 
étang d’eau douce au milieu. On n*ÿ monte 
que par un endroit fort étroit. Au fad-bucft 
on trouve un foûterrain , qui peut contenir 
quelques cents pcrfonnes. Il y a aufli dans cet- 
te ifle des fources medecînales.Elle appartient 
à une branche de la Maifon des Macdonalds. 

Scalpa, au nord de Skie, a y. miles de cir- 
conférence. Elle eft fertile en bois, en blé,& 
en pâturage. 

Rona, a quelques lieuè's de là, a un mile en 
longueur, & demi mile en largeur. M. Mar- 
tin , dans fa dcfcription des ifles occidentales, 
dit que fes habitans furent tous détruits de cet- 
te maniéré il y a quelque années. Une légion 
de rats vinrent, on ne fait comment, dans cet- 
te ifle, & mangèrent tout le blé. Enfuite, des 
mariniers mirent pié à terre, & fefaifîrent dé 
tous les vivres qu’il y avoit de rette. De forte 
que les habitans moururent de faim, avant que 
leurs voifins fulfent inftruits de leur état, pour 
les fecourir. Mais on y a envoyé depuis une 
nouvelle colonie, pour repeupler l’ifle. 

Soulisker, à quelques miles de Rona, eft un 
rocher dans la mer , qui abonde en oifeaux de 
mer , de fur tout ces oyes qu’on appelle Solan 

geefe. 
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geefe. Ce qu’il y a de plus remarquable c’eft 
l’oîfeau, qu’on appelle Colk^ qui ne fe trouve 
qu’ici. Il eft plus petit qu’une oye, fes plu- 
mes font de differentes couleurs, il a une tou- 
fc fur la tête comme celle d’un paon, & fa 
queue eft plus longue que celle d’un coc. 

Flada^^xhs de SKÎe n’a que 2. miles détour, 
mais c’eft une ifle remarquable par la grande 
pêche qui s’y fait, & par les groffes baleines, 
qui pourfuivent le poilTon jufqu’à fes côtes. 

Les pluviers viennent de Skie dans cette ifle 
en grand nombre au commencement de Sep- 
tembre, & s’en retournent en Avril. On y 
trouve auflî quantité d’oifeaux de mer , qu’on 
appelle coulternebs. 

Autour de cette ifle il y a plufieurs rochers. 
Celui qu’on appelle the round table ^ ou la ta- 
ble ronde , a un mile de circonférence. On 
n’y peut monter que par un feul endroit, un 
à un , fi bien qu’on en peut faire une forteref- 
fe împrenablei li y a au fommet une fource 
d’eau douce. 

Jeskar^ à demi lieue de Flada, eft un autre 
rocher, fort fhequeiité par les pêcheurs. 

y^//w/^,ifle fertile en blé & en pâturage, n’a 
que 2. miles de circonférence. Les harangs 
abondent fi fort ici , qu’ils embaraffent quel- 
quefois lesbatteaux des pêcheurs. 

Afcrib yZMtre. ifle de la même grandeur qu’Alt- 
wig , eft fertile en pâturage , & abonde en 
poiftbn. 

Benbeeuîa^ entre North & South-Vift, a 3. 
miles de long, & autant de large, dans fa plus 
grande largeur. Cette ifle, du côté d’orient, 
produit du blé. Il y a des lacs remplis de poif- 
fons, & une baye à l’orient , où l’on va pê- 
cher les harangs. Les habitans de cette ifle 

fout 
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font Papîftes,& un des Macdonalds eft le Sei*‘ 
gneur de Tifle. 

f^aterfa eft une bonne ifle , où îl y a un ha- 
vre pour les plus gros vaifleauî. Grand nom* 
bre de pécheurs y viennent regulierement, dans 
la faîfon de la pêche. 

Kismul, près de Barra, à une Eglife & une 
ehapelle. Les natifs de cette ifle font papiftes, 
très-îgnorans , & fuperftideux. 

Autour de North-Vift il y a (Quantité de ro* 
chers , & petites ifles. 

Eousmil^ au couchant, eft confiderable par 
la pêche qui s’y fait des chiens de mer, vers la 
fin d’Oâobre , où Ton en a pris quelquefois 
plus de 300. Outre ce rocher, il y en a neuf 
ou dix plus au couchant, où il y a quantité 
d’oifeaux, & de chiens de mer. 

i^alay^ une ifle plus proche de North-Vift, 
a 4. miles de tour. Elle eft fertile en blé & en 
pâturage, & il y a 3.chapelleSi 

BorerUy au nord de Valay, eft un peu plus 
grande. Il y a un lac, rempli dt groflfes an-* 
guilles. 

Lingay^ près deBorera, abonde en bétail-, 
dont la chair eft excellente, en bêtes fauves, 
oifeaux de terre & de mer, particiàlierement 
faucons, aigles, & cygnes. 

B er^era^ proche la baye de Carlway au cou- 
chant de Lewis, a 3. miles de long,& autant 
de large. Il y a une autre ifle de ce nom vers 
le midi , dont je parlerai dans la fuite. 

Les ifles qu’on appelle Flannan IJlands. El- 
les appartiennent aux habitans de Lewis, qui 
y vont tous lesétez, & en rapportent quanti- 
té d’oifeaux & de plumes. Une de ces ifles 
s’appelle Vijl^ des Pygmées^ parce qu’on y ‘dé- 
terre plufieurs petits os, qui reflèmblent aux 
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os humains-.Et il y a une autrcifle de ce nom, 
au nord-oueft de l’ifle Lewis. ^ ^ ^ 

Tavaftfay, au couchant de Harries, a 3. mi- . 
les de circuit, & eft afTez fertile. - 

Hermetra. entre Harries & North-Vilt, eft 
une ifle où le Roi Charles I. erigea un -itiaga» 

zin, pour la pêche. ^ -zi » „ 

' Au midi de Barra, il .y a quatre ifles , qu on 

appelle , 

ra, dçnt les deux premières furpaüent les au- 
tres en grandeur. U T7*n.r 1 

. A 18. lieues au couciiant de North-V iit font 
les ifles de S.KUda^ôn Hirt, qui font les pli^ 
éloignées du continent du côté de 1 ouelt. 
y en a'trois, favoir S.Ktlda^ Soa^ &, Borera; r 
: i//£,Ü«, \Ia,pnnnpalé , n’a que i. miles en 
longueur* & un en largeur. Cette ifle en ,en- 
vironnée de rochers fort elcarpez , hormis à la 
baye'qui eft, au.;fujd:eft , où les vailfeaux en-; 
trent. Ses grains font l’orge & l’avoine. ^8es 
chevaux- & iJé^. yaches font, plus petits que dans 
les autres, ifles, rmaisjes brebis y ont de plus. 

groflTes cornes. • , 

lil y ar environ 200. habitans , gens de bonne 
foi, re^ez dans leur maniéré de vivre, oc poiin^ 
addonnezA_,rexcès..Lls font Proteflans , & s af^, 

“ lemblent tousles£)jmanches dans une chapel- 
le, pour, entendre. la priere dorninicale, lacon- 
feflion de foi,&lesdix commandemens. Leurs, 
lumierçs dans la religion font tres-petites, fau- 
te d’inflruaion; ,:il y a dans leur chapelle un 
autel,' .& un crucifix, .qui y ont continue de- 
puis ie tems de^ la papauté -. Et quoi qu ils na-- 
dorent.point ,le.crqcifix cependant , quand, il 
s’agit d’un fçrrnent deçiiif, ils s’en fer vent alors- 
en mettant la main dcflùs. Ils font- la meme 

cholV, quand iis ié marient.,., . ' y: ji 

• • Leurs 
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Leurs m^ifons font baflès , bâties de ]5Îerre, 
& conv.ertes' de tourbes de chaünie. Ils font 
leurs ‘ lits dans les murailles, & couchent la plû* 
part fut la paille, quoi qu’ils ayent quantité de 
plume & de duvet. 

, Ils demeurent tous enfemble dans un villa- 
ge fîtué, à l’orient, vivent de bon accord, 
exaéts dans le meum & tuum^ ne foufrant point 
qu’on leur falTe tort, & payant exadement ce 
qu’ils doivent. Le Lord Maçcleod, qui eft leur 
Seigneur , y eft reprefenté par fon Maître d’af- 
faires , qui eft communément un Cadet de fa 
famille. Ce Reprefentant eft le chef de l’ifle. 
C’eft lui qui reçoit les rentes du Seigneur, qui 
font payées en poiflbn, oifeaux, plumes, lai- 
ne, beurre, fromage, blé, & bétail. 

Soa & Borera font deux petites illeSjVOÎ/ines 
de S.Kilda, & qui en dépendent. Elles font, 
comme S. Kilda, fertiles en pâturage, & oit 
y void un nombre prodigieux d’oifeaux de mer, 
depuis le mois .de Mars jufqu’à Septembre. 
Les oyes de mer y fourmillent, dont les ha- 
bitans mangent les œufs tout cruds , qu’ils 
croyent contribuer beaucoup à la fanté. Il y a 
un autre oifeau nommé fulmar , qui jette par 
le bec une forte d’huile^ quand on en appro- 
che, dont les habitans fe fervent pour la guc- 
rifon de plufieurs maladies. 

- Ces infulaires font depuis peu fujets à la lè- 
pre, parce (dit-on) qu’ils mangent trop de ces 
oifeaux de mer, fans fe lervir de fel. Quoi 
qu’il en foit , ils font civils aux étrangers , 
& charitables à leurs pauvres , pour l’entre- 
tien defquels chacun d’eux contribue félon 
fa c:^acité. Le plus riche d’entre eux n’a 
que 5. vaches, 80. brebis , & deux ou trois 
chevaux. Comme il n’ont point d’argent, 

. . V 2 tout 
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tout leur négoce fe fait par troc. 

Les hommes font forts & robufles , & ra- 
ment à merveille. Au lieu de bouflble, ils rè- 
glent leur courfe fur mer par le foleil , la lu- 
ne, & les étoiles, mais principalement par le 
vol des oifeaux, lâchant bien quels rochers ou 
quelles illes ils fréquentent. Dès leur enfance 
ils s’accoûtument à grimper fur les rochers , 
pour attraper les oifeaux qui y nichent. Ils ont 
pour cet effet deux cordes, qui leur appartien- 
nent en commun. Chacune de ces cordes eft 
longue de 24. braflès, & couverte de peau de 
vache falée pour cet ufage, pour empêcher 
que les rochers ne la coupent. Les hommes 
grimpent tour à tour, quoi qu’au péril de la 
vie, & apportent chez eux des milliers d’œufs 
&L d’oifeaux à la fois. Pour prendre les oifeaux, 
ils font auffi des filets de crin de cheval. 

Après cette defeription des ijles occidentales 
d^EcoJfe , je devrois palTcr immédiatement à 
celles du nord , fi je n’étois retenu par la re- 
lation que fait Mr. Martin des vilions, qu’il ap- 
pelle /«e fécond fght^ dans fa defeription des 
ifles. Ce font des reprefentations de quelque 
chofe à' venir, qui font une fi forte impreffion 
fur l’efprit de la perfonne qui en eft touchée, 
qu’elle ne peut voir ni penfer à autre chofe, 
tant que la vifion continue; & la mcme'pcr- 
fonne paroit contente, ou affligée, fuivant. la 
nature de l’objet reprefenté. On a veu tant 
d’exemples de ces fortes devilîons, qu’il n’y 
a pas lieu d’en douter 

Si l’on confiderc, qu’elles arrivent quelque- 
fois pour de bonnes fins , & même à des per- 
fonnes d’une vie irréprochable, il femble que 
ce feroit contre les réglés de la charité de con- 
clure. 
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dure, qu’elles ne fe font que par le mîniftere 
des Démons. Mais il eft certain que plufîeurs 
de ces vidons n’-ont eu pour obje£t que des 
choies de néant, & qu’elles diminuent à me- 
fur.e que la lumière de l’Evangile augmente. 
Cependant c’efl: une chofe remarquable, que 
quelques-uns de ceux â qui ces vidons ont 
été frequentes, ont appris par expérience à mar- 
quer precifément le tems quand la chofe re- 
prefentée aura fon accompliiTement. 

C H A P. VIII. 

Des Ifles Orcades , de celles de Shetland , 
& autres, 

L Es ifles qu’on appelle Orcades^ & en An- 
glais Orkney dtuées au nord du con- 
tinent d’Ecbife. Elles en font feparées par un 
détroit nommé Fentland Firth ^ qui a 24. mi- 
les en longueur , & 12. en largeur , plein de 
goufres fort dangereux. 

Pline fait monter lenombre de ces ifles juf- 
qu’à 40,Orodus jufqu’à 33;mais la vérité eft, 
qu’il n’y en a tout au plus que iS. Stroma, vnc 
ifle afle?.' fertile fur la côte de Cathnefs, n’en- 
tre point dans ce conte, parce qu’elle appar- 
tient proprement à cette province, & qu’elle 
a toûjours été en la poflfeflion des Comtes de 
Cathnefs, 

Les Principales font 

- Pomona, Eda, 

Hoy, Sanda, 

South-Ronalia, Weftra, 

J,?., Shapinsha, . Roufa. 

Stronfa, 

v 3 Po- 
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PoMONA-, ou M-AIN^LAKP, la plus 
grancde detoutes.Elle a24'-mil€s en longueur,' 

& 9. dans fat plu s grande largeur ; • & il y a 9. 
paroiflès, avec autant d’Eglires. C’eft une iflc 
tres-fertile, bien»habitée,& où il y a beaucoup 
de petite Noblefle. 

Elle a plufieurs mines de plomb,- des lacs 
& des rivières qui abondent en poiflbn, & qua- 
tre fort bons havres,- favoir à Kirkwall, 
Deerfound, Graham’s hall, & Kerfton. 

Kirkwall, eft la feule ville dans les Orca- 
des, le rertc nMtant'que villages. Elle eft agréa- 
blement fituée fur <une bayc.,,prefque au, mi- 
lieu de l’ifle. Il n’y a qu’une rue , mais qui 
s’étend l’efpace d’un mile. Les maifons y font 
bien bâties, & la plûpart couvertes d’ardoife. 
C’ert.ici qu’ori tient les Cours de jurtice. Il ÿ 
avoit autrefois un château , mais il eft tombé 
en ruines.. ..Patrick Stuart, Comte des Orca^ 
des, fit bâtir un.palais prèsdu château en 15*74^ 
mais fa mort prématurée l’empêcha de le fi-^ 
nir. Il y avoit plufieurs chambres parfaitement 
bien peintes , qui reprefentoient des hiltoires 
fâcrées* ' • * 

L’Eglife de Kirkwal eft- un" de fes prind-( 
paux ornemen's. On- l’^pélloit autréfois du 
nom de S.>Magnus, qui ‘ (lèlon - l’opinion- des 
natifs de cette ifle) a été leur -premier Apôtrel 
Elle eft fort belle, bâtie de pierre de taille par- 
faitement bien polie. Elle a 14. piliers de cha- 
que côté , & un clocher au milieu élevé fur 
quatre gros piliers. 'Cette Eglifc eft un Laby- 
rinthe aux étrangers, tant ify a de tours &de 
détours. 

Kirkwal a auflî une Ecole Latine, deux mar- ‘ 
chez la femaine,&^une foire tous les ans, qui 
dure 3. jours de fuite. 
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. Cette ville eft gouvernée par un Prévôt, deux 
Baillifs , & un Confeil des Bourgeois. 

Hoy, ail midi de Pomonà, a 12/milès ei^ 
longueur j & fe‘divife‘en deux parties l’unç 
qui s’appelle proprement Hoy, & l’autre Waes^ 
Cette ifleeft mo.ntagn.eufe, mais la partienom- 
mée Waes eft fertile, éc bien habitée.' Entre 
fcs havres , celui qu’ort appelle North-hope eft 
un des meilleurs havres . de l’Europe , & très-.- 
commode pour la pèche.' ■ ■ j < 

La partie nojnmée proprement a les 
plus hautes montagnès & les plus' profondes 
vallées qu’il y. ait dans les Orcades. Elles font 
frémir d’horreut tous les étrangers qui y paf- 
fent. ^11 y a- fur ces montagnes beaucoup de 
brebis fauvages , que l’on n’attrape qu’avec 
bien de la peine. • ■’ •< ' 

Sur un cap n9mmé Rora-head on trouve un 
oifeau'fort fingûlier, qu’on appelle ÿer. Il eft 
d’environ la grandéiit d’un canard, mais pref- 
que tout rond de grailfe. C’eft un manger fort 
délicat, avec du vinaigre & du poivre; & on 
peut l’appel ler'l’oftolan du' nord'. Au fommet 
d’une montagne de cette iflé On trouve une 
fource d’eau douce , claire , '& excellente à 
boire. Elle eft li legcre, que quelque quantité 
qü’on en boive, on ne ^en trouve point char- 
gé. Au folftice d’été il fait clair toute la nuit,' 
au fommet de ces. .montagnes. 

-Dans une vallée qui eft entre deux monta-, 
gnes il y a une cutiofité,' qui mérité d’ôtfe re- 
marquée. C’ert une' pierre que les habitans àp-, 
pellent Dwarfy-fione. Elle a‘36. pie7 de long,' 

8. piez de large, dc pr^d’épaiflèur. Elle eft cicu- 
fe, & l’on y entre par un trou carré à 2. piez .• 
de hauteur. A un bout de cette pierre on trou- 

v 4 ve- 
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ye un réduit pour un lit, taillé dans la pierre, 
avec un ofciller.il peut y coucher deux hopi- 
mes, tout de leur long. Au milieu il y a un 
foyer, & un trou en haut pour faire fortir la 
fumée. On croid que ç’a été la cellule d’un 
hermite. Elle eft dans un îiçu retiré, à un rni- 
le d’aucune maîfon 

Enfin cette ifle a plufîeurs lacs, remplis de 
poiflbns, & principalement de truites. Il y a 
une Eglife au nord, quelques maifons de No- ’ 
blefife, & plufieurs métairies. 

S6uTH-RoNALSA, à l’orient de Hoy . 
a 6- miles de long & y. de large- Cette ifle eft 
fertile en blé & en pâturage, & il y a deux pa- 
roifles. Vers le nord elle a un bon havre, 

I au niidi on trouve les Ventland sUrr 'tes^ qui 
font des rochers dangereux. 

Shapinsha, au nord de Pomona, a y, 
miles de long, & 3. de large. Il y. a un fort 
bon havre, & une Eglife paroiffiak. 

* 

S T R o N s A eft une iflç au nord-eft de Sha- 
pinsha, qui a 6. miles de long, & 3. de large. 
Elle crt très-fertile, & bien peuplée, & a plu- 
fieurs bons havres. La pêche eft fort bonnq 
ici, particulièrement vers le rocher qu’on ap- 
pelle Quskerfk. 

En A, au nprd-oueft de Stronfa, a 10, mi- 
les de long, & y. de large en quelques endroits. 
Cette ifle abonde en gibier & poiflTon, plus qu’ei^ 
blé & pâturage II s’y fait de bon fel, & ellq 
fournît le chaufage à Sanda. 

$ANpA, au nord de Stronfa, a i^. miles; 

de 
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de long, & 8. de large. Cette îfle abonde ea. 
bétail ôc poifTon, màis Je chaufagè vient d’ail- 
leurs. Il y a deux bons havres. 

We s T R A, au couchant de Sanda, a bien 
9. miles en longueur, & y. çn fa plus grande 
largeur. Cette iflé eft très-abondante, & bien 
peuplée. Il y a \in aflèz bon havre. 

Rousa, au midi deWeftra, eft une ifle 
d’une forme orbiculaire, qui s’étend en lon- 
gueur & largeur environ 8. miles. Elle a beau- 
coup de montagnes & de promontoires , mais 
ips côtes font fertilçs, & allez bien peuplées. 

Î1 y a beaucoup de gibier, de lapins, & d<? 
poilTon. 

Les autres IJles fout 

Burra^ entre Pomona & South-Ronalfa, a 
3. miles de Igng & i. de large. Cette ifle éft 
fertile en blé & en pâturage, & produit d’ex- 
cpllent chaufagè. Elle abonde aufli en lapins, 

& il y a une très-belle maifon que Stuart dç 
y a fait bâtir. 

Flota^ au couchant de Burra, tirant fur le ' 
midi, eft à peu ; près de même étendue, mais 
elle n’eft pas fi fertile. Elle abonde fur tout en 
oifeaux de terre. 

‘ Au voifinage de Flota, tirant à l’oueft, on 
trouve Cava^ ^Gramfey^ trois petites 
ifles, mais agréables & fertiles. 

Copinsho;^ à l’eft de Pomona, petite ifle, fer- 
tile en blé, pâturage, bétail, (St gibier. La pêche 
y eft fort bonne. Cette ifle faute aux yeux des 
mariniers, & fe fait voir de loin. Au nord-eft 
il y a un rocher , qu’on appelle the horfe of Co-> , 
pinsha^ c’eft-à-dife, le cheval dç Copinsfia. 

• V y Bapa 
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‘ \S^rô»/2ï périte îAe aâ- nord' 1 

fa, fertile:, & bien- peuplée; ^ 

North-Ronaîfa^ k\nt\ appëllëe par oppofîtion 
àSouth'Ronalfa.De toutes les Orcades çelle- 
d eft la plus avancée du côté du nord."- Elle 
à environ 3. miles de long , & iiH 'demi mile 
de large. ' ' ' ' ' 

Papa IVeftra^ au'nord de WeAra, a 3.* mi- 
les en longueur , &. un nxÜe & demi en lar- 
geur. ' Cette ifle eft aftez bien 'peuplée , & a l’a- 
vantage d’un bon havre. ■' ■( 

'■ Avant que de pafler - aux ifles' de Shetland ^ i 
je ferai ici quelques remarques fur celles dont 1; 
je viens de faire' la defcription." n 

L’une eft, qu’elles font plus peuplées qu’on 1 
ne s’imagine. Témoin ce qu’çn’dit Bl^eu dans j 
fon Atlas , que dans une revepë qui fe fit pro- t 
Che de KiFkwàl if s^y ' trouva ‘dix ifiille hom- 9 
mes fous' les' arrhes ^ outre- cèux qu’on avoit j 
laiftèz, pour cultiver la terrd^ 

' ' Ces Infulaires- fbnt généralement robuftes ^ ç 

bien? tailIezT& pleïns'de fanté. J ’ ^ 

Le négoce de ce§ îfles ednfifte- principale- j 
ment eh poiflprîV beùf & porc falë , beurre, { 
fuif,- cuirs f peauTdéMoutre;, peaux de 1-apin, j 
lel blanc ^ étoffes bas d’eftame , * laine , * j am- ) 

bons, orge, plumes, & grains' gerinez pour , 

faire la bicre. '''• •’ . ‘ , i 

-On ne vbid point d’arbres dahs” ces- iftes^ , 
hortnis en quelques* jardins de JÇirkwal,-où ils , 
ne croifferit pas- plus haut que les-mùraillès , 

& c’eft rarement què leurs fruits, viennent à 
maturité, Cendant elles produifent de bon- 
nes herbes, & racines , •& même de gros arti- 
chauts. , ' ' " ' . y .. 

On y detèrre quelquefois des chêncs^ccqul 
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a donné lieu de croire quéle bois de charpen- 
te viendroit bien dans ces illes , fi on vouloîP • , 
s’y appliquer. Mais d’autres s’imaginent , que 
ces chénesToûterrains y ont ^été entêrrei p:u: 
le deluge, & que )’air de la mer y empêche^ lès 
^ arbres de croître. ' • ' - 

j On trouve aufli dans ces ifles des pierres fi- 
el gurées , des poiflbns '& des bifeaux qui leur 
; font particuliers. Particulièrement une fortd 
d’oye, qu’on appelle Claik-Goofe Bartiacle’,^ 
qui s’engendre (à ce que Pon dit) dans des 
troncs d’arbre, bu en des planches de' vieux 
navires. Pour preuve de cela, on afleurc que 
.1 ces oyes de -mer font leurs œufs comme les 
poiflbns, & les abandonnent à la merci des 
vagues ; que ces œufs flotans s’attachent à tout 
ce qu’ils rencontrent, foit bois pourri, ou plan- 
tes maritimes, fur quoi il paroit une. matière 
gluante; & que îa chaleur • du foleil les fait 

pclorre. , 

- J1 y a eu autrefois des Rois des Or'cades,juf- 
qu’à ce que lesEcoflbis s’en rendirent lés maî- 
tres , après avoir fubjügüé lés Pi£kes< 'Enfuitç • 
elles paflTerent entre- les mains dés -Danois & 
des Norvégiens, mais elles furent bien-tèt re- 
couvrées par léScEcolfois. '“Le Roi- Alexandre 
; les donna en fief à un Noble, furnommé Spei- 
[. rc. XJneheritîere de eette famille les fit paflèr 
par mariage dans celle des SinclairsV'un def- 
quèls-prit le titre dé Prince deS Orcadés , Duc 
t d’Oldenbourg -,'Ac. & épouia' Une fille du- Roi 

> de Danemarc* i Cette famille ayant perdu le 
{5 titre,- le 'Roi ‘d’Ecofle en '.prit poflcflton. Il 
V fut conféré dans là fuite 4' Hepbufn Comté 
i de Bothwell,‘puis à ;un-frls 'naturel''du' Roî 
Jaques V. Aujourd’hui-'ces 'flics 'donnent le 
- titre de Comte au- Lord' George Hamilton-, 

. dont 
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dont la valeur contribua beaucoup à laviâoi- 
re de Blcinheim. 

A 8o. miles au nord-eft de ces ifles,du cô- 
té de la Norvège ,.font les ijles de Shetland^ 
que plulîeurs Auteurs croyent être Vultima 
lobule des Anciens. 

C’eû un climat extrêmement froid, mais ce- 
la n’empéche pas que plufîeurs de fes habitans 
ne vivent jufqu’à un grand âge. Leur lituation 
eft telle, qu’au folflice d’été on y void clair à 
lire toute la nuit. Alors le foleil ne s’y cou- 
che qu’entre dix & onze , & il fe leve entre 
une h deux du matin. Mais en hiver les jours 
y font très-courts, & les nuits longues à pro- 
portion. 

• Les marées y font fi violentes , & la mer fi 
tempêtueufe , que depuis Oftpbre jufqu’au 
mois d’Avril ces Infulaires.n’ont aucune cor- 
refpondance avec les païs étrangers. Il n’en 
faut pas d’autre preuve, que celle-ci. La der- 
nière révolution arriva au mois de Novem- 
bre, & ils n’en fçurent rien jufqü’au mois de 
May de l’année fuivante , lors qu’un pêcheur . 
y arriva, qui leur en porta la nouvelle. La 
çhofe leur paroififant fufpeéle,, le pêcheur fut 
mis en prilbn, dans le deffein de lui faire fon 
procès criminel , comme à un divulgateur de 
fauffes nouvelles. 

. Les grains que ces Iflesproduifent font l’or- 
ge & l’avoine, mais fur tout l’orge. Elles pro- 
duifent aulfi quantité de bétail , & de brebis; 
& celles-ci font fi prolifiques , que la pli^art 
portent deux ou trois agneaux à la fois. Elles 
abondent aulTi en oifeaux de terre & de mer, 
fur tout en oyes, & plufieurs fortes de car 
nards. Mais ellesn’ont point de coqs de bruyè- 
re, 
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re, ni d*autres oifeaux qui fréquentent les- 
bruyereSi 

La plûpart de Tannée le poiflbn y eft en- 
grande abondance , principalement la morue 
•t & le harang. Il y a auffi de toutes fortes de 
poilfon à coquille, des chiens & des veaux de 
mer, des loutres, & des baleines. Le poiflbn- 
fait la principale partie de leur commerce. Les 
;; Hollandois, Hambourgois, & autres, y vien- 
nent pêcher au mois de Juin , & s’en retour- 
. nent au mois d’Août ou de Septembre. On y 
a veu jufqu’à 2000. bateaux pêcheurs à la fois , 
au Sund de Braflâ. 

, Ces ifles produifent aufîî grand nombre de 
J chevaux , qu’on appelle Ils font de 

petite taille, mais ils rendent bon fervicc, & 
vont Tamble naturellement. 

On conte 86. de ces ifles, outre 30. rochers, 
qui fervent de retraite aux oifeaux de mer. 

Mai N LA ND elt la principale. Elle s’étend’ 
en longueur Tefpace de 60. miles, & dans fa 
plus grande largeur jufqu’à ï6. Ses côtes font 
,, les plus fertiles, & peuplées; les parties medî- 
. terranéès étant montagneufes , pleines de lacs 
& de marais. 

Il y a deux petites villes , favoir Lerwick 
r & Scalloway; celle-là à l’orient, & Tautre au 
couchant de Tifle. 

Lerwick efl la plus confiderable,à caufe de 
r- fon commerce, & Ton y conte jufqu’à 300. fa- 
. milles. Mais Scalloway efl la plus ancienne, 
& il y a un château à 4. étages. 

, 2 t-Æ, au nord-eft.de Mainland, a 18. miles 

de long, & 9. de large. Il y a3.Églifes,&di- 
^ verfes chapelles. 

au nôrd-eft de Yell, n’eft pas tout à 
fait fi grande. Mais c’eft une iüe unie, agrea- 

• ble 
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Wc à la'Veuë, fertile, & aflez bien peuplée. 1 

Burray a 3. miles de long , & abonde en pâtu-J ! 
rage, & en poiflbn. Il y- a une Eglife, & ceci | 
d’aflfeï remarquable. C’eft qu’il^ n’y a point de 
fouris ,' & qu’elles rie peuvent vivre où il y a 
deda terre de cette ifle. Méchante affaire pour 
l?s chats, 

Uft/l, la plus.agreable de toutes, a 8^ mileS' 
en longueur, 3. Eglifes, & autant de havres. 

Les habitans difenr,que les chats n’y peuvent 
vivre. Heureufe ifle pour les fouris. ■ 

^ Je laiffe à part les autres ifles ,qui nous me-. • 
neroient trop loin. Et je dirai en general ,que 
Shetland ne contient que 12. paroiflTes-, mais 
qu’il y a beaucoup plus d’Eglifes & de cha-- ■ 
pelles. . '■ 

Les habitans originaires du pais ont les ma- - 
iiiercs Allemandes, s’habillant à peu près com- 
me eux, & leur langue, aulfi bien que celle 
des Orçadiens, n’eft autres chofe qu’un vieux 
Alleman. Ileft vrai, qu’ils parlent auffi l’E-, ''i 

coflbis généralement, & que les perfonnes les 
plus dilTinguees parmi eux fe piquent d’imiter ^ 
qe qu’il y, a de plus poli en Ecoffe. - 

Ils font fort fujets au feorbut, parce (dît-on) ^ 

qu’ils mangent trop de poiflbn , mais ils ne 
manquent pas de plantes pour en guérir. Ils î 
ne fe fervent point de médecins , & s’ils re- ^ 
çoivent quelque bleffure, ils fe traitent eux -J 
mêmes. .. . e 

^ Comme ils n’ont que peu de blé de leur 
crû , ils en font venir quantité des Orcades, c 
Le petit lait eft leur boiffon commune, qu’ils si 
mettent en barriques, & l’enferment dans des 
celliers frais , où il devient fi fort , (dit mon ?! 
Auteur) qu’il monte d’abord au cerveau. Mais i 
les plus laifea 'font .de. bonne biere , dont x 
, ' ils î; 
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i ils font part .aux; étrangers liberalêriient. 

,;n ... . Pour leur vfagié, & pelui • des Norvégiens , 

J ils foRt dç- gros’ drap, :beaucoup. de bas & de 
gands à raiguillc.. Pour; le chaufàge ils n’ont 
^ pas de bois., non plus que les Orcadiens , mais 
ils brûlent des" tourbes & ,de la bruyère. 

' •: Ils font profelTion de la Religion Proteftan- 

t & /ont , généralement fort dévots, auffi bien - 
j;. que les habitans de§ Orcades; 

Les principales familles dans .ces ifles , & les 
Orcades, font celles de Bruce, Sinclair, Mouat, 
ç; Rivet, Chyney, Stuart,. & Graham., . 

. Il relie encore quelques’ autres IJles^ dont je- 

I vais prendre cpnoiaànce.Particulierement Fat'r 

: IJle, qui veut dire Belle-ijle , lituée à moitié 
, chemin entre les Orcades & Shetland, &ayant 
trois hauteuiSi, qui la découvrent des^deux 
côtez. . ; 

^ A 1 embouchure du Forth il y adiverfespe* 

' confiderable eft celle 

. de luay^HMi la côte de Fife , ayant un mile en 
^ longueur du nord auFud , &.un quart de mi- 
1 R en largeur. Cette ille ne produit point de 
J ble, mais feulement du pâturage. Ses rochers 
' au couchant la rendent inacceflible, ce qu’el- 

len’eft'pas à l’orient, où elle eft unie, & où 

elle a quatre ports pour les bateaüx, de un bon’ 
havre pour mettre les vaiffeaux à.couvert du- 
vent d’oueù. ^ . 

^ .'Cette ille abonde en poiirori,& gibier. C’eft 
ICI proprement qufon trouve le un 

" k grolièur d’un pigeon, qui paflè en* 

bonté la perdrix au mois.de Juillet, ht Scout ^ 

, plu« petit qu’un canard , mais dont les œufs 
t Pjus gros que ceux d’une oye,& qui étant 
ouiH.is durs fe mangent fort bien avec du vi- 
haigre&duperlil. 
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II y a ici un fanal pour les vailTeaux qui paf- 
fent auprès. C’eft une tour de 40. piez de hau- 
teur, où l’on fait du feu chaque nuit, par pré- 
caution pour les mariniers , qui payent pour 
cela deux foûs par tonneau. Celui qui entre- 
prit cette tour eut le malheur d’être neyé com- 
me il s’en rcvenoit chez lui, étant furprîs par 
une tempête que des forciers cauferent par le 
fecours du Prince de l’air, félon leur confef- 
fion^ lofs qu’ils vinrent au lieu du fupplice. 

Ce qu’il y a encore de remarquable dans 
cette ifle, c’eft qu’elle étoit autrefois dediée à 
S. Adrien, & qu’il y avoir un couvent & une 
chapelle. Alors les Moines s’aviferent d’en 
impofer au public, & par un artifice conforme 
à leur profeflion, firent favoir que les femmes 
fteriles qui viendroient y adorer S. Adrien tou- 
tes les années, deviendroient infailliblement 
fertiles. Leur pratique reüflit àfouhait, s’il 
eft vrai qu’ils eulTentplusdepartqueS. Adrien 
â rendre les femmes fécondés. Quoi qu’il en j 
foit , il eft certain que Wood de Largo ,.fa- ; 

meux Capitaine de Mer , obtint plulîeurs ter- \ 
res en fief du Roi Jaques IV. pour être prêt en | 

tout tems à le tranfporter dans cette ifle avec ^ 
la Reine, pour vifiter S. Adrien. \ 

Keith ^ ou Inchkeith, entre Fife & Lothian, ^ 
à quelques miles au nord d’Edinbourg, a un 
mile & demi de long,& environ un demi mi- 
le de large. Le terroir de cette ifle eft gras ,& 
produit de très-bonne herbe. Il y croit auflî 
quantité de fimples. Elle a quatre fources d’eaü 
douce, & autant de havres, l’un à l’eft, l’au- [ 
tre à l’oueft, & les deux autres au nord & au 
fud.Le milieu de l’ifle eft la partie la plus é 4 e- ' 
vée, où la Reine Marie fit faire une forteref- 
fe. On trouve ici une carrière, qui exhale une | 

va- 
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vapeur fulphureufe , qüand on l’entame , mais 
'qui eft bonne pour bâtir. Les côtes de cette 
ifle font remplies de poiflbns, & les huîtres y 
font en abondance tout l’hiver. 

Elle s’appelle Keith, du nom de la noble famil- 
le de Keith, dont le fondateur fut fait Seigneur 
de cette ifle, avec le titre de Baron de Keith. 
Il fut aulTi fait Grand Maréchal d’Ecoflfe,pour 
s’être fîgnalé contre les Danois dans la batail- 
le de Bat en Angus. Cette ifle fut enfuite rc- 
annexée à la couronne, h donnée par Robert 
II. au Lord Jean Lyon de Glames , chef d« 
cette famille, avec la Baronie de King-horn, 
lors qu’il époufa la PrinceflTe, fille de Robert. 

S. Cohm-lnch , plus avant dans le Forth, à 
2. miles d’Haberdour, eft une petite ifle, où 
il y avoit autrefois ube fameufe abbaye, dont 
les terres furent données, fur la Reformation, 
à une branche de la famille des Stuarts* 

Imh-Garvy ^ autre ifle, vis à vis de Queens- 
Fferry , eft entre deux promontoires. Cette 
ifle étoit autrefois fortifiée , & les canons de 
fes forts portoient aux deux côtez de la riviè- 
re, de forte qu’aucun navire ne pouvoir pafler 
fans permiflîon. 

Quant au Bafs^xin fameux rocher fur la cô^ 
tes de Lothian, j’en ai déjà parlé dans la def- 
crîption de cette province. 

Il ne me rejle maintenant qu'a faire tlne refle- 
xion raifonnable fur toutes ces deferiptions. C'eji 
que l'EcojJe n'eji pas , comme on l'a reprefentee , 
un pats rempli des horreurs de la nature^ où l'on 
mettrt de faim ^ de froid j ^ oit il n'y a que des 
coups à gagner ^ lors qu'on l'infulte. f^oilà de quel- 
le maniéré des Auteurs mal inflruits , ou mal in- 
tentionnez , ont dépeint ce pais. 
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y*avoàe que l'EcoJffe n^a pas tous les agrérnens 
de l'Angleterre. Elle n'eft pas généralement Jl beU 
le^ ni Jl fertile. Mais il eji certain ^ qu'on y peut 
vivre graffement , commodément , à meilleur 
marché qù'en Angleterre. S'il y a des endroits in- 
grats y Jîeriles^ il y en a d'autres qui remplijfeni 
ce defaut , ^ qui fur abondent dans les chofes necef- 
faires à la vie. Il y a peu de pais qui ne foient fur. 
le même pie\ ^ il femble que la Providence l'ait 
ainji ordonné:, pour l'entretien du commerce. Un 
pàis produit- une chofe \ un autre en produit une 
autre ^c'efi afin que nous nous aidions l'un l'autre'. 

. p'a été jufqu'ici le malheur des Ecojfoisf qii'ils 
ne fe font pas addonnez au négoce, fe ne dirai pa.i^ 
fi c' ejî faute de fonds du d'induflrie ^ ou dans la 
crainte que l'Angleterre ou la Hollande., qui ont 
fait depuis long-tems le grand négoce de l' Europe \ 
ne rompît toutes leurs mefurès. -Mais comme ils 
font maintenant: incorporez à l'Angleterre., pat- 
V heur eufe 'Union qui -s', ejl faite de ces de zi'X Na- 
ttons ^ qu'ils entrent par là dans le commercé 
des Anglois avec les mêmes privilèges il ne tient 
qu'a eux maintenant de s'enrichir: 

Leur pats produit de quoi., ^ la pêche feule efi 
capable de le rendre riche. Ses mers regorgent de 
harangs , de morue , de faumon , ê^-c. Il y a mê- 
me beaucoup de baleines. La Marchandife eft tou- 
te prefle , tous les frais .confiftent à la prendre., 
cS à la tranfporter dans les pais étrangers, f^'oilà 
de grands avantages, Çff Mejfieurs les EcoJJois ont 
grand tort , s' ils n'en profitent. Il efi certain, qu'ils 
j'ont fur un bien meilleur pié que n'étoient les Pro- 
vinces Unies dans leur enfance , qui font deve- 
nues par le commerce un des plus jîorijfians Etats 
de l'Europe. 

Per mare, payperiem fugiunt, per faxa, per 
ignés. . ; . 
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C H À P. : IX." ' ' , 

_ ' ' . i ) '-:r 

Des Habit ans d'Ecojfe.x >; i ; 

, • ■ • ^ , i, ■ .., J ç .'..i.;' ' •; : 

] E commence par leur Les Ecbflbis 
fe piquent d’une grande Antiquité , & fe 
difent defccndus des anciens Calédoniens. 
C’eft ainfi que les anciens Romains appelloicnt 
les habitans de la Bretagne feptentrionale , 
dont les uns étoient Ecc^ois fortis d’Irlande 
pour s’établir ici , & les autres Piéles , qui 
étoient ici avant eux. Quand les Romains, fous 
Agricola, vinrent pour les fubjuguer, ces deux 
Nations fe joignirent enfemble pour les re- 
pouITer, & le firent effedivement dans la fa- 
meufe bataille qui fut donnée fur le mont 
} Grampius, l’an de grâce 84. 

I Les Ecoffois d’Irlande s’étant faifis premie- 
j rement des ifles occidentales d’EcoITe , s’éten- 
dirent enfuitc dans lu continent, au préjudice 
des Piôes,qui en croient les proprietaires. -La 
jaloufie enfin caufa plufieurs guerres entre eux, 
qui fe terminèrent à l’avantage des premiers. 
Et ce fut environ l’an 840. que Renneth II. 
Roi des Ecofîbis défit Donsken Roi des Pie- 
tés, & fe rendit maître abfolu de ce peuple* 
Il eft vrai que ceux-ci, afliftez par les Anglois, 
firent encore un effort pour fe rétablir, fous 
le régné de Donald V , proche fuccefleur de 
Kenneth, mais ce fut en vain.Donald les vain- 
quit près du Jedd en Tiviotdale. 

. Il efl: vrai aulfi, que Donald fit un très-mau- 
vais ufage de fa viéloîre. Il fe laiffa furpren- 
dre peu après par fes enemis proche Barwick, 
; & fut pris prifonnier, après un grand carnage 

de fes troupes. Cependant les Piebes ne profi- 
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terent aucunement de cet avantage , les An- 
gloîs feuls y trouvèrent leur conte. Qui , fous 
leurs Chefs Osbreth*& Ella, s’emparèrent de 
l’Ecoflè jufqu’à Dumbarton , fans rétablir 
les Piàes, dont la plus grande partie fe retira 
en Danemarc & dans la Norvège , & le rèfte 
fut extirpé par les Anglois , pour prévenir le 
fecours des étrangers. 

Ainfi les Anglois demeurèrent en pofleffion 
de cette partie de l’Ecofle depuis l’an 8 yS. juf- 
qu’à 875. lors que Grégoire le Grand, Roi d’E- 
cofle , regagna ce païs , remit les EcolTois en 
poffelTion de leurs biens , & permit aux An- 
glols qui s’y étoient établis d’y relier. L’An- 
gleterre étôit alors cruellement infultée par 
les Danois, deforte que les Anglois qui étoient 
en EcolTe aimèrent mieux y continuer fous la 
domination desEcolTois qui étoient Chrétiens, 
que de s’expofer à la cruauté des Danois qui 
étoient alors payons.» 

L’EcolTe étant diviféè, fuivant fa conllitu- 
tion, en Highiands & Lowlands, c’ell-à*dire, 
en païs de montagnes & païs-bas , fes habitans 
font divifez conformément en Higlanders & 
Lowlandcrs. 

Ceux-là font proprement defeendus des an- 
ciens Ecoflbis ou Calédoniens, & il y a parmi 
eux moins de mélange de Nations étrangères. 
Au lieu que les Lowlanders font un compo- 
fé de diverfes Nations, favoir EcolTois, Àu- 
glois, François, Danois, Allemans, &c. 

Les Hîghlanders, ou montagnards ,ont re- 
tenu la langue de leurs ancêtres, favoir l’ir- 
landois. Au lieu que les Lowlanders parlent 
naturellement Anglois depuis plus deéoo.ans, 

mais 
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mais ils ont retenu beaucoup plus de Tancien 
Saxon que les Anglois. C’eft quelque chofe 
d’aflei fingulier,de voir une langue étrangère 
établie dans un païs qui a toûjours été un 
' Royaume feparé de l’Angleterre jufqu’à l’U- 
nion , & dont les habitans étoient d’une autre 
race. Voici les raifons qu’on en donne. 

I. L’établiflèment d’un grand nombre d’An- 
glo-Saxons dans ce païs, lors qu’il étoit occu- 
pé par les Pides, & que ceux-ci avoient preP* 
que toûjours des troupes auxiliaires de Saxons, 

I pour les affifter contre les Ecofïbis. 

' II. Le grand nombre d’Anglois qui vinrent 
en Ecofle au fecours de Malcolm III. contre 
l’ufurpateur Macbeth; fur qui Malcolm ayant 
remporté lavidoire^' il leur donna plufieurs 
poffèflions en Ecofle. 

III. Le grand concours d’Anelois en Ecof- 
fe, lors-que Guillaume Duc de Normandie fe 
rendit maître de la Couronne d’ Angleterre, & 
qu’Edgar Atheling y fit fa retraite, avecMar- 
guerite fa foeur,qui fut enfuite mariée au Roi. 
Malcolm. 

Ce font là les raifons que donnent les Hif- 
toriens ,pour l’établiflement de la langue An- 
gloile dans les paVs-bas d’Ecoflè, Laquelle a 
pris fi fort racine, que le vieux langage Ecof- 
foisnefe parle prefque plus que dans les païs de 
montagnes, & dans les ifles;& même les gens 
diflingueï s’y piquent d’entendre l’ Anglois. 
Il eft vrai , que l’Anglois ne fe parle pas en 
Ecofle avec tant de delicateflfe , qu’en Angle- 
terre. 

. Je me flate que le public ne fera pas fâché 
d’apprendre ce que dit Hedor Boëtius des an- 
ciens Ecoflbis, ou Calédoniens. „ Entre tou- 
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„ tes les vertus , dit-il , ils cultivoient fur tout 


„ la tempérance, comme la fourcé des autres 
„ vertus.^ Ils ne dormoient pas long-tems , ils 
„ màngeoient & beuvoient avec modération. 
,) La chafle faifoit un.'de leurs plus- grands 
„ plailïrs, & la‘ venaifon un de leurs princi- 
„ paux. mets. Ils màngeoient auffi du béuf, & 
„iïfu poilTon, qu’Üsjavoient en abondance, & 
tout cela fans façon,. ou beaucoup d’alfai- 
fonnement. Après avoir déjeûné, ilsneman- 
geoielit rien qu’à fbuper, de peur que leurs 
panfes étant pleinesl,iils ne fuffent moins 
propres à fuivre Icùr voeation.Ilsfoupoient 
de bon: appétit, avec un plat feul, fans va- 
riété dé mets ; dp beuvoient de Vale^ c’eft- 
à^direj de la biere douce. Pour avoir le jus 
de la viande, ils ne la cuifoient qu’à demi, 
& là troüvoierif ainû' plus nourriirante. 
,;Lors qu’ils vouloient fc réjouir, c’étoit 
avec des eaüx diftillécs' de leurs, limples, 
comme le thym,! la mente, & l’anis. A la 
guerre ils fe contentoient de boirè de l’eau, 
& chacun portant fur foi autant de fariné 
qui pôuvoit lui fuffire en un jour, il la mê- 
loit avec de l’eau , & en faifoit une. efpecc 
de bouillie, comme faifoîept autrefois les 
Romains dans leurs camps. Ilsme man-, 
geoient de viande dans leur camp, que quand 
ils avoient pris du bétail à l’enemi; mais ils 
mangeodent du poilfon feché au foleil. De 
peur;qüe l’oiïiveté ne les effeminât én tems 
de 'paix ,' Us s’addonnoient à la chaffe, à la 
courfe, & à la lute. . ■ 

„ Ils alloient toûjours tête decouverte & ra- 
fée, ne lailîànt qu’une toufe de cheveux ifur 
le front,' comme les anciens Efpagiiols ; & 
marchoiept pic2 îiüds, ou avçc des fouliers 
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„ toûjours humeétez , principalement l’hiver, 
„ pour s’endurcir, 

„Leur habillement étoit (impie, & fans fafte. 
„ Ils ne portoient que des bas de toile ou de 
„ laine, qui ne venoient quejufqu’au genoû, 
„ leurs culptes n’dtoient que de groflTe toile, 
„ & au lieu de jullaucorps ils fe couvroient 
„ d’un manteau de laine fine l’été, ^ groflie- 
,, re en hiver. L’ufage des lits leur étoitin- 
„ conu, & ils dorqioicnt aufli bien fur .le plan- 
cher, avec un drap grolTier fous eux, que 
„ nous faifons fur un Ijt de plumes.. 

„ Ils élevoient leurs enfans à la fatigue, la 
,» mere étoit la nourrice, & celles qui n’a- 
„ voient pas de lait étoient foupçonnées d’a- 
„ dùltere , ne pouvant s’imaginer que la na- 
ture manquât de pourvoir pour des enfans 
„ légitimés. Outre qu’ils croyoient, avec beau- 
coup de raifon , que le lait d’une nourrice 
„ étrangère contribuoit beaucoup à faire dege- 
„ nerer les enfans. ... , 

,,Ils yoyageoient d,’ordinaire à pié,& quand 
.„" ils alloicnt à la guerre, ils foûfrôient fans 
„ rcpugnanc.e toute forte de fatigue à quoi 
,, leurs phefs les expofoient. S’ils. perdoient 
,j ’la bataille, ils fe retiroient d’abord aux mon- 
tagnes ; & ççrnme ils étoient accoûturric'/, 
,, ’cn .tçuis de paix à la chafle & aux courfes, 
ils allojent prefque auffi vite qu’un cheval. 
„ Rien rie les choqüoit plus qu’une défaite, 
ils n’étoient jamais en repos jufqu’à ce 
qu^’ils euffent tiré vengeance de leurs ene- 
„ nîis. Leur Noblelfe faifoit gloire de fe ba- 
„ tre au front de l’armée, & ceux qui la fui- 
„ voient la tiroient d’affaires, ou perifToient 
„ avec elle. Cette confideration rendoit les 
„ Nobles favorables à leurs vaifaux , & leur 
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bonté attachoit ceux-ci entièrement à eux. 
Les tombeaux des Nobles, qui étoient morts 
dans le lit d’honneur, étoient orneïd’obélîf- 
ques. On chaiFoit de l’armée,’ à coups de 
fouet, tout foldat qui y paroiiroit,fansavoir 
l’épée au côté, ou à la main, - Leurs armes 
étoient legeres, n’ayant qu’une lance ou un 
arc, avec une longue épée & un bouclier, 
& ils les tenôient tort propres. Quand queL 
cun d’eux s’échapoit du camp de peur, ou 
fans permilFion, tout homme pouvoit le tuer, 
& tous fes biens étoient confifquez. Les 
femmes fuivoient l’armée avec leurs maris, 
li elles n’étoient pas enceintes, ou caflées 
de vieillefTe, & rendoient fouvent bon fer- 
vice. Les filles aufli y alloient, avec leurs 
amis. Tout fe piquoit de fe batre en pleine 
campagne , fans furprife , fans ftratageme. 
Ils fe lérvoient à la guerre d’une forte d’a«- 
liment, fort particulier. Le Chevalier Sib- 
bald fait uii favant difcours là-delFus. Il 
croid que c’étoit une excroifFance à la raci- 
ne d’une plante que les montagnards appel- 
lent Caremyle, & dit que fon goût appro- 
che fort de celui de la reguelice. La quan- 
tité d’une fève appaifoit la faim & la foif , 
pour quelques jours. En cas de maladie , ils 
fe fervoient de fimples , dont la vertu eft 
encore aujourd’hui parfaitemçiit conue à 
leur pofterité. 

„lls châtroient tous les hommes qui étoient 
lunatiques , ou qui avoient quelque mala- 
die infeéie, de peur que leurs enfans n’en 
fullènt infeélex ; & ils élojgnoient les fem- 
mes qui en étoient atteintes de la focieté des 
homme.s» par la même raifon. S’il leur ar- 
rivoit enfuite d’être enceintes, on les enter- 
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„ roit toutes vives. Ils neyoient les gloutons, 

„ & les yvrognes. 

„ Ils étoient d’ailleurs fi exads dans leurs 
„ contrads , qu’ils faifoient d’ordinaire plus 
„ qu’ils n’étoient obligez. 

„ Enfin, ils avoient parmi eux l’ufage des 
„ Hiéroglyphiques , & fe fervoient fur tout des 
„ figures d’animaux. On en void encore quel- 
„ ques-uns fur»de vieux tombeaux. Il fe trou- 
„ veauflîdes caraéîeres particuliers, qui étoient 
,, alors fort communs , & qui expriment fort 
„ bien les afpirations & les diphthongues de 
„ l’ancien langage. 

Voilà pour ce qui regarde les anciens Ecof- 
fois. Leur pofierité, qui occupe encore au- 
jourd’hui les montagnes & les ifles d’Ecofle, 
a retenu beaucoup de leurs coutumes, & de 
leur maniéré de vivre. Le peuple y vit de gran- 
de économie. 

Leur pain, dit Buchanan, efi: d’orge ou d’a- 
voine , qu’ils préparent avec beaucoup d’art. 
Contens d’unleger dejeuné,ils s’en vont chaf- 
fer ou pêcher, ou s’occupent autrement, fans 
manger, jufqu’au foir. Ils s’habillent de plaids, 
qui font des étoffes rayées de diverfes cou- 
leurs. Ils foûfrent facilement les injures de 
l’air, & dorment quelquefois fous la neige. 
Chez eux ils couchent fimplement fur de la 
fougère ou bruyere,avec laracineen bas.C’eft 
prefque aufll moûque des plumes, & bien plus 
fain.Gar la bruyere ayant la vertu d’attirer les 
humeurs fuperflues, quand ilsfe couchent def- 
fus,ils fe trouvent le lendemain auffi frais que 
jamais. Ils font fi fort, accoûtumez à dormir 
de cette maniéré, que quand ils trouvent ail- 
leurs la commodité d’un lit, ils en tirent les 
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couvertures, & le couchent fur le plancher, 
envelopez de leurs plaids, ils appellent les lits 
des gîtes d’effeminez. - . 

Quand ils vont à la guerre, c’eft avec des 
cottes de maille, faites d’anneaux de fer. Leurs 
armes font des arcs & des fléchés, avec.de 
grolTes épées, &c. La cornemufe efl leur .mur 
flque de guerre. - * * 

Ils aiment fort la mufique, & de tous les 
inllrumens le violon eft le plus en vogue par- 
mi eux. Ils affeélent beaucoup d’orner leurs 
violons d’argent ou de joyaux, & les pauvres 
gens font ce qu’ils peuvent>pouT les garnir, de 
cryflal. Leurs chanfons font affez bien tour- 
nées, & les braves qu’ils ont eus parmi eux, en 
font ordinairement le fujet. 

Ils font fans difficulté de longs voyages au 
cœur de l’hiver, & font contens, pour toutes 
provilions, d’avoir du pain & du fromage, avec 
des eaux diftillées. 

Les habitans des Orcades viyoient aufïï au- 
trefois dans la derniere tempérance, & s’en trou- 
voîent parfaitement bien. Lé luxe n’incommo- 
doit ni leurs corps, ni leurs cfprits. Mais, de- 
puis qu’ils negocienL avec les nations étrangè- 
res, leur famé & leurs mœurs eu font fort al- 
térées. - ' 

Ceux de Shetland ont à peu près lcs rnérnes 
jpanieres , hormis qu’ils vîvep,t plus d’épargne. 
Ils abhorrent l’yvrongnerie.. Mais ils fe rpga- 
;lent les uns les autres une fois le mois, pour 
•cultiver leur amitié, ik.ns en venir à des que- 
, relies, qui font fouvent la fuite des eXcès. , 

- Je viens aux Lowlattders.^ c’eft-à-dire , ceux qui 
oçcupent le paVs plat. Ceux- ci font plus polis, 
& imitent beaucoup )es Anglois. 

Pour 
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f 

Pour en venir à un caraâere general, pn 
peut dire, que les Ecoflbis font aufli bien faits 
qu’aucune Nation en Europe, qu’ils ont un 
genie heureux pour les fcienees , & un cœur 
martial pour la guerre. Ils ont cet avantage fur 
les Anglois, qu’ils vivent de peu de chofe, & 
qu’ils font faits à la fatigue." AulTi les Soldats 
Ecolîbis ont toujours été forteftimez par tou- 
te l’Europe. Les grands privilèges qu’ils ont 
obtenus autrefois en France font le fruit de 
leur valeur, & leurs exploits fous le grand 
Guftave Adolphe firent qu’il les admiroit. En- 
fin , il ne s’efi: gueres pafle d’aétions mcmora? 
blés en Europe, où les EcofTois n’ayent eu une 
bonne part. Et il eft certain, qu’ils n’ont pas 
peu contribué aux deux grandes viâoires de 
Bleinheim & Ramellies. 

- A l’égard des fcienees , il n’y, a qu’à citer 
Johannes- Duns Scotus , Johannes Ærigena, 
Buchanan, & Crichtonius mifabilis, qui ont 
ét^ l’ornement de leurs fîeçles. Et fi les Ecofr 
fois ne font pas fameux dans les arts mecani-r 
ques, c’eft plutôt faute de eolnmerce, que de 
genie. . • .. . 

Il y a eu pendant plufieurs fiecles une fi 
grande liaifon entre la France & ,l’Ecoflè,que 
lès EcofTois ontpris beaucoup de l’air des Franr 
çbis,dans leurs voyages en Francej où les un^ 
apprcnoient'les arts',,:& les; autres fervoient 
dans les armées. ■ Et comtne’ Us font naturel-r 
lement enclins à faire civilité .aux étrangers j 
la France n’a pas peu contribué à fortifier çet: 
honnête panchant.^ Maiîdepuis l’Union des 
Couronnes d’Angleterre & ù’EcpflTe , fous 
Roi Jaques-VL^d’Ecoffe, les coutumes d’Aur 
gleterre,* & fes maniérés de vivre;,, ont pré- 
valu 
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valu, fur tout dans les parties méridionales 
d’Ecofle. 

Je finis ce Chapitre par la Religion des Ecof- 
fois. Le Chriftianifme fuivant les Hiftoriens 
d’Ecoflè , commença à y prendre racine vers 
la fin du premier fiecle, ou le commencement 
du fécond. Mais il y a apparence, que le pa- 
ganifme s’y rétablît comme en Angleterre, juf- 
qu’au cinquième fiecle; lors que Palladius, 
un Diacre Romain , prêcha l’Evangile aux 
Highlanders^ Les Ecoflbis Saxons , fuivant le 
Dr. Heylin , ne furent convertis au Chriftia- 
nîfme que vers le milieu du fizicme fiecle, 
premièrement par l’Evêque de WhiieHern, 
ou Candida Cafa, enfuite par Aydan, le pre- 
mier Evêque de Lindisfarne, ou Holy Island. 

Les principaux inftrumens de la Reforma- aiî 
tion furent Knox, & plufieurs autres, qui re- 'Hi 
formèrent cette Eglife fuivant le modelle de ii 
Calvin, La Liturgie Anglicane , & l’Epifco- r 

pat, y furent enfuite introduits, comme par Ui 

force , les EcoflTois en general ne recevant cet- ic 
te nouveauté qu’avec un efprit d’aigreur. Le üe; 
parti Epifcopal, foûtenu par la Couronne, de- ïP 
vint iniblent, & cela ne fervit qu’à irriter les J 
cfprits davantî^e. Enfin , la derniere révolu- h 
tion rétablit l’Eglife d’Ecofl'e fur le pié de fa 
rçformation, de forte qu’il n’y a plus de Li- ;ir 

turgie, ni d’Evêque , à la maniéré d’ Angle- i:j 

terre. Et cet établifTement eft confirmé par le * 
traité d’Unîon. De forte que les Epifcopaux oj 
d’Ecofife y font confiderez , comme les Non- 
Conformiftes en Angleterre, hormis que ceux- 
ci ont liberté de confcîence par A6te de Par- y 
lement, ce que les autres n’ont pas en Ecofle. /. 
Mais on ne les molcfte point , pourveU qu’il? ic 
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prêtent les fermens ordonnez par l’Etat, 
qu’ils vivent paiiîblement,& qu’ils fe tiennent 
dans les réglés de la bienfeance. 

Quant à la fede des Cameroniens , laquelle 
a fait du bruit pendant quelque tems, elle eft 
fi fort affoiblie aujourd’hui, qu’elle rampe, 
bien loin de prédominer. 

C H A P. X. 
i>H Gouvernement d'EcoJJe, 

L e Gouvernement d’Ecolïè étoit au com- 
mencement Arifiocratique, ce païs étant 
gouverné par les Chefs des Tribus. Mais, à 
l’imitation des Ifraëlites, elle voulut avoir un 
Roi, pour commander à la tête de fes armées. 
Dans cette veuë les chefs des tribus ne pou- 
vant fe fofi mettre à aucun de leur rang, offri- 
rent le commandement de leurs forces à Fer- 
gus, fils du Roi Ferquhard Irlandois; qui ac- 
cepta l’offre , & amena des troupes avec lui» 
Sa conduite & fa valeur étant couronnées de 
fuccès contre les Bretons & les Pides, ils le 
firent Roi , & établirent la couronne fur fa 
pofterité, qui en ajout près de 2000. ans» 
Mais, bien ioin que ces premiers Rois fuf* 
fent revêtus d’un pouvoir arbitraire y il paroit 
par l’hiftoire d’Ecoffe , & par les ades de Par- 
lement, que les chefs des tribus, & enfuite les 
Etats afïèmblez en Parlement, s’étoient refer- 
Vé un fi grand pouvoir , que le Roi ne pou- 
voir faire aucune chofe d’importance fans leur 
confentement, quoi que tout pafïlt fous fon 
‘nom, comme étant le chef de l’Etat. Jufqu’au 
régné de Kenneth III. ils mettoient même fur 
le trône celui qu’ils jugeoient le plus propre 
fie la ligne royale, fans s’attacher à la uiccef- 
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fîon de pere eh fils. Mais depuis Kenneth juf^ 
qu’à Baliol la fucceffion a été la plûpart héré- 
ditaire , & Baliol étant rejetté par les Ecoflbis 
pour avoir fournis la coufonnc d’Ecofle à cel- 
le 'd’Angleterre, ils mirent Robert Bruce fur 
le trône, comme le plus proche heritier de la 
couronne, dont eft defcendue la prefente Rei- 
ne de la Grande Bretagne. 

. Si l’on confulte l’hiltoire, & les anciens ac- 
tes de Parlement d’Ecoffe , particulièrement 
un livre intitulé. Relation hijlorique des anciens 
droits ^ privilèges du Parlement di^EcoJfe , on 
trouvera que la prérogative de fes Rois étoit 
beaucoup plus bornée, avant l’union des deux 
couronnes fous Jaques VI. d’EcoIfe, & I. d’An- 
gleterre, qu’elle n’a été depuis. Que le Roi 
ne pouvoit faire la paix, ni la guerre, de fort 
chef, ou fans le confentement des Etats. Que, 
fans leur confentement, il ne pouvoit pas avoir 
des gardes ni des garnifons , choifir fes con- 
feillers, les officiers d’Etat, ni les juges ; dif- 
pofer de fes fils ou filles en mariage, annexer 
où aliéner les revenus de la couronne, ni ré- 
gler la fucceffion, lors qu’elle étoit conteftée^ 

Selon l’ancienne coûtume d’Ecofîe, quand, 
le Roi faifoit un Pair du Royaume, le Parle- 
ment en prenoit conoiflTance , examinoit les 
caufes de fon avancement à cette dignité , & 
s’il les trouvoit jufies, la patente du Roi étoif 
ratifiée par aéle de Parlement. La même cho- 
fe fe faifoit à l’égard des villes, à qui le Roi 
accordoit le privilège d’envoyer des Députez- 
au Parlement. 

C’étoit la coutume autrefois des Parlemens' 
d’Ecoflè de s’ajourner eux-mêmes, & de faire 
un aéle , avant que de fe feparer , nommant 
le teras & le. lieu pour la prochaine alfemblée, 

de 
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. &. un Commitié de leur nombre pour prendre 
foin de î’adminiftration pendant les vacances 
du Parlement , pour alfifter le Roi de leurs 

1 eonfeils,& rendre conte de tout à la prochai- 

I ne aflèmblée. de Parlement. Ce privilège fut 
ôté au Parlement après l’Union des deux Cou- 
ronnes & cela fit une fi grande breche entre 
le Roi & fon peuple, qu’il s’enfuivît une guer- 
re civile fous le régné de Charles I. Ces pri- 
vilèges , par. accord fait, furent rendus au Par- 
lement. Mais fous le régné de Charles IL on 
trouva le moyen de corrompre le Parlement,- 
fi bien qu’il fe dépouilla lâchement de fon pou- 
voir, pour en revêtir la couronne. Ce qui cau- 
fa une telle aigreur dans les efprits du peu- 
ple, qu’à peine put-il fe contenir j ufqu’à la révo- 
lution, lors que l’alfemblée des Etats en reprit 
une partie. 

Ils avoient autrefois un Co^fft/u/ypour pré- 
parer les matières qui dévoient être propofées 
au Parlement. Ce Committé, qu’on appelloit 
tbe Lords ofthe articles , étoit compofé d’un 
nombre égal de chaque Etat, choifi par le Par- 
lement. Mais le Roi Jaques VI, ayant en veue 
d’étendre fa prérogative, changea cette métho- 
de, par un tour de politique. Il fit retirer les 
Evêques de la Chambre, & les remplaça par 
autant de Nobles. Les Nobles enfuite choifi- 
rent le même nombre d’Evêques, & tous enfem- 
ble firent choix du Committé fur les articles. 
Ainfi rien ne fe propofoit au Parlement qui ne 
fiât du goût de la Cour. Ce qui étoit direéte- 
inent contraire à l’ancienne Conftitution, par 
laquelle les Membres de Parlement étoient en 
droit de propofer , foit par eux-mêmes , ou 
par l’Orateur de la Chambre, tout ce qu’ils ju- 
geoient neceflaire pour le bien de l’Etat. Ce 

■ chan- 



yfi l’Etat Nouveau ^.parf^ 

changement arriva l’an 1617. Mais, fur la ré- 
volution, les Seigneurs des articles furent abo- 
lis, comme ün grief infupportable. 

Avant l’union des deux Couronnes fous le-^ ^ 
dit Roi Jaques , les Membres de Parlement 
avoient pleine liberté de dire leurs fentimens * 

& étoient en droit de fe recrier contre les mal- 
verfations. Il eft vrai, que cette liberté a eu 
plulieurs atteintes des Princes arbitraires, par ^ 
lefquelles ils fe font attiré leur ruïne, ou cel- 
le de leurs Favoris. Particulièrement depuis 
l’union fufdite , lors qu’on fàifoit pafler les c 
Membres qui s’oppofoient à des aâes publics, s 
pour des Criminels d’Etat. Mais, fur la der- c 
niere révolution ^ les Etats réclamèrent cette t 
liberté comme leur droit, & l’obtinrent; de- 
forte qu’il s’eft fait depuis plufieurs proteftes , e 
contre les aéles publics. ^ 

Lors qu’il s’agiflbit autrefois d’une guerre 11 
defenfive, les provinces envoyoient tour à tour ü 
à l’armée leurs proportions de milices. La No- i: 
bleffè étoit obligée de fe mettre , avec fes vaf- 3 
féaux , fous les armes , & de tenir la campagne j 
l’cfpace de fix femaines à fes propres frais, pour 'j 
la defenfe du Roiaume. Ainfî il n’étoit pas t 
befoin d’avoir une armée entretenue fur pié. 

En cas d’une guerre ofFenfive , chaque provin-^ i 
ce & ville fourniflbit un certain nombre d’hom- 1 
mes, qui étoient entretenus fuivant les ordres ; 
du Roi & du Parlement. Le Roi lui même -i 
cOmmandoit d’ordinaire en perfonne , & (s’il i 
étoit neceflaire) il faifoit aflemblef le Parle- 5 
ment dans fon camp , pour prendre fes con- ; 
feils dans des occafions urgentes, &c. pour ï 
recompenfer & punir tous ceux qui le meri- \ 
toient, ce qui fe faifoit aflèz fouvent dans le ; 
camp. Quelques Auteurs ont pris de là occa- 1 
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fion d’exalter la prérogative du Roi, & de re- 
conoître fon pouvoir comme abfolu,fanscon- 
lîderer que plufîeurs Membres du Parlement 
commandoient auffi dans l’armée. 

Depuis l’union fufdite, quels changemens? 
Les Rois ont entrepris d’eux-mêmes de faire 
la paix & la guerre, & de nommer les officiers 
militaires, comme en Angleterre. Mais avec 
cette différence , que les milices d’Ecoffe ne 
font pas fujettes aux Lieutenans de Roi dans 
les provinces , ou à leurs Députez ; mais au 
Souverain, comme dans une armée entrete- 
nue fur pié. C’eft depuis un fiecle , que cette 
nouveauté s’efl: introduite j au préjudice des 
privilèges du peuple; 

Sous le Règne dé Charles II. il fefitunade 
de Parlement, qui établit les milices du Royau- 
me fur le pié de 20000. fantaffins,& 2000. che- 
Vaux, pour être prêts à marcher , 'en cas d’in- 
vafion ou de rébellion, là où ils feroient com- 
mandez dans le Royaume; & le Roi fut mis 
en pouvoir de nommer les officiers,jufqu’aux 
Capitaines de cavalerie inclufîvement , & je 
choix des autres officiers fubalternes fut lailfé 
au Confeil privé. Par des aâes pofterieurs, ie 
Roi & fon Cônfeil avpient plein pouvoir dé 
marquer les jours de rendez-vous , & de faire 
plufîeurs autres chbfes qui regardoient les rrii- 
lices. La paye d’un fantaffin étoit de 6. foûs 
par jour celle d’un cavalier 18. foûs, & fon 
cheval devoir valoir 10. livres fterîih poiir lé 
moins. ' On n’avoit jamais veu auparavant les 
milices d’Ecoffe fur ce pîé. Car', par l’ancien 
établiflèment , tout homme entre 16. & 60. 
ans , devoit être armé & difeipliné , & fe ran- 
ger fpus fes officiers là où il feroit cômmaii- 
dé. Mais , quand la Cour prit des mefures ait 
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pfejudîce de îa liberté du peuple ^ elle Ctaignlt 
de le faire armer. 

Il eft clair, par ce que je viens de dire, que 
rEcoflTé a toûjours été gouvernée pàr le Roi 
& le Parlement, depuis qu’elle mit Fèrgüsfür 
le trône ;& que le Roi & le Parlement avoient 
entre eux le pouvoir legillatif, comme en An- 
gleterre. Mais il paroit en même teiilSi que ; 
le pouvoir des Rols d’Ecofle étoît beaucoup , 
plus borrlé, qüe celui dés Rois d’Angleterre , 
jüfqU’à ee que certains Rois entreprirent d’é- 
■ tendre leur prérogative, pour fe tendre plus 
GonfiderâbleS. Je ne fai fur quel pié le feu Roi 
Jaques s’échapa de dire, dans une déclaration, 
que Ibh pouvoir en Ecofle étoit abfolu.' Il 
lémblaque cè fût un avànt-coureurde fa maü- 
Vaife deftinée. ^ 

Quoi qu’il en- foit , la révolution a rétabli ( 
l’Ecofle dans la plûpàrt de fes droits & privi- 
lèges. Et l’Uiiion qui s’eft fàite depuis peu { 
entre Elle & l’Angleterre , va, félon les appa- ^ 
reiices, la mettre fur ün meilleur pié que ja- 
mais. ' i U 

C H A ÎP. XL : l! 

Des Rois d'EcoJJe ^ & de leur Souijéraineté 
^ar rapport à r Angleterre, Du Parlement ,j 
d^Ecojfe avant le ‘Traité d'Union, ; i- 

• - • li 

J * Ai dît ci-devant , que l’Ecoflè a été long- n 
tems partagée entre les Pides & ies Ecol- i 
fois ; & il me femble , que -c’eft ôUtrer lu i 
chofe , quand on appelle Rois d’Ecofle ces 
Rois qui n’eil poflèdOlent qu’une partie, puis t 
que les Pièces en pôfledôréîit l’autre. La rai- i 
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fon veut, qu’on, les appelle plus-tôt Rois des 
EcolTois , que d’EcolIè , julqu’au régné de 
Conflantiii II, qui fe rendit abfoloment maî- 
tre de toute t’Ecoire. 

Quoi qu’il en foit, je donnerai ici la lifte de 
leurs Rois comme ils nous la dorment, com- 
mençant par F'crgns.Elle eft prodigieufe,puis 
qu’elle monte à 113 ; &, ce qui cft ciKore 
plus furprenant, c’eft qu’ils font tous fortis 
de même race. 

Lifte des Rois d*EcoJJé, 


1. Fergufius I. ■ 

2. Fentharis. 

3. Mainus. 

4. Dornadilla. 
Nothatus. 

6. Rutherus. 

7. Reutha. 

8. Thereus. 

9. Jofina. 

10. Finnanus.’ 

11. Durftus. 

12. Evenus I. 

13. Gillus Nothus; 

14. Evenus II. 

15'. Ederus. 

16. Evenus III. 

17. Mctellarius. ’ ‘ 

18. Carataeüs. 

19. Corbredus I. 

20. Dardanus. 

21. Corbredus II. 

' co!^. Galdus. 

22. Luêlacus. ■ 

23. Moggaldus. 


24. Conarus. 

2y. Ethodius L ■ 

26. Satrael. 

27. DoUaldus I. 

28. Ethodius IL 

29. Athitco. 

30. NathalocuSi ! ' 

31. Findolchus. 

32. Donaldus'lL 

33. Donaldus IHi 

34. Cratilinthus. 

■3f. FincormachuJ. 

36. Romachus. 

37. Anguftanus. 

38. FethelmachuS. 

39. Eugenius I. 

40. Fcrgufius II. 

41. Eugenius II. 

42. Dongardus. 

43. Conftantimis i. 

44. CongaH'ûs I; 

45". GpranuS. ' - 
46'. Eugenius III. 

47. Congallus IL 

2 48. Kiii- 
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48. Kinnatellus. 

49. Âidanus. 

50. Kennethus I. 

51. Eugenîas IV. 

5’2. Ferchardus I. 

55. Donaldus IV. 
5*4. Ferchardus II. 
SS’ Malduinus. 

56. Eugenius V. 

SJ. Eugenius VI. 

5-8. Amberkelethus. 
Sç. Eugenius VII. 

60. Mordacus. 

61. Etfinus. 

62. Eugenius Vllt. 

63. Fergufîus III. 

64. Solvathius. 

65'. Achaius. 

66. Congallus. 

67. Dongallus. 

68. Alpînus. 

69.. Kennethus II. 

70. Donaldus V. 

71. Conftantinus II. 

72. Ethus. 

73. Gregorius. 

74. Donaldus VI. 

7 5. Conftantinus III. 

76. Milcolumbus I. 

77. Indulfus. 

78. DufFus. 

79. Culenus. 

80. Kennethus Ht 

81. Conftantinus IV. 

cog. Calvus. 

82. Griinus. 

83. Milcolumbus II. 


84. Duncanus î. 

8f. Macbèthus. 

86. Milcolumbus III. 

87. Donaldus VI. 

i-og. Banus. J 

88. Duncanus II. 

89. Edgarus. , 

90. Alexander 1 . cog. î 

Acer. ^ ! 

91. ' David I. * ^ 

92. Milcolumbus IV. 

93. Gulielmus. 

94. Alexander II. 

95'. Alexander III. ^ 

96. Johannes Ballio- •; 

lus. ? 

97. Robertus I. cof. î 

Brucîas. * 

98. David II. * 

99. Edwatdus Ballio- 

lus. 

100. Robertus II. 

10 1. Robertus III. ^ 

102. Jacobus I. 

103. Jacobus II* ' 

104. Jacobus III. [ 

10/. Jacobus IV. > ‘ 

ic6. Jacobus V. j 

107. Henricus Stuar-^ 

tus, cum Maria. 
io8i Jacobus VI. 

109. Carolus L 

110. Carolus II. 

111. Jacobus VII. 

112. Gulielmus & 

Maria. 

113. Anna. 
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Quant à la Souveraineté des Rois d’Ecofle, 
par rapport à l’Angleterre, ç’aété un grand 
fujet de difpute entre les Hiftoriens de part & 
d’autre, & même entre les deux Royaumes. 
Ce fut Edouard I. d’Angleterre , qui prétendit 
le premier à la Souveraineté d’Ecoflè, lors qu’il 
fut fait arbitre du different entre Bruce & Ba- 
liol pour la couronne d’Ecoffe, après la mort 
d’Alexandre III. & de fa petite fille, heritierç 
de cette Couronne, qui fut fiancée au fils d’E- 
douard, mais qui iTiourut avant le mariage. 

On tombe d’accord, que les Rois d’Ecoflè, 
ou leurs fils aînez , rendoient hommage aux 
Rois d’Angleterre. Mais ce n’étoit (difent les 
Auteurs Ecoffois) que pour les provinces fron- 
tières de Northumberland , Cumberland , & 
Wefimorland,qui avoient été cedées aux Rois 
d’Ecoffe, (pour avoir aflîfté les Anglois con- 
tre les Danois) à condition qu’ils les tîendroient 
en fief de la couronne d’Angleterre. 

Jean Baliol, le rival de Robert Bruce pour 
la couronne d’Ecofïè, étoit né fujet d’Angle- 
terre. Mais il étoit du fang royal d’Ecofîè du 
côté de fa grand-mere , qui étoit fille de Da- 
vid Comte d’Huntington, frere du Roi Guil- 
laume d’Ecoffe. Pour foûtenîr fes pretenfîons 
à cette couronne , & pour être maintenu fur 
le trône d’Ecofïè par la puiffarice d’Angleter- 
re, il confentit qu’il tiendroit la couronne d’E- 
coffe en fief du Roi Edouard , ce qui fut fait. 
Mais Balior& les Etats d’Ecofïè renoncèrent 
'Z cet accord, & à l’hommage prétendu, com- 
me une chofe illégitime , & qui s’etoit faite 
fans le confentement des Etats. Cela fut fuivi 
d’une longue guerre entre les deux couronner, 
^ui fut enfin terminée à l’avantage des Ëc^îf- 
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fois, en faveur de qui les Papes Innocent, Bo- 
niface VÎ1I,& Jean, sVtoient déclarez aupara- 
vant. 

Les Auteurs Ecoflbîs remarquent , que par 
le traité de mariage qui fe fit entre l’heritiere 
d’Ecofie & le fils d’Edouard , on convint que, 
faute d’heritiers de ce mariage , la couronne 
d’EcofiTe retourheroit au proche heritier , quit- 
te de toute fujettion à la couronne d'Angle- 
terre. Que cette claufe fut exprefiément infé- 
rée dans la commiflion du Roi, & dans celle ] 
des Gouveriaeurs d’Ecofie à leurs Commifiai- 
res. Sur quoi l’on infifie que, fi la couronne 
d’Ecofic rclevoit de l’Angleterre , le Roi E- 
douard étoit en droit d’avoir fous fa tutelle 
l’heritiere d’Ecofle, & de la marier comme il 
jugeroit à propos. 

Le Roi Edouard III, petit fils d’Edouard I, 
renouvela les pretenfions de l’Angleterre â 
la couronne d’Ècofie , prit David Bruce Roi 
d’Ecoflè prifonnier , mit Edouard Balîol fur f 
le trône , & fe fit reconoîtru Souverain de 
ce Royaume. Les Ecofibis allèguent là - def- 
fus , que ce même Edouard céda enfin fa 
fouveraîneté à David Bruce , & lui fit ren- 
dre tous les aéles par lefquels les Etats d’E- 
cofle l’avoient reconu pour leur Souverain. 

Et les Anglois ohjeélcnt, que tout cela fe fit 
de mauvaife foi , par la trahifoii du Comte 
Mortimer, le favori de la Reine d’Angleterre. 

Il efi vrai , que d’autres Rois fuccefieurs d’E- ^ 
douàrd , réclamèrent la coui'onne d’Ecofle, ^ 
comme relevant de la couronne l’Angleterre, 
dans leurs déclarations de guerre contre l’Ecof- • 

fe. Mais, dit l’Evêque de Carlifle, le ftyle de ces 
déclarations efi tout autre, & lespretenfions fort , ^ 
differentes de ce qu’on void dans les traitez de ^ 
paiX. Je 
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,Jq jï’çBtreraipw plu^ gy^nr dans cette dis- 
pute, puis que la voilà décidée par le traité 
d’Union , & que l’An^-eterre & l’Ecofle ne 
font aujourd’hui qu’üflfr9iaume,en vertu de 
ce traité* 

Il Cçmblÿ même que ce fpijt hors de faifon 
de prendre conoidance du Parlem,ent d’Ecof- 
lË, qui par le mên^ç traité fe réduit au Parle- 
ment de la Grande Bretagne. Mais je ne dou- 
te point, que Je$ curieux ne foient bien aiTes 
d’apprendre avec quelle pompe ce Parlement 
commençoit fes feances. Elle merhc, qu’on y 
falTe attention, après avoir averti Je le^urdc 
deux chofes. E’un.e, que depuis pumon des 
deux couronner , le Roi a d’ordinaire député 
un grand Comm.iflàire, pour reprefenter fa 
pcrfonne au Parlement, pour y pader les 
adcs fnivant lès ordres, E’autre, que ce Parr 
lenxeot s’adèmbloit tout dans une chambre, 
au lieu que celui d’Angleterre en a toujours 
eu deux , fayoir lacbanibfç des Pairs, & celle 
des Communes. 

.Voici comment fe faifoit la Cavalcade, Je 
jour .de l’ouverture du Parûemetu:. La couron- 
ne, le fceptre, & l’épée royale étqlcfif. ap- 
portez en oarcdle, du .château d’Edinboprg au 
palais, par trois des pins anciens CoiUte?, tér 
te decouverte, comme étoiçnt auffi les fpe<àa- 
teurs dans les rues. ils croient efcortez p.ar .des 
gardes. Le Roi , o.u foii Commiflâiie, étant 
prêt, tous les Membres montoient à à^eval, 
dans la grande cour qui eft devant le palais. 
Deux trompettes, & deux hérauts, avec leurs 
cotres d’armes, coiîxmençoient la marche, tê- 
te decouverte. Ils étoient fuiy.is Immédiate- 
ment des Députez des Communautez , deux 
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à deux , chacun étant en liberté d’avoir un la- 
quais à fon côté. 

Quatre HuîiSiers des Cours dejuftice lesfuî- 
voient à cheval , & après eux les Deputeï des 
provinces , deux à deux , chacun ayant deux 
' laquais. Enfuite les Officiers d’Etat qui n’é- 
torent pas du nombre des Pairs , & deux des 
Huiffiers du Confeil. Puis les Lords ^ deux à 
deux, fuivant leurs degrez, dans leurs robes 
de ceremonie. 

Les Lords étoîent fuivis de 4. trompettes , ü 
deux" à deux, quatre pourfuivam^ & ■fix hérauts, 
àuflî deux à deux. Le premier huiffier venoit 
enfuite, tête decouverte, puis Lrô» Roi d’ar- t 
mes , (ou le premier héraut) auffi tête decou- è 
verte, avec fa cotte d’armes, & fon bâton à J 
la main. L’épée royale, le fceptre, & la cou- 'i 

ronne le fuivoient , portez par trois des plus o 

anciens Nobles prefens, tête decouverte. A 
chaque côté marchoiént trois porteurs de mal^ ’i 
fes, avec leurs maffes fur l’épaule. :i 

' Ceux-ci étoient fuivis d’un Noble, tête de- ): 
couverte , avec un étui , contenant la com- î 
miflion'du grand Commiflaire. Et ce Noble j 
étoit fuivi du grand Commiffaire, avec les Ducs 
à fa droite, & les Marquis â fa gauche. Quand i 
le Roi y étoit prefent , au lieu d’un Commif- [ 

faire, le grand Ecuyer alloit à cheval à côté, t 

à quelque diftance. ' ‘ I 

' Un Duc pouvoir avoir 8. laquais à fa fuite, 
un Marquis 6, un Comte 4, un Vicomte de 1 

ü'n Lord 3. Et les Nobles avoient des pages, | 

pour porter la queue. 

Du temps de l’Epîfcopat, les deux Archevê- 
ques pouvoient avoir le même train que les 
Ducs, & les Evêques comme celui des Lords. 

Quand 

% C’eft un Dcgid de Heuut d’Anufs, . 
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Quand le Roi dtoit prefent, les Marquis fui- 
yoient les Comtes, & les Ducs fuivoient les 
Marquis, le grand Chancelier allant, avec le 
grand Seau, devant le Roi. 

Les laquais des Nobles portoient par defliis^ 
leurs livrées un petit fur-tout de velours, re- 
prefentanjt leurs armes; en broderie ou plaques 
d’argent, par devant & par derrière. 

Environ une demi- heure avant la cavalcade 
les grands Officiers d’Etat, en leurs robes dq 
ceremonie, bien accompagner^ , alloient à che- 
val du palais au Parlement. 

T ous les Membres de Parlement attendoien^ 
le Roi, ou le CommifTaire, dans la grande fa- 
le , les Nobles en robes d’écarlate parées d’er- 
mine, chacun félon fon degré, les gardes fui- 
yant le Roi on le Commilfaire, & la milice 
fous les armes. 

Le Commilfaire entrant dans la chambre do 
Parlement , le Chancelier le conduifoit de- 
puis la barre jufqu’au trône. Si le Roi étoît 
prefent, le Chancelier recevoir Sa Majefté à 
|a porte du Parlement , & la conduifoit juf- 
qu’au trône. 

Le trône étoit elevé de fix marches, avec un 
daiz.Le grand Chancelier prenoit place fur In 
première marche, avec les autres Officiers d’E- 
tat à chaque côté de lui ; h les J uges s’alfeyoient 
fur la fecon.de marche . 

A la droite du trône il y avoit deux rangs 
de bancs, où les Archevêques & les Evêques 
prenoient leurs places du tems de l’Epifcopat, 
lefquelles furent occupées dans la fuite par la 
principale Nobleü'e. A la gauche, trois rangs 
de bancs pour le relie de la NoblefTè. 

Au milieu de la chambre il y avoit deux ta- 
bles , fur l’une defquelles on mettoit l.a cou- 
: - y J ronne, 
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ronne, le fceptre, & i^pée royak. Le gr^nd 
Connétable, & le grand Maréchal d’Eeofle^' 
étoient aflîs chacun fur un fauteuil , auprès dé- 
cès tables. L’autre étoit pour le LordGreflier^ 
avec fes Deputex les Clercs du Parlement. 

■ Les Deputei des provinces avoient leurs pla- 
ces à la droite fur des bancs, & ceux des Com- 
munautez à la gauche. 

Lors que le Koi étoit prefent, il avoit fes 
habits royaux, & la couronne fur la tête, tous 
les Membres étant découverts. Au lieu que le 
CommilTaire ne paroiflbit que comme à l’or- 
dinaire , parlant debout , & la tête decouverte. 

■ La Seance de ce jour étant finie, les Mem- 
bres s’en retournoient au palais dans le même 
ordre qu’ils étoient venus. La feule différen- 
ce étoit , que le grand Connétable & le grand ; 
Maréchal alloient, l’un à la droite, l’autre à 

la gauche du grand Commiffaire , avec des f 
bonnets de ceremonie; & que le grand Chan- 
celier & le Garde du Seau privé demeuroient 
derrière, iulqu’à ce que tout fût en marche. 

C.ette jüienHtt/ àoit d'autaKi pius confiderahle y 
qt^eUe furpajjoit de beaucoup ceüe des Parlentenf 
^Angleterre, qui tte Je fout jantais piquez, de ^ 
beaucoup de fafîe. 

Lors qu’il s’agifToit de donner les voix fur 
quelque Bill agité dans le Parlement, chaque 
Membre repondoit diftinâement , quand on 
lui demandoit fa voix , je approuve , ou je le 
defapprouvè. Mais s’il n’étoit pas fatisfait de 
l’affirmative , ni de la négative , ou qu’il ne ' 
fût pas d’humeur à fe déclarer d’une maniéré 
ou d’autre , fa reponfe étoit uo» liquet. Ainfi les 
Politiques, & ceux qui agiffoient par un feru- 
pule de cbnfcience , fe fauvoient par cette re- 
ponfe. ■’ 

’ • , Quand; 

I 
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C^uand un èlll avoit palfèpatla pluralîtédes 
voix, le Commiflaire le pallbit en ade, en le 
touchant avec le fceptre. 

II ne paraît pas , dît un Auteur par l’an- 
cienne coôtumc dŒcoflê, que fcs Rois cufTcnt 
la voix négative, comme les Roi« d’Angleter- 
re. C’eft pourquoi , depuis l’union des deux 
couroniîcs fous Jaques!. d’Angleterre, hor- 
mis depuis quelques années, leParlctnentd^E- 
colTe a prefque toûjours en veue de ne point 
expofer de biîl à la négative da Roi. ■ 

Quand les aftes étoient pafîez , on les pu- 
blioit par proclamation, fur la fin de la fcance. 

Pour conoître à fond ce qu’étoît le Parle- 
ment d’EcoffcT je commencerai par la Nohlef- 
fe, qui en faifort la principale partie, laîflant 
leurs noms dé Batéme à part, parce qu’ils chan^ 
gent la plûpart dans la fuccefljon. Les Nobles 
qui font établis en Angleterre font diitînguez 
des autres par la Lettre /I , & ceux qui Ibnt 
de la Communion Romaine par une &. La 
Nobleflè d’Ecoffe dt nombrpuliê, & compo- 
fée de 

Dix Ducs , favoir 

— Hamîlton, Duc d’Hamilton. 

— Scot, Ducheffe de BücCleugh. ■ ' 

A. Lenox, Duc de Lenox. 

R. Gourdon, Duc de Gourdon. 

— Douglafs, Duc de Queensberry, 

— Campbell , Duc d’Argyle. 

— Douglafs, Duc de Douglafs. 

— Murray, Duc d’Athol. 

— Grâham, Duc de Montrofs. 

Ker, Duc de Roxbourg. 

4 rois 
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Trois Marquh. 

% 

' Hay, Marquis de Twcdalc. 

' Ker, Marquis de L<othian. 

— Johnfton, Marquis d’Anandalc. 

Soixante & dix Comtes. 

— Lîndfey, Comte de Crawford. 

— Hay, Comte d’Errol. 

— Keith, Comte Maréchal. 

— Gourdon, Comte de Sutherland. 

— Areskine , Comte de Marr. 

Leflie, Comte de Rothes. 

— Douglafs, Comte de Morton. 

— Erskine, Comte de Buchan. 

— Cunningham I Comte de Glcncaim. 

— Montgomery, Comte d’Eglington. 

•— Kennedy, Comte de Caffils. 

— Sinclair, Comte de Cathnefs. 

— Stuart, Comte de Murray. 

R. Maxwell , Comte de Nithifdale, 

— Seton, Comte de Winton. 

— - Levingfton, Comte de Linlithgow, 

— Home, Comte de Home. 

R. Drummond, Comte de Perth. 

— Fleming, Comte de Wigton. 

— Lyon , Comte de Strathmore. 

A. Hamîlton , Comte d’Abercorn» 

— Ereskine, Comte de Rellie.^ 

— Hamîlton, Comte de Haddington. 

— Stuart, Comte de Gallouay. 

— Maitland , Comte de Lauderdale. 

R. Hay , Comte de Kincwl 
— Mackenzie, Comte de Seaforth. 

— Campbell , Comte de Loudoun. 

— Creîghton , Comte de Dumfries, 
AJexander, Comte de Sterling. 

A. Bru- 

:;Ie 
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A. Bruce, Comte d’Elgîu, &d*Aîlesbury 
en Angleterre. 

— Carnagie, Comte de South-Esk. 

R. Stuart, Comte de Traquaîr. 

— Weems , Comte de Weems’. 

— Ramfay, Comte de Dalhoufîe. 

— Ogilvy, Comte d*AirIy. 

— Ogilvy , Comte de Findlator. 

— Dalïel , Comte de Carnwath., 

— Levlngfton, Comte de Calendar. 

— Lefley , Comte de Leven. 

A. Talmash, Comte de Dyfert. 

— Maul , Comte de Panmure. 

— Hamilton , Comte de Selkîrk. 

— - Carnagie , Comte de North-Esk* 

— BruCe, Comte de Kincardine. 

— Linfay, Comte de Balcarras. 

— — Douglafs y Comte de Forfà^. 

— Gourdon , Comte d’Aboyn. 

A. Levîngfton, Comte de Newbuiy. 

— Boyd , Comte de Kilmarnock. 
i — Lochran , Comte de Dundonald. 

R. Douglafs, Comte de Dumbarton. 

— Keith , Comte de Kintore. 

Campbell, Comte de Broad-Albaîû. 

— Gourdon, Comte d’Aberdeen. 

— Murray , Comte de Dunmore. 

— Melvil , Comte de Melvil. 

— Hamilton , Comte d’Orkney. 

— Hamilton , Comte de Rughlen. 

Douglaf^ Comte de Merchc^ 

•— Hume , Comte de Marchmonc. 

— Ogilvy, Comte de Seafield. 

— Carmichcl , Comte de Hindford. 

— Mackenïie, Comte de Gromarty- 
*— Dalrymple, Comte de Stair. 

— Prîmrofe, Comte de Rofeberry. 

— Stuart, 
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Stuart,. Comte de Mont Stuart. 

Hoptoun , Comte de Hoptoun. 

— Boyl* Comte de Glafcow. 

— Scot , Comte de Delarain. 

— Campbel, Comte d’Ila. 

— Douglafs, Comte de Soiway. 

Seize Vicomtesk 

A. Carey, Vicomte de Falkland. 

A. Coiiftable, Vicomte de Dumbar. 

Murray,, Vicomte de Stormont. 

Gourdon, Vicomte de Kenmure. 

— Arthburnet, Vicomte d’Arthburnet. 

R. Creichton, Vicomte de Freadraught. 

— Selon, Vicomte de Kingfton. 

~ Mackgil , Vicomte d’Oxenford. 

A. Ingram, Vicomte d’Irwin. ^ 

— Levingfton, Vicomte de KîIIyth. 

A. Osborn, Vicomte de Dumblane,&Duc 
de Leeds en Angleterre. 

— ’Cheney, Vicomte de New-Haven. 

Drummond, Vicomte de Strathallari. 

— Levîngfton, Vicomte de Tiviot. 

< — Hay, Vicomte de Duplin.^ 

~ Grftwfôrd, Vicomte de Kilbirny. . 

Quarante & un LorAs, 


< — Fôrbes, Lord Forbcs. 

— Frazer, Lord Salton. 

— Gray, Lord Gray. 

Stuart, Lord Ochiltree. 

— Cathcart , Lord Cathcart* 

< — Sinclair, Lord Sinclair.^ 

— • Louglais, Lord Mordington. . 

— Semple, Lord Semple. 

^ Élphingfton, Lord Elphîngfion. 
^ Oiphant , Lord Oliphant. 


Digllized by vjuogle 


DE LA Gr. Bretagne. 
- •*>- ' Lord Lovât. 


767 


Rofs , Lord Rofs. 

' — Sandilaiîds, Lord Torphichen. 

— Lefley , Lord Lindors. 

• i — Elphingfton’, Lord Balmerinock. 

— Stuart, Lord Blantyre. 

Cranfton, Lord Cranftod. 

— Balfour, Lord Burleigh. 

— Napier , Lord Napier. 

A. Fairfax, Lord Cameron. 

A. Richardfoh , Lord Cratnond* 

— Mackay, Lord Rae. 

— Forréftet, Lord Forrefteri 
— Forbes, Lord Pitsligo. 

— Frazer, Lord Frazer. . 

— Hamilton , Lord Bargeny. 

— Ogilvy,LordBamfe. 

— Murray j Lord Elibank. ' 

— Falconer, Lord Hallerton, 

— Hamilton, Lord Belhaven. 

■ Sandilands, Lord Abercromby* 

• Sutherland) Lord Duffus. 

- - — Rollo-, Loi^ Rollo. 

Colvil) Lord Gol vil. 

Rutherford) Lord Rutherford. 

■ — Bellenden, Lord Bellenden. 

- a_t Lefley ;, Lbrd Newark* 

Nairn , Lord Nairn. : 

Churchill, LordEyemouthjDucdeMarl- 
borough en Angleterre.- 
— Abercromby, Lord Glasford.. ' 

— Collier, Lord Portmore. 

En tout 137. Nobles, Pairs d’EcoflTe. 

Duquel nombre Seize ont été choîfîs par 
eux-mémes pour aflifler au premier Parlement 
de hn gtande Bretagne, favoir 

Le 
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Le Duc de Queensberry, qui a été le der- 
nier grand Commiflàiredu Parlement d’E- 
coflèi & qui eft aujourd’hui Garde du Seau 
privé. 

Le Comte’ de Séafield, qui étoit grand Chan- 
celier. 

Le Duc de MontrofSjPrefident du Confeil 
privé. 

Le Duc de Roxbourg. 

Les Marquis de Twedale, & Lothian. 

Les Comtes de Marr, & Loudoun, Secré- 
taires d’Etat. 

Les Comtes de Crawford, Sutherland, 
Weems, Leven, Stair, Rofeberry, Glaf- 
cow , & lia. 

Quant aux Communes du Parlement d’Ecof- 
ie, elles étoient compofées de lyi. Membres ; 
favoir 84. Deputeï des Provinces j & 66. des 
Communauté!; 

Par le Traité d’Union, leur nombre eft ré- 
duit à 4y, favoir 30; Députez des provinces, 
& ly. des communauté!. Ceux-là portent le 
titre de Barons , au lieu qu’en Angleterre on 
appelle proprement les Députez. des Provinces 
Knights ûf the Shire. 

Je n’entre point dans le detail , fur la ma- 
niéré dont les Membres font choilîs , fuivant 
l’Aôe d’Unîon,ni des Communauté! qui ont 
le droit d’eleétion , cela n’étant pas une afiki- 
te pour les étrangers. 
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C H A P. XII. 

Dh Confêiî Privé ïi*EcoJfe^ & des autres 
Cours de Juftice* 

P Ar le traité d’Union, l’EcoflTe s’eft refer- 
vée Tufaçe de fes propres loix , & de fes 
Cours de juftice, hormis les loix qui répugnent 
au traité. 

A la tête des cours de juftice je mets leCo»- 
[eil privé^(\\x\ prend conoilïànce des affaires pu- 
bliques d’Ecoffe , des tumultes , & confpira- 
tions, &c. Il eft compofé de 72. membres, la 
plûpart de la principale NoblefTe; & de ce 
nombre il y a un Prejideut, qui eft le Duc de 
Montrofs. C’eft à ce Confeilque la Reine ad- 
drefîè fes ordres, pour le choix des membres 
du Parlement de la Grande Bretagne, & le 
Confeil là-defTus publie une proclamation pour 
cet effet au nom de Sa Majefté. 

Autrefois le Parlement choifîflbit les mem- 
bres du Confeil , & en nommoit un nom- 
bre égal de chacun des trois Etats. Ils conti- 
nuoient dans ce porte d’un Parlement à un au- 
tre^ étoient refponfables de leurs confeils au 
Roi & au Parlement, & le Roi ne devoit rien 
faire d’important fans leur aveu. A moins qu’il 
n’y en eût lîx au Confeil, & que leurs ordres 
ne fuffent lignez par le Roi , on n’étoit pas 
obligé d’y obéïr. Ils prêtoient ferment , en pre- 
j fence du Roi & des Etats, qu’ils le confeille- 
roîent fidellement, en tout ce qui regarderoit 
le Roi & fon Royaume. Mais, après l’union 
des deux couronnes, le Roi Jaques limita leur 
nombre, & les nomma tous lui même; quoi 
4u’auparavant tout pair du Royaume fût en- 
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droit d’entrer auConfeil,fans qu’on l’envoyât i 
quérir. Le Roi^Charles I.'remit les chofes fur i 
l’ancien pié, .de forte que le Parlement nom- i 
nioit les membres du confeil, conjointement i 
avec Sa Majefté- Mais, depuis le retablifïè- 
ment de la famille Royale , ce privilège a été 1 
cedé/à la'couronne. r . . ^ 

Du Confeil privé je pafîè à la Cour< qu’on a 
appelle la Seffio»^ ou le College dejujlice. C’eft iSi 
ici que l’on juge les caufes civiles, fuivant les c 
Aâes de Parlement & les coûtumes du Païs. 
Faute dequoi, on fe réglé» par le droit civil, i 
fuivant l’équité. , f( 

Cette Cour fe tient touS' les, jours dans les ci 
tems des féances, hormis le dimanche. Le lun- t: 
di & le vendredi font proprement pour les eau- rt 
fçs de la couronne. De 1 6. Juges, qui la com- 
pofent, il faut qu’il y .en ait neuf de même 
fentiment, pour rendre la fentence valide. a. 

Ce fut fous le régné de Jaques Vr. que cette aj 
Cour fut;établie par Aêle de Parlement, dan s 
lequel Aéle les Juges étoieut nommer, le tems 
& le lieu marquez pour tenir la Cour, & les 
procedures réglées^ le Roi s’engageant de ii’y \ 
point contrevenir, & de laiffer agir les Juges 
libceraent,.fans les détourner du cours de la 
juftice..»-... .. il,... i '• .. 

Avant rétabli 0 ement de cette Cour, on ren- 
doit j iillice aux fujets par un Committé des trois d. 
Etats, eboifi de teins en tems par le Parlement. 

• Cés Meffieurs du Comnitté n’avoient point de 
gages, mais feulement .les- amendes ; le Parle» p 
ment étant d!opiiuon c^îils dévoient fervir à . 
leurs propres frais ,, puis que leuL-.feance a’ér [• 
toit que dé 40'. jours, & que leur tour ne re- 
viendroit apparemment qu’une fois dans 7. ans. t 
' - Ainiî 
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Ainfi le pouvoir. juridique circuloit parmi la 
Noblefle, fans être à charge à l’Etat. Et cela 
même l’obligeoit à étudier les. loix, pour pou- 
voir rendre juftice avec-applaudiffement. 

. Les prétextés dont on fervit pour renVer- 
fer cet établiffement furent i. Que parle chan- 
gement annuel des juges , les caufes qui de- 
mandoient bien- du temps pour- être, examinées 
ne pouvoienr pas être décidées, par . ces juges ^ 
& que les parties étoient obligées de les remet- 
tre au jugement d’un, nouveau Committé , ca 
qui étoit effeâivement une. grande vexation. 
2. Que plufieurs de ces juges n’avoient pas af- 
fc2 de conoifïànce des loix du Royaume. 3. Que 
ces .changemens fi frequenslcs rendoientd’au- 
tant plus fujets à être corrompus , & à diffé- 
rer dans leurs fentimens fur. une même caüfe. 

.. Ces. objeclicms fe trouvèrent de. poids , pour 
renverfer ce premier établifîèment, & pour don- 
ner lieu à ce CoUege de jujlice^ communément 
appellé the SeJJio»y X{m reflèmble fort au Par- 
lement de Paris. 1 Car cette Cour eft compo- 
fée d’un Prefident , & de 14. Sénateurs , ou 
juges fixes ; auquel nombre l’on a ajouté en- 
fuite 4. Seigneurs extraordinaires du ConfefI 
fecret. Il y a fix Clercs.^, ou Greffiers, qui en- 
regîtrent toutes leurs, procedures ÿ & ceux-ci 
ont fix autres. Clercs, fous eux. ■ 

Mais, comme rien n’efl parfait dans ce mon- 
de, la corruption fe glifla bien-t6t dans cette 
cour, plus vifiblèment que dans l’autre. Pour 
reformer fes abus , il fe fit plufieurs Ades de 
Parlement, fur tout du tems de Jaques Vi, . 
qui regloient la jurildidion, l’âge, & les qua- 
liteï des juges, & qui câflbient tous ceux que 
le Roi avoir prefentez au defïbus de cet âge. 
Il f^ut auffi ordonné , par. Ade de Parlement , 

2 “2 que 
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que les juges procedalïènt dans la decifiondes 
caufes , fans aucune furfearice par ordre du 
Roi, ou de fon Confeil privé, &c. Et com* 
me le peuple murmuroit , de ce que le Roi 
choifilToit de jeunes Seigneurs pour être juges, 
fans gravité, fans conoifîànce ou expérience, 
& qui avoient peu de biens, il fe fit un afte, 
par lequel le Roi s’obligea de nommer des 
gens craîgnans Dieu , de bonne réputation , 
ayant fuffifamment de biens, de jugement, de 
favoir, & d’experience ; qui feroient bien exa* 
minez par un certain nombre des juges, & s’ils 
ne les trouvoient pas capables, ils leroient en 
liberté de les rejetter, & le Roi d’en nommer 
d’autres, qui euifent les qualitex requifes pour 
ce pofte. 

Voilà, ce femble, les plus grandes précau- 
tions que la fageffe humaine put prendre. Mais 
cela ne pût empêcher la corruption df s juges, 
qui étoit fi grande fous le régné de Charles I , 
que le Parlement infifta fur fon ancien privi- 
lège de choifir les juges , & l’obtint efFeâivc- 
meiit. 

. Sous le régné de Charles II. ce privilège fut 
aboli de nouveau, & la corruption rétablie, 
comme auparavant- Mais, dans la révolution, 
l’afiTemblée des Etats infifta fur quelques nou- 
veaux reglemens, dont le principal étoit, que 
les juges ne feroient pas continuez durante be- 
neplacito^ mâîs ad vxtam , aut ad culpam. 

Le falaire de ces Juges eft fort modique , ^ 
les Seigneurs extraordinaires n’ont que le pri- 
vilège de feance dans la Cour, & de donner 
leur jugement. 

hes.Six Greffiers n’ont que les emolumens 
qui leur reviennent de leurs places, & qu’ils 
partagent entre eux également. Ils montent 

d’or- 
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d’ordinaire à 400. pièces par an, chacun. Les 
profits de leurs Clercs font auffi cafuels, & peu- 
vent monter à lyo. pièces, chacun. 

Je paflè maintenant à la Cour de Juftice^ où 
l’on juge les criminels, les Pairs auffi bien que 
ceux qui font du tiers Etat. 

Cette Cour eft compofée de fix juges, dont 
le premier porte le titre de LordjuJlice Gene-‘ 
ral^ le fécond de Lord JuJlice Clerk^&. les qua- 
tre autres font appeliez Juges Amplement. Ils 
ont un Clerc, ou un Greffier, fous eux. 

Les gages du premier & du fécond Juge font 
de 400. pièces, O U livres fterlin chacun , par an. 
Les autres n’en ont que 100. Et les profits du 
Clerc montent à peu près à 100. pièces. 

Les procès criminels fe décident ici par un 
corps de 15*. Jurez, ce qui ne fe fait point en 
Ecoflè dans les autres cours, où il s’agit du 
meum ttium. Le Chef des Jurez recueille 
les vçix, & la pluralité décidé l’affaire. Avant 
l’union, quand il s’agiffoit de juger un Pair 
d’Ecoffe, la plus grande partie des Jurez dé- 
voient être Pairs du Royaume. Depuis l’union 
les Pairs doivent être jugez, comme Pairs de 
la Grande Bretagne. 

Cette Cour fe tient tous les vendredis l’a- 
près-midi , pendant le tems des Séances. Et 
tous les criminels, fans en excepter ceux qui 
font accufez de trahifon,ont la liberté d’avoiç 
des avocats , pour plaider en leur faveur, 

' Après la Cour de Juftice, parlons de celle 
de V Echiquier, OU de la Treforerie, qui regar- 
de les revenus de la Couronne en Ecoffe. 

Il y a neuf Seigneurs de la Treforerie ,qm ont 
chacun yoo. pièces par an, hormis le Duc de 

Z 3 Mon- 
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Montrofs, qui n’a point de gngcs qu’en qua- 
lité de Preiident du Confeil. Et ils.ont deux 
Clercs fous eux , chacun à loo. pièces par an, 
& environ 200. de cafuel. 

' Le nombre des Juges de la Treforerie n’eft 
pas fixe, mais ils font généralement du Con- 
feil privé, ou de la Seflion ,avec quelques au- 
tres perfonnes de qualité qu’on y ajoute. Ils 
font aujourd’hui 34. fans gages mais ils ont 
tous des charges, ou des penfions. 

Autrefois ils étoient nommer par le Parle- 
ment, avecil’agrément du Roi. Aujourd’hui 
c’eft le Roi qui les nomme v & leur Cour (e 
tient le lundi. Lors qu’il y. avoit un Trefo- 
rier, il en étoit Prefident, lors même que le 
Chancelier étoit, prefent ; au lieu que celui-ci 
prefîde dans -toutes les autres Cours, lors qu’il 
yeft. - . . 

Je rapporte à cette Cour le Chancelier, dont 
la place vaut mille pièces par an. Le Garde 
du Seau privé , foo. pièces. Et les Gardes du 
Cachet, qui font toûjours les .Secrétaires ,*3000. 
pièces entre eux. , • 

Revenus de Quunt aux revenus d’Ecofife à la Couronne, 
U courtn- il faut favoir quc l’impôt :fur la biere a été af^ 
fermé fur le pié de 335'00,-liv. ft. & fur le pié 
quMl eft en Angleterre il peut monter à yoooo. 

Les impôts 4 e la Douane peuvent monter 
à yoooc. pièces.. Les revenus des .domaines de 
la Couronne, à yyoo. La pofte;à 2000. -l’im- 
' pôt pour la fabrique de la monnoye, à lyoo. 
Le Cafuel de l’Echiquier, 3000. La taxe fur 
les terres, 48000. Entout i (k»ooo. Il eft vraij que 
c’eft peu de chofe,au prix de l’Angleterre, où 
la taxe feule fur les terres produit près de deux 
millions de livres ftçrliii'j' &'la<pofte, SooCxd. 
pus frais faits. ^ . : ■ : ; • * , 

i Les 
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Les autres Cours font T . les Cours des Corn- 
wijïaires , qui jugent des differens en fait de 
teïlamens, de bénéfices, dîmes, divorces, &c. 
La principale de ces Ct>»rj fe lientàEdînbourg, 
& il y a 4. Juges. Il y en a d’autres en divers 
endroits de l’EcolTe , d’où l’on peut appeller 
à celle-ci. 

2. Les Cours des Sheriffs , qui jugent dans 
leurs provinces des certains faits qui regardent 
le 'ûieum & tuum^ des dommages qu’un hom- 
me fait à un autre, & des petites dettes au def- 
fous de cent livres d’Ecolîe. Mais il y a ap- 
pel de ces Cpurs aux Cours fupremes de Juf- 
tice. On y. juge auffi des vols, meurtres., & 
autres crimes capitaux, pourveu que le crimi- 
nel y foit amené dans 24. heures après le cri- 
me commis. Autrement c’eft au Jufticier ge- 
neral à juger le criminel, ou à des Juges dele- 
guez pour cet effet. L’office des Sheriffs étoit 
anciennement héréditaire dans pluiîeurs famil- 
les;, qui avoient rendu.de grands fervrees au 
public. C’étoit un porte avantageux. & trèsr 
honorable, qui rendoit ces familles confide- 
rables dans. leurs provinces. C’eft pourquoi le 
Roi Jaques VI. & Charles L achetèrent la plû- 
part de ces charges des proprietaires, & elles 
ont été -remplies annuellement dans, la fuite 
par le choix des Souverains. 

3. Les Cours qu’on appelle theCourts of Re^ 
galtty. Ce font des Cours où les Seigneurs des 
terres font en pouvoir déjuger des crimes ca- 
pitaux commis danS' leurs jurifdidions. Ils ont 
la plûpart un Lieutenant, ou Député, qu’on 
appelle Bailltf of the Regality. 

4. Les Cours des Barons. Ce font des Cours 
Seigneuriales que ceux-là ont droit de tenir 

^.24 qui 
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qui ont uneBaronie relevant de la Couronne. 
Autrefois ils pouvoient juger des crimes ca- 
pitaux, commis dans leurs jurifdiâtîons. 

/ 

Je finis ce chapitre par la diftindion des 
bourgs , ou villes d’Ecofle, ; qui font de trois 
fortes, favoir Royal Boroughsi, Boroughs of Re^ 
gal'tty^ Sa Boroughs of Barony. 

Les premiers ont le privijege d’envoyer des 
Deputei au Parlement, & de tenir des aflèmr 
blées annuelles , pour regler leur commerce , 
& autres chofes qui regardent leurs commu- 
nautez. Ces aflemblées fe tiennent alternati- 
vement dans les principaux bourgs, & à la fin 
de l’afTemblée on nomme le tems & le lieu 
pour la prochaine aflemblée. Ces bourgs, ou 
villes, fe gouvernent par un Prévôt ou Mai- 
.re, 4. Echevins, un Doyen de la communau- 
té qui eft le premier Juge entre les marchands, 
un Treforier,& un Confeil,compofé la moi- 
tié de marchands, & l’autre des corps de mé- 
tier, tous choifîs annuellement. Ceux-ci tien- 
nent une Cour à part , compofée des Deacons 
de chaque metier , qui font choifîs tous les 
ans , & qui choifîfîènt entre eux un Prefident, 
qui a pouvoir de les afîTembler, quand l’occa- 
fion le requiert. 

Lès autres villes qu’on appelle Boroughs of 
Regality^ ài Boroughs of Bar o»y ^ font des vil- 
les où l’on tient marché , où le Seigneur tient 
fes Cours , & nomme les principaux Magifr 
trats, laifi^nt les autres au choix des Bour-» 
geois. Mais elles n’envoyent poiqt de Dépu- 
tez au Parlement. 
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G H A P. XIII. 

J)es¥oïCQS,etEcoJfe. 

J * Ai déjà parlé fuffifamment des Milices d’E- 
coflê auchap.X, par rapport au different 
ufa^equ’oil en a fait.J’ajoûterai feulement,’ 
qu’apres la révolution l’établiflement des mi- 
lices qui s’étoit fait fous le Régné de Charles 
lijfur le pié de 20000. fantalîins & 2000. che- 
vaux, fut aboli par aâe de Parlement, hormis 
en cas d’invafîon. Au lieudequoi le Parlement 
fit un aéle, pour lever promtement 2797. fan- 
taflîns, qu’il accorda au Roi Guillaume pour 
la defenfe du païs, & 1000. hommes de re- 
creucs toutes les années. Dont les frais mon- 
tent à 64879. liv. ft. & 8. chelins par^n. 

Il y a I. une compagnie de gardes à cheval , 
commandée par leDucd’Argyle, de 106. hom- 
mes, outre les Officiers. 

2. Une compagnie de grenadiers à cheval , 
fous le commandement du Comte de.Craw- 
fordjdeyo. hommes, fans conter les Officiers. 

3. Deux regimcns de dragons, chacun de 
fix conmagnies, chacune de 24. hommes, ou- 
tre les Officiers. Les Colonels de ces Regi- 
mens font les Lords Polwarth & Carmichel. 

4. Un régiment de gardes à pié, de ly.com-»- 
pagnîes, chacune de 36. hommes, fans conter 
les Officiers, le Marquis de Lothian Colonel. 

y.. Une compagnie franche, de fo. hom- 
n>es, outre les Officiers, commandée par le 
Capitaine Campbell. 

) 5 . Un régiment d’infanterie , de 8. com- 
pagnies , chacune de 24. hommes , fans con- 
ter les Officiers , commandé par le Colonel 

2 S Grant. 
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Grant. Avec une compagnie de 24. grenadiers. i 

7. Deux compagnies davantage^ pour main- j 
tenir la paix dans les montagnes , chacune de ;$ 
5'o. hommes , fans les Officiers. L’une com- ju 
mandée par le Lieut. Colonel Grant , & l’au- ^ 
tre par le Lieut. Colonel Manckenzie. • 

8 . Unautre régiment d’infanterie, de la mê- s 
me force que celui du Col. Grant, comman- 

dé par le Lord Strathnarven. ' i;( 

9. Autre régiment d’infanterie, de onze com- 
pagnies, chacune de 24. hommes, fans conter .-t;, 
les Officiers, commandé par le Major Gene- 

rai Maitland. Avec une compagnie>de 24.gre- ür 
nadiers. ‘ f( 

10. La compagnie qu’on ^ippéWQihe /Irtillery 
company^ commandée par le Capitaine Slezer. 

A quoi il faut ajoûter la compagnie en gar- ( 
nifon au château d’Edinbourg, qui eft de 120, oi 
hommes , commandée par le Comte de Le- , j) 
ven, Gouverneur du château. Celle du ehâ- 
teau de Sterlin , de 100. hommes ,. comman- yj 
dée par le Comte de Marr , Gouverneur he- .5 , 
reditaire de cette forterefle. La garnifon <lii- 
château deDumbarton, compoféede loo.hom- 
mes, & commandée par le Comte d’Ifia, Gou- 
verneur. Enfin , la garnifon, du -château de 
Blacknefs, qui n’eft que de- 24. hommes, -fans 
conter les Officiers. Elle ell commandée par- V 
le Comte de Buchan. . . ‘ . - ' .■ 

' ' ■ )iii 

Pour des forces par mer^ ç’à prefque toûjours J 
été le foible de l’Ecofle. Il femble meme, 
qu’elle n’ait jamais affeélé de fe rendre conlî- p 
deràble par mer, quoiqu’elle ne manque dé 
rien pour la conftrudion des vaifleaux^ à qu’ci- ^ 

le ait de très-bons havres , pour les mettre à >, 
l’abri des vents. . .. ‘‘ 

Il ^ 
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Il cft vrai que les vaiflèaux de guerre coû- 
tent beaucoup, & que les Ecoflbis ne s’étant 
^ pas addonnez au commerce , comme ils au- 
roient pû, n’ont été gueres en état de fe faire 
craindre par mer. 

On allégué , en leur faveur , que leurs guer- 
res ayant été la plûpart defenfives, & par ter- 
re, contre ceux qui habitoient la Bretagne mé- 
ridionale, ils ne voyoient aucune necemté d’a- 
voir des forces maritimes- D’autres pallient 
cette négligence, & la couvrent d’un plaufible 
pretexte , que c’étoit leur humeur d’expofer 
leur valeur par mer & par terre, fans vouloir 
fe fortifier , 

Ilia pharetratis eft propria gïoria Scotis , 

Non fojffa ^ mûris patriam^fcd Marte tueri. 
dit un de leurs fameux hiftoriens , & poètes. 

Voilà qui eft tout à fait Lacedemonien. 

Il paroit cependant , que fous le fegne.de 
Jaques I. il fe fit un aéte de Parlement , qui 
obligeoit tous les Barons & Seigneurs , ayant 
des terres & feigneuries auprès de la mer, du 
côté de l’oueft & du nord, d’entretenir des ga^ 
leres, à quoi toutes les terres à 6. miles de la 
mer dévoient contribuer. • 

Il faloit même qu’ils eufifent' des vailfeaux 
de guerre, fous le régné de Jaques III, lors 
qu’André Wood de Largo, fameux Capitai- 
ne de mer , défit une efeadre Angloife près de 
Dumbar ; & qu’enfuite il en défit une autre; 
commandée parle Chevalier Bull; qu’il prit 
avec fes navires à l’embouchure du Tay. 

Pour exeufer l’Ecofle de n’avoir pas fait des 
efforts pour fe fortifier par mer, à proportion 
des nations voifines, on allégué encore, que 
quand fes voifins augmenteffent leurs forces 
par mer, fes Princes étoient mineurs, ou en 

guer- 

Digitized by Google 


780 l’Etat Nouveau ^.part. 
guerre avec l’Angleterre, ou qu’elle fe faifoit 
Ja guerre à elle même. Témoin les régnés de 
Jaques III. IV. & V, de la Reine Marie, & de 
Jaques VI. Mais il y a une autre raifon, que 
je pafTerai fous filence, laquelle porta ce der- 
nier Roi, fur tout depuis fa fuccelîion à la cou- 
ronne d’Angleterre , à afFoiblîr l’Ecoflè par 
mer. 

Cependant il y a plufieurs Co«rj d’ Amirauté, 
dont la principale eft à Leith , le port le plus 
confiderable , où l’on juge des pirateries , & 
captures par mer', &c.qui font de leur reflbrt. f 

La charge de Grand Amiral d’EcoITè a été 
donnée le plus fouvent , depuis l’union des 'f 
deux couronnes, à des perfonnes qui ne refî- ^ 
doient pas en Ecolfe ; particulièrement à la fa- ^ ‘ 
mille de Lenox, & au dernier Duc d’Yorc. “ 
Le Comte de Weems ell aujourd’hui en pof- 
feffion de çette charge; mais la jurifdîélion de 
la Cour eft foûmife, par le traité d’ Union, à ^ 
l’Amirauté de la Grande Bretagne. 

Remarquez, qu’il y a des JurifdiéHons d’A^ 'f' 
mirauté, attachées à certaines familles confi- 
derables. C’eft ainfi que le Duc d’ Argile eft 
Amiral des ifles occidentales, &c. le Comte ^ 
de Sutherland Amiral de Sutherland & de quel- si 
ques autres provinces voifines, le Comte de 
Morton des Orcades. 

11 n’y a aujourd’hui que deux frégates de 
refte , de la façon d’Ecofte. L’une qui s’appel- jd 
le le Royal Guillaume, commandée par le Ca- ' 
pitaine Morton; & l’autre la Royale Marie, 
pommandée par le Capitaine Hamiltoii. 

ie 
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C H A P. XIV. 

D» Gouvernement Ecclefiaftique. 

J ’Ai parlé ci-devant du gouvernement civil 
& militaire d’Ecofle^ je finirai maintenant 
par le gouvernement ecclefiaftique. 

En Angleterre le gouvernement de l’Eglife 
eft Epifcopaljinais il ne Teft pas ici. 11 eft vrai 
que l’Epifeopat y fut établi par le feu Roi Char- 
les, & qu’il y a continué jufqu’à la révolu- 
tion, contre l’inclination generale du peuple, 
qui s’eft toûjours porté contre cet ordre depuis 
la reformation. 

Il eft certain que, quand l’Eglife d’EcofTe 
fe reforma, elle abolit l’ordre epifcopal. Cela 
eft évident, parles Ades de Parlement d’E- 
cofiTe, & par fes aflemblées generales. 

On appelle fon gouvernement 'Presbytérien^ 
parce qu’elle ne reconoit aucun ordre fupe- 
rieur dans l’Eglîfe à celui de ceux qui font re- 
vêtus du pouvoir de prêcher l’Evangile , & 
d^adminiftrer les S. Sacremens , qu’on appelle 
en Anglois freaching Presbyters , & en Fran- 
çois Mmijires. Ce font eux à qui le gouverne- 
ment de l’Eglife eft commis , dans les plus 
grandes & moindres focietei , conjointement ' 
avec ceux que nous appelions , en An- 

glois Elders. 

Selon les plus fameux Hiftoriens d’Ecoflè, 
c’eft le Gouvernement primitif de cette Êgli- 
fe, lors qu’elle embrafta l’Evangile. Ses an- 
ciens Miniftres, nommez Culdees , demeuroient 
ou dans leurs Cures , ou dans des Colleges ; & 
continuèrent ainlî jufqu’au commencement du 
14. fiecle , lors que les Prélats papiftes les af- 

fujet- 
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fujettirent à la mitre. Le Chevalier Dalrym- 
ple a mis cette affaire au jour, dans fes recueils 
de l’Hiftoire d’Ecolïè, de maniéré qu’il n’en 
laifle aucun doute. 

Pour bien comprendre ce gouvernement, je 
dirai en premier lieu, qu’il y a 13. Synodes pro- 
vinciaux, qui ont plus ou moins de colloques, 
& ceux-ci de paroilfes. 

' Le Synode de Lothian dcT-wedale a 7. col- 
loques, & 117. paroilTes. Celui de Merfe & 
Tiviotdale, 6. colloques, & 71. paroilTes. De 
Drumfrees, 4. colloques, fa 54. paroilTes. De 
Galloway, 3. colloques, & 37. paroillès. De 
Glafcow & Aire, 7. colloques, & 127. paroif- 
fes. D’Argyle, y. colloques, & 49. paroillès. 
De Perth, y. colloques', & 80; paroilTes. De 
Fife , 4. colloques, & 73. paroillès. D’Anes 
& Merns , 6. colloques, & 8y. paroillès. De 
8. colloques, & 106. paroillès. De Mur- 
ray,. 6. colloques, & y9- paroillès. De Rofs, 
4. collo^es, & 38. paroilTes. D’Orkney, ou 
les illes Ôrcades , 3. colloques , & 42. paroillès. 

En tout 13. Synodes provinciaux, 68. col- 
loques^ ■& 938. paroilTes. 

' Pour en venir au detail , je parlerai i. des 
Cotj/îJîoires , 2. des Colloques , '3. des Synodes^ 
4. des ajfemblées generàles. 

Dans chaque paroiflè, ou eglife ,‘ il y a un 
Cènfijloire^ qu*on appelle dans la langue du 
païs Kirk'SeJfion ^ ou parochial Conjijlory. Ce 
Confîlloîre cH compofé du Miniftre, ou des 
Minillres de la paroiflè, s’il y en a plus d’un , 
des Anciens & Diacres, avec un Clerc & un 
Bedeau.’ 

^ L’Office â^xm ’Aticien eft d’affifter le Minif- 
tre lors qu’il vilite fes paroiffiens, de veiller à 
leur conduite, & de les reprimender en parti- 
culier ,• 
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culier, quand ils ont commis quelque defor- 
dre.' Maisv'fi le fcandale eft grand, & la per- 
fonne obftinée, il doit en faire le rapport au 
Confiftoire, qui cite là dcfliis la pérfonne ac- 
cufée. Lors ^qu’elle comparoit , ori écoute ce 
qu’elle a à dire pour fa juftification; & fi on 
la trouve coûpable , on lui fait une cenfure 
proportionnée au fcandale. Que fi l’ofFenfe 
«ft. publique, on l’oblige à la reconoître en 
public. Les Anciens font choifis d’entre les 
plus confiderables paroifllens, par leurs biens, 
& par leurs bonnes qualitez. ' 

Les Diacres font choifis de même. C’eft à 
eux à prendre foin des pauvres, & que les cha- 
rité! des paroilfiens foient diflribuées- comme 
il faut. On les confulte, mais ils n’ont point 
de voix decifive en fait de cenfure & à moins 
qu’ils ne foient'aulTi Anciens. Ce qui fe trou- 
ve quelquefois dans les paroiflTes à la campa- 
gne, où l’on n’a pas un nombre fuffifant de 
perfonnes bieniqualifiées, pour avoir des An- 
ciens & des Diacres à part* 
i C’eft au pouvoir du Conjiftoire d’admettre à 
la S.Cene ceux qu’il juge être en état de la re- 
cevoir, après les avoir bien examine! fur leur 
conoiflànceen matière de Religion, fur leur 
converfation , & leur refol ution de renouvcl- 
1er & d!accomplir les engagemens du batême, 
en recevant la Communion. 

On peut appeller du Conjijioire au Colloque '^ 
quand on fe .croid lezé par celui-là. Quelque- 
fois le Miniftre-& les Anciens renvoyent au 
Co//o^«eile jugement des delinquans obftine!, 
ou de ceux qui ne veulent pas* (à caufe de leur 
qualité) le foûmettre à leur cenfure; 

Dans les paroiflès à la campagne leConfifioî» 
re s’alTemble ordinairement le 4 imanche après 

les 
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les Sermofis de ce jour. Mais dans les villes f 

il fe tient dans les autres jours, & auiE fou* [ 

vent que l’occafîon fc prefente. ^ 

Les Colloques font compofez d’autant de Mi- ^ 
niftres & Anciens des paroiffes voifînes t qui ? 
peuvent commodément s’afïèmbler. Ordinal* Ç 
rement un des premiers Anciens de chaque ^ 
Eglife fuffit. Ici on choifit aufli un Modéra- 'î 
teur, qui réglé les procedures du Colloque fui* 
vaut l’Ecriture S. & les ordres particuliers de 
l’Eglife, qui prend foin que tout s’y faflè par 
ordre, & de recueillir les voix quand on en 
vient là. Et tout ce qui s’y paflè eft enregîtré T 
par le Clerc. ^ 

C’eft ici qu’on détermine les appels des Con- 
fiftoires, & qu’on examine la conduite des Mi- 
niftres & Anciens qui font du reflbrt du Col- r; 
loque , qu’ils vifitent tour à tour j & qu’on c 
écoute les plaintes des Miniftres & du peuple, a 
Dans ces Colloques on prend foin de remplir n 
les Eglifes vacantes , qui font de leur reflort. <j 
Pour cet effet ils confacrcnt des Pafteurs, après 
les ^voir bien examinez fur leur vie, aufli bien 11 

que fur leur dodrine ; & s’il s’en prefente qui ti 
ayent déjà été ordinez ailleurs , il faut qu’ils t 
produifent des certificats du Colloqué où cela r 
s’eft fait» ^ 

Ils examinent aufli ceux qui fe prefentent 
pour être receus au Miniftere fur le Latin , le c 
Grec, & l’Hebreu, fur la Théologie, Philo- 1 
fophie ^ l’Hiftoire Ecclefîaftique , Chronol^ 
gie, & leur conduite par le paflé. Et après 1 
leur avoir preferit des exercices , pour les é- 
prouver fur tous ces articles, ils les reçoivent 
ou rejettent, fuivant leur capacité. Enfin, ils 
ne reçoivent aucun pour Miniftre qui n’ait 
paffé par cet examen. On lui fait d’ailleurs . 

plu- 
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plufieurs queftions fur fa creance de l’Ecritu- 
re, Hir fon recours à J. G. pour obtenir le par- 
don de fes pechc?’. , fur fon attachement à la 
dodrine, au culte, & gouvernement de l’E- 
glife,& on lui demande exprelïément s’il em- 
brafle le Miniftere par un pur défit de fervir 
'Dieu, en prêchant l’Evangile de fon Fils, & 
non pas pour aucun gain des-honnête. Cela 
fait, s’il ne fe trouve point d’empêchement 
contre lui , on l’ordine par l’impofition des 
mains , avec des prières propres pour ce fujet. 

Dans ces Colloques on juge aulll des caufes 
qui regardent l’excommunication majeure, 
avant qu’on la prononce contre aucune per- 
fonne de leur reffort , afin de lui faire fentir 
fon péché, & la porter à la repentance. C’eft 
rarement qu’on prononce cette fentence, & 
ce n’elt que pour des crimes énormes.' Mais 
aulfi cela fe fait avec grande folcnnité-, & d’u- 
ne maniéré à donner de la terreur à toute amc 
qui n’eft pas endurcie. 

Enfin les Colloques tiennent pour le moins 

■une fois le mois, & lés Minillres y prêchent 
.tour àtour,cequi les oblige à s’appliquer à l’é- 
tùde. Car s’ils fe negligeoient, leur foible fe- 
roit bien-tôt découvert dans ces AfiTemblées, 
& ils s’expoferoientià la cenfure du Colloque. 

- Des Colloques je palfe aux Synodes Proviti- 
ciaux. Chaque Synode provincial eft compolé de 
tous les Minillres de la province, ôc le premier 
.Ancien de chaque paroilfe. 11 s’alîemble deux 
, fois l’an, & choilit un Modérateur. Dans ces 
■Synodes on fait une recherche de lacondaite de 
plufieurs Colloques, on vifite leurs Livres, & 
l’on détermine les appels qu’on a faits de ces 
Colloques au Synode. On y cenfure aufii les 
delinquans dont les Colloques n’ont pas jugé 

. a a 
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à propos de fe inêkri foii à caufe de leur qua- 
lité , ,ou pour quelque, autre raifon. D’ordi- 
naire le Synode dure une femaine, & l’on en 
peut appeller à une AlTemblée generale. 

. Les AJjembléei generAles^ ou Synodes Natio- 
naux^ font compoféeS'de Miniftres & Anciens, 
deputet (de chaque Colloque. Les Anciens 
dans ces àfi'emblées font fouvent deS/ perfon- 
nes de qualité. C’eft ici. qu’on juge en. dernier 
relfort, de tous, les appels .Eccleliaüiques & 
.qu’on fait tous les reglemens de l’Eglife. Ils 
choiiiflent entre eux un Prafes^ ou Modéra- 
teur, &>le' Souverain y envoyé ordinairement 
.yxxi Cummiffatre., qui propofe à l’alfemblée ce 
que la Cour juge à propos, & qui prend foin 
que rien ne s’y paüé au préjudice de Sa, Ma- 
jedé.o; Mais il n’a point de voix dans l’aflèm- 
bjée, h fa prefence n’eft pas même neceffai- 
re,, fuivant les loix du Royaume. Le Synode 
'National peur s’affembler, par Aéle de Parle- 
ment, du moins une fois 1, 'année. ‘ 

, Dans toutes ces Cours ecclelîaftiques , l’on 
.commence & finit par la prière. Elles ne peu- 
•vent point ordonner de punition corporelle, 
leur pouvoir fe borne à des cenfures ecclefiaf- 
fiques.; Ces Cours font une forte barrière pour 
.le maintien de la religion établie. Tous leurs 
membres .étant éledifs,, & le peuple reprefen- 
'té auflî bien que le Clergé, il n’eft pas aifé d’y 
•introduire des innovations dans la. dodrine , 
■dans le culte , ni dans le gouvernement de 
J’Eglife, li on laiflè à ces Cours la liberté de 
choifîr leurs membres , & d’agir fuivant les 
motifs, de leurs confciences. C’eft pourquoi 
les Princes qui ont voulu changer la face de 
cette Eglife s’y font toûjours pris en fappant 
ces fonaemens. Mais auffi-tôt que Icjpeuple 

re- 
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recouvra fa liberté j les chofes furent rétablies 
fur. le même pîé. •.:j : ' 


. P P L e:M E N T, 

touchant /aNoBjL,ESSE.- 

• . 1 1 . ■ . V ' ' . ■ 

L ’Ufjige. des Armoir'm eft une marque de 
dirtindiion, établie pour ;recompenfer ceux 
qui fc diftinguent par JeSi grand? feryicesquMls 
ont rendus dans les armées ,ou ailleurs. Lim- 
næus j Speideb, de quelques autres Sayans,. af- 
firment que les Ecollbis -&.]es Pifles ont été 
les premiers inventeur^ dçs prmpities. Qucl-^ 
ques-uiis _en attribuent IMpyention ,à Jacob, 
lors qu’eq donnant Ja à.lès fils;, 

il leur, donna des marques-'^ 'difiindion/cprn;- 
me à Judaon &c.; j^faùtrçs; l’attribuent 
aux I^.qmaîns , quelques 7 pnS; aupt -Alleinans', 
d’autres enfin, aux Goti^ ^• Vandales.vr'^^ 
on tombe d’accord^gencraleuienr^, que les pmr 
pereurs Charlemagne <5c\.ÎÇre4e,ric, Barberouf- 
fe'ont été, les premiers qui fle% ont réduites en 


^ t * . ç * ' * i ' 1 ‘.î . 1 V I i î * * • * t T U ' * I t . ’ * 

. Avant l’union des deux cçurQnue.s„r,Ies E- 
colTois, ayant une étrçitp Jiaifon, avec ia Fran- 
ce, affecloient beaupoup d’iiuiter les François 
dans leurs armes mai? , dçpuis l’uuipu j .üs 
ont imité les Anglois,; 7 , v . : . > 

J La grande Nobleffç diftîngue , comme 
en Angleterre , dans les diff'erens degrez de 
Duc^ Marquis^ Comte ^ Vicomte^ &L Lords ^ <\m 
repondent aux , Barons , d’Angleterre. 'J’en ai 
donne la ïilïè , au chapitré qui traite du Par- 
lement. 

Les Ordres de Chevalerie , hormis celui de 
S, André'^ ou du Chardon , font à peu près com- 
' ‘ aa 2. ' ' me 
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me en Angleterre. Les Chevaliers de cet Or- 
dre aujourd’hui font les Ducs d’Hamilton, de 
Gourdon, Argyle , Athol , dcMontrofs, le 
Marquis de Lothian, & les Comtes de Sea- 
lîeld, Marr, Loudown,Orkney Orery en 
Irlande. 

Les autres Ordres font ŸOrdre des 'Baronets^ 
qui eft héréditaire. Celui des Banmrets , qui 
étoient faits Chevaliers fous fétendart du Roi, 
à caufe de leur bravoure. £t celui des Baehe- 
lien. 

Pour donner des Armoirief, pour diftinguer 
celles des Chefs de familles cPavec leurs ca- 
dets , & pour empêcher qu’aucun ne prefume 
d’en prendre, qui n’a pas droit- de le faire, foit 
par fa naiflànce oo par fon mérité, il y avoit, 
comme en Angleterre , un College de Hérauts 
dWwes ^quî regloit toutes ces ehofes par Taa^ 
torité dont il étoit revêtu. Le premier de ceS 
•Hérauts, que l’Aâe d’Union a incorporé avec 
les Hérauts de la Grande Bretagne , s’appelle 
Lion Roi d'armes, le Lion étant les armes roya- 
les d’Ecoffe. Un porte d’honneur fi grand , 
qu’il étoit folennellement couronné, lors de 
Ion invertiiure. Et, pour faire voir que fa per- 
fonne étoit en quelque façon facrée, l’Evêque 
Lefley rapporte dans fon hirtoire,que le Lord 
Drummond futlmis à une groflfe amende en 
ly I y. pour avoir fait violence à ce Héraut , & 
■qu’il fiit fur le point de perdre la vie, & fa 
dignité, 

A l’égard du pas, oû de H prefeancé , parmi 
la Noblellè d’Ecoflè, cela a été réglé comme 
en Angleterre. ' • ^ 

Pour prévenir tout differentfur ce point en- 
tre la Noblefle des deux Royaumes, au cou- 
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ronnémcnt du Roi Charles I, il fut ordonné 
que tous les Nobles de même rang en Angle- 
terre auroîent le pas fur tous ceux de mane 
degré cnEcoflè; & réciproquement, que tous 
ceux de même rang en Ècoflè auroîent en E- 
coflè le pas fur tous ceux de même degré en 
Angleterre. 

Par le traité d’union , tous les Nobles An- 
glois de même rang, dans le tems de Tunion, 

' doivent précéder tous les Nobles Ecoflbis de 
même rang, dans le tems de l’union. Mais 
les prefens Pairs d’Ecoflê doivent preçeder 
tous les Pairs de la Grande Bretagne de leur 
rang, qui feront créez après l’Union. 


• F I N^ 
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- De ; Pairs de /^ Grande Bretagne. 

[Remarquet , que VM feule veut dire un- Pair- * 
- dans Va Minorftëy 1’^ un Pair de' la Reli- 
► gion' Romaine, au milieu de là Ligne, 

' les Pairs Ànglois^ & 1*£ lesPairsEcoflois.] 


Les i) U C S, ' 

* I * .i w. . ^ 

De Cumberland, le Prince George de Danemarc^ ; 
De Cambrige, le Prince Eleéioral d*Hanover» 
DeNorfolc, Thomas Htnvard^ R. 

De Somerfet , Charles Seymour. 

De Richemond , Charles Lenox , Dnc de Lçr 
nox en Ecofle. 

De Southampton , Charles Fitz-roy. 

De Grafton, Charles Fitz-roy. 

D’Ornlond , Jaques Butler. 

De Beaufort , Henri Somerfet. 

De Northumberland , George fitz-roy. 
DeS.Albans, Charles Beauclair. 

De Bolton, Charles Pawlet. 

De Schomberg, Mainhard Schomberg, 

De Shrewsbury , Charles Talbot. 

De Leeds , Thomas Osborn. 

De Bedford , IVriothesly Rujfel. 

De Devonshire , Guillaume Cavendish. 

De Buckingham & Normanby, Jean Sheffield. 
De Newcallle , Jean Hoües. 

De Marlborough , Jean Churchill. 

De Rutland, Jean Mannors. 

De Montagne , Rodolphe Montagne. 
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De Hamilton, Jaques Hamilton. 

De Gourdon, George Gourdon^ R. 

De Queensberry , Jaques Douglas. 

D’Argile, ArchibaldCamphell^ Comtede Green- 
wich en Angleterre. 

De Douglas ', Archibald Douglas. 

D’Athol , Jean Murray. 

De Montrofs , Jaques Graham, 

De Roxburgh , Jean Ker. 

MARQUIS, 

A. 

V>c Kent ^ Henri de Grey. 

De Lindfey, Robert Bertie. 

De Dorchefter , Evelyn Pierpant. 

E. 

De Twedale, Jean Hay. 

De Lothian , Guillaume Ker. 

D’Anandale, Gmtlaume JohnJlon. 

COMTES, 

' ^ ' A. 

De Darby Jaques Stanley. 

D’Huntington , Jheophile Hajlings. 

De ^^embroke & Montgomery , ïhomas Her^ 
bert. 

De Lincoln, Henri Clinton. 

De Sutîblc, Henri Howard. 

De Dori et &; Middlefex, Lionel Sackvilîe, 

De Salisbury, Jaques Ceeil. 

D’Exeter , Jaques Ceeil., M. 

T)e Bnàge-wditer , Scroop Egerton, 

De Leicefter , Jean Sidney. 

De Northam^ ton , George Compton. 

De Warwick ài EdouàrÂHenri Rkh^ 

M. 
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De Denbigh , Baftle Ftelding. 

De Bolingbroke, Paulet S. JeaH. 

De Weftmorland, Thomas Fane ^ M. 

De Manchefter, Charles Montagne. 

De Barkshire , Henri Howard. 

Rivers, Richard Savage. 

De Peterborough & Monmouth , Mott 

daunt. 

De Stainford , Thomas Grey. 

De Winch elfea, 

De Carnarvan , Charles Dormer. 

De Chefterficld , Philippe Stanhope, 

De Thanet , Thomas Tufton. 

De Sunderland , Charles Spencer, 
DeScarsdale, Robert Leake. 

- DeSancfWich, Edouard Montagne, 

De Clarendon, Henri Hyde. 

De Cardigan, George Brudenel. 

D’Anglefey , Jean Annejley. 

De Bath , Guillaume Henri Granvile M. 

De Carlifle, Charles Howard. . 
D’Ailesbury, Thomas Bruce , Comte d’Elgîn 
en EcolTe. 

De Burlington, Richard Boyle M. 

De Shaftsbury , Antoine Ashly Cooper. 

De Lichfield , Edouard Henri Lee. 

De Suflex, Thomas Lennard. 

Louts de Duras. ■ 

Charles Roberts. 

De Yarmouth, Guillaume P ajlon, 

De Berkeley, Charles Berkeley. 

De Nottingham, Daniel Ftnch. 

De Rochelrer, Laurence Hyde. 

D’Abington , Montagne Bertie. 

De Gainsborough, AToe/. 

De Holdernefs, Robert D'Arcie,. 

De Plimouth , Other Windfir. 

De 
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De Derwentwater, Jaques Ratçliff^ M. 
De Stafford , Henri Stafford Howard ^ R, 
De Portland, Guillaume Bentinck, 

De Torrington, Arthur Herbert. 

De Scarborough , Richard Lumley, 

De WarringtOH , George Booth. 

De Bradford , François Newport. 

De Rocheford , Guillaume Zulejleyn'. 
D’Albemarle, Arnold JouJi van Keppel, 
De Coventry , Thomas Caventry. 
D’Orford , Edouard Ruffel. 

Dejerfey, Edouard Milliers. 

De Grantham , Henri D' Auverquerque. 
De Wharthon , Thomas IVharton. 

De Powlet , Jean Powlet. 

De Godolphin , Sidney Godolphin. 

De Cholmondley, Hugues Cholmondley, 
De Bindon , Henri HowarJ. 


E. 


De Crawford , Jean Lindfey. 
TyFxxoXà.., Jean Hay. 

De Sutherland, George Gourdon, 

De Marr, Jean Areskine, 

De Rothes , Jean Lejley. 

De Morton , Jaques Douglas, 

De Buchan , David Erskine. 

De Glencairn, Guillaume Cunningham, 
D Eglinton , Alexàndrc Montgomers. 

De Caffils, J? an Kennedy. 

De Cathnefs , Jean Sinclair. 

De Murray, Charles Stuart. 

De NithifaaJe, Guillaume Maxwell^ R, 
De Winton , George Séton. 

De Lînlithgow , George Levingflon, 

De Home, Charles Home, 

Pe P enh , Jaques Drummondy R4 
De \VigtOIj, Guillauma Fleming^ 
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De Stmthmore,, Jean Lyon. ■ C 

D’Abercorn , Thomai Hamthon, . E 

■ Alexè^re Efeskipe. , E 

jyt ^.L^homas Hamihon. E 

De Gallouay, James Stuart. _ I 

De Lauderdale, Jean Maitland. I 

DeKinowl, -r-c , T 

De Seaforth , Guillaume Mackenzie. E 

De Loudoun , Hugues Campbell.^ E 

DeDumfries,. — Creighton.^ E 

De Sterling, — : Alexander. . , E 

'DeSomhtsk., Jaques Carnagie. , E 

De Traquair, CW/e/ R, E 

De Weems , ?ems. E 

De Dalhüufie, , E 


D’Airly, Jaques Ogtlvy. 

T>Q¥\nà\2XOï y.Jean.Ogilvy. 

De Carnwath , Robert Oalzel. ^ < 

De Callendar, George Levingflon. 

De Leven, David bejly. 

DeDyfert, Lionel 'Talmash. 

De Hanmure Jjaques Maul. ^ 

StXkuti., Charles Hamilton. 

Davtd Carnagie. . 

De Kincardinc, j3r»ee. 

DeBalcarras, Lmfay. 

DeForfar, Archibald Dougias. ^ 

D’Aboyn , Charles Gourdon. 

De Newburg , : Levingfîon. 

De Kilmarnock, Guillaume Boyd. 

DeDundonald, Loch an. 

De Dunibarton , Douglas R. 

De Kintore , jean Keith, 

DeBrodalbin, George Campbel. 

D’Aberdeen .George Gourdon. 

De Dunmore;, Chartes Murray. 

De Melvil , Melvil, ( . 

' D'Orkf 
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D’Orkney , George Havnilton. 

De Ruthgleii , Jea» Hamilton. 

De Merche , Doutas. 

De Marchemont, Patrick Hume, 

De Seafield , Jaques Ogilvy, 

De Hindford , Jean Carmichel. 

De Cromarty , Geo^e Mackenzie, 

De Stair , — = — r Jjaîrymple. 

De Rolèbeçty., ^Archibald Primrofe, 

De Mount-Stuart, Jaques Stuart. 

De Hoptoun , Charles Hoptoun. 

G\ 2 Scow ^ Dcivid Boyîe. 

De Delaraii;! » Henry Scot. < 

D’1 1 a , ' Arch 'tbald Cam^l. < 

De Solway, Douglas, 


VICOMTES, 

A. 

(Tlerefard , Price Devereux. 
Montaçute, François Brovjn , /J. 
Say & Seal, Hathaniel Fiennes. 

J Townlend, Charles Townfend, 
Weymouth, T'homasT^hynne. 
Hatton , Chrijîophle Hatton, 
Longueville, Henri Telverton,, M* 
-Lonldale, Richard Lowther . M, 
E, 

De Falkland, Robert Carey. 

De Danbar, Edouard Conflable. 

De Stornjont , Edouard Murray, 

De Kenmure, ^Guillaume Gourdou, 
D’Arbuthnèt, Robert Arbuthnet. 

De Freudraught, — Creighton^ R, 

De Kingfton , Archibald Seton. 
D’Oxentbrd , Robert Mackgil. 

D’Irwîn , Arthur Ingram, 
Ei&%.\\£yth^JàqstesLevingklQnj, 
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De New-haven, <suillaunte Cheney. 

De Strathallan , Jaques Drummohd, 

De Tiviot , ‘Thomas LevingRon, 

De Duplin , Thomas Hay. 

De Kilbirny , Jean Çrawford, 

BARONS, ou LORDS. 

Lord Abergaveny , George Nevil. 

Lord Audley, Jaques Touchet ^ M. 

Lord De la Var, ÿw» , 

Lord Berkeley, Berkeley. 

Juoxà. Robert Sherley. v 

Lord Fitzwater , Charles Mildmay. 

Lord Dudley & Ward, Edouard IVard^ M. 
Lord Stourton, Edouard Stour ton ^ R. 

Lord Wjlloughby of Broke, Richard Verney. 
Lord Eure , Rodolphe Eure. 

Lord Willoughby of Parham , Hugues ff^il^ 
loughby. ■ 

JjOxà.Pagttt, Guillaume Pagett. 

Lord Howard d’Effingham , Thomas Howard. 
Lord North .& Gray de Rollefton,' Guillaume 
North. 

Lord Chandos , Jaques Brudges. 

Lord Hunfdon , Guillaume Ferdinand Carey. 
Lord Petre, Thomas Petre, R. 

Lord Arundel deW^xdonx^Thomas ^rundelyR, 
Lord Tenham, Henri Roper. 

Lord Brook , Foulk Grevtl. 

Lord Grey de Wark, Rodolphe Grey. 

Lord Lovel ace, Jean Lo>velace. 

Lord Maynard , Banefter Maynard. 

Lord Howard d’Efcrick , Charles Howard f 
Lord Mohun, Charles Mohun. 

Lord Raby , Thomas Wentworth. 

Lord Leigh , Thomas Leigh, 

Lord Jermyn & Dover, J 

LfOrd 
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I Lord Byron , Guillaume Byron. . , 

Lord Vaughan, Jean Vaughan. 

Lord Carrin^ton, Charles Smith ^ R, 

Lord Widdrington , Guillaume IViddrington ^R. 
Lord Golepeper, Jean Colepeper. 

Lord Lucas , Robert Lucas. 

Lord Rockinghapi, hoüts IVatfin. 

Lord Lexington, Robert Sutton. 

Lord Langdale , Marmaduke Langdale. 

Lord Berkeley de Sutton , Guillaume Berkeley. 
Lord Corhwallis , Charles Cormvallis. 

Lord CreWt Evêque de Durham, Nathaniel 
Crew^ 

Lord Arundel de Trerice, Arundel. 

Ijord Craven , Guillaume Craven. 

Lord Clifford de Chudleigh,/f»^«« Clifford^ 
R. 

Lord Osborn, Peregrine Osborn. 

Lord Car teret , Jean Carteret , M, 

Charles Bennet. 

Lord Dartmouth , Guillaume Leg. 

Lord Guilford, François North. - ‘ • 

Lord Waldegrave, Jaques IValdegrave ^ M. 
LiOr à Qx\f^n^ Edouard Griffiu. 
’LtOi^K^hhMxnh^^m^JeanAshburnham. 
LordLempfter, Guillaume Farmer. 

Lord Weftou, .Charles Butler. . 

Lord Herbert de Cherbury , Henri Herbert, 
Lord Haversham, "^ean Thompson. , 

Lord Sommers , Baron d’Evesham, 

mers. 

Lord Barnard , Chrijîophle Fane. 

Lord Hallifax, Charles Montague. 

Lord Guernfey, Heneage Finch. 

Lord Gower , Jean Levefon Gower, 

Lord Conway , Francis Seymour Conway. 
horiHÀïVey J Jean Harvey. - 


Lord 
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ijord Cowpei ,' Guillaame CoTvpgr, 

Lord Pelham', Thomas Pelham* 

■ ■ E. 

Lord Forbes, Guillaume Forées^ 

Lord Salton,.-T-: — Frazer. 

Lord Gray , Patrick Gray, 

Lord Ochiltree, ■ Stuart, 

'LiOïà.Ù^thc2iXl,, AUauCathcart. 

Lord Sinclare, Henri Sinclare. 

Lord Mordington,. Douglas, 

’Hoxà. Simple:,, François Semple. 

Lord Elphingfton, EiphingBo», 

Lord Oliphant, Charles OUphant. 

Lord Lovât-, h- ' • . : 

Lord Rofs , Guillaume Rofs , 

Lord Tbrpiçhen , = Gautier Sandilands. 

Lord Lindors , David Lejley. 

IjOxdldzXm&ïmochyJeanElphingfton, 

Lord Blantyrc, Gautier Stuart, ■ 

Lord Cranfton', Guillaume Cranfion, 

Lord Burleigh, - - Balfour.,:-. 

Lord Napier, Napier, 

Lord Cameron , “Thomas rairfax. 

Lord Cramond, r— — Richardfon, 

Lord Rae,'— . - 

Lord Forreller, Guillaume Forrefier, 

Lord PitSligo, Alexandre Forbe^, 

Lord Fraicr, Charles Frazer, : ... 

Lord Bargeny , Guillaume Hamilton* 

Lord Bamfe, George Ogilvy. i- 

Lord Elibank , Patrick Murray. 

Lord Halkerton, David Falconèr, 

Lord Belhav.en , Jean Hamilton. , 

Lord Abercromby , — j Sandilands, 

Lord DufFus , Jaques Sutherland. . . 

Lord Rollo , Robert Rollo. 

Lord Colvil, T — r* ColviL t 

Lord 
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Lord Rutherford, Rutherford» 

Lord Bellcnden, 'Jean Bellenden» 

Lord Newark , — Lejley. 

LordNairn, Gmllau/ne Nairn. 

Lord Glasford, François Abercromhy» 

Lord Portmore, David Collier. 

’ I 

Les PAIRS Ecclefiaftîques. 
L’Archevêque de Cântorbie ‘Thomas Tenm- 
■ . ’ • 
L’Archevêque'd’Yorc, Jean Sharpe. 

Londres^ Compton. 

Winchefter, Jonathan Treluvjny» 

, • Durham, Nathaniel Crew. 

^ Guillaume Lloyd. ^ 

Rocdler, Thomas Sprat. . ■ , 
Salisbury, Gilbert Burnet.' 

Hereford , Humphrey Humphreys. 
Lichfield & Coventry , Jean Hough» 

FAy F Je'an.Mûon. 

Peterbofough , Richard Cumberland. 

: G\viCt{iitT\ :Iiido}tàrd?F(ivjler, 

Briftol, Jean Hall. 

* Ghicheftcr, ^P/7//4 w. 

Oxford , Guillaume Talbot. ; 

BtLUÇpv ^ , jean:Evans^ > i 

• Carlifle, Guillaume Nichalfon» 

Jean Hoüpeir. 

S. Alaph, Guillaume Beveridge» ' 

S. David , B«//. 

Lincoln, Guillaume JJ^ake, 

Jean Ty 1er. . 

Norwich, Trimnel. 

E X eter , BlackhalL > • 

y^Ghefter , Guillaume Dawi» 


II 
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II. 

Des Grands OFFICIERS de f Etat. 

Le Grand Sénéchal ^ ^ 

Grand Chancelier, Milord Cowper^ 

Grand Treforier, Comte de Godolphitt. 

Prefident du Confeil d’Etat , Je Comte d» '' 
Pembroke. 

Garde du Seau privé. Duc de Newcafile. ^ , 
Grand Chambellan d’Angleterre, Marquis dé 
Lindfey. 

Grand Conneftable, 

Grand Marefchal , le Duc de Norfolc, qui a 
pour fon‘ Député le Comte de Bindon. 

Grand Amiral , le Prince George de Danemarc, 

lïl. 

Des chevaliers delajartiere. 

r 

‘ La Reine Anne^ Souveraine de l’Ordre. 

Le Roi de Pruffe. 

Le Prince George de Danemarc. 

L’Elcdeur d’Hanover. 

Le Prince Eleâoral d’Hanover. , 

Le Duc de Southampton. . 

Duc de Buckingham. * . 

Duc de Leeds. 

Duc de Richemond. ; 

Duc de Somerfet. 

Duc de Northumberland. 

Comte de Rochefter. 

Comte de Feversham. 

Duc d’Ormond. 

Duc de Shrewsburv. 

Comte de Portlana. 

Duc 

. . -- 
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I Duc de Newcaftle. 

Comte de Pembroke. 

Comte d’Albemarle. 

Duc de Queensberry. 

Duc de Bedford.. 

Duc de Marlborough. 

Duc de Schombèrg. 

Comte de Godolphin. 

Les deux autres Places font vacantes. 


IV. 

Du CONSEIL d*Etat. 

Le Prince George de Danemarc. 
L’Archevêque de Cantorbie. 

Le Grand Chancelier. 

L’Archevêque d’Yorc. 

Le Grand Treforier. 

Le Garde du Seau privé. 

Le Grand Chambellan d’Angleterre. 
Le Grand Maître. 

Le Grand Ecuyer. 

' Le Duc d’Ormond. 

Duc de Bolton. 

Duc de Schombèrg. 

Duc de Leeds, 

Duc de Marlborough. 

Duc de Montague. 

Duc de Queensberry. 

Duc de Montrofs. 

Marquis de Kent. 

Comte de Darby. 

Comte de Manchefter, 

Comte de Stamford. 

Comte de Sunderland. 

Comte de Carlille. 
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Comte de Radnor. 

Comte de Berkley* . . 

Comte d’Abingdon. 

Comte de Scarborough. • 

Comte de Bradford. 

Comte de Ranclagh. 

Comte de Wharton. 

Comte Poulett. 

Comte de Chplmondl^. 

Comte de Seafield. 

Comte de Mar. 

Comte de Loudoun.. 

Comte de Bindon. 

Vicomte Weymouth. 

L’Evêque de Londres. 

Lord Ferrers. ' • 

Lord Lexington. 

Lord Dartmouth. 

Lord Coningsby. 

Lord Gower. t 

L’Orateiir de la. Chambre des Communes. ^ 

Le Vice-Chambellan de la Maifon de la Rei- 

ne» 

Le Contrôleur de la Maifon. 

Le Sieur Robert Harley. 

Les deux Chefs de Juftice. 

Le Maître des Archives. 

Les Sieurs Vernon, Hovsr , oc Earl., 
Chevalier Simon Harcourt. 

Les deux Secrétaires d’Etat. 

Le Comte de Sunderland. 

Le Sieur .... Boyle*. 
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V. 

Letpnnàÿaux OFFICIERS' «fc A» ijfova» 

ti» h Rtirtf, 

Le Grané Maître ^ £>jw de DtH)onshire. 

Le Grand Chambcllaaÿ Marftên de Kad^ 

Le. Grand Ecuyer,. Ehue de Semetfet, 

Les I^atoes d’Honneur^/wi)»^^ de MarlÈi^ 
rough , Somerfet , Devonshire , ^ Queensber» 
ry ^ Gamteffes de Ssinderlatiày Murlingtam^ ^ 
Scarborough , les Dames Har 'tof , Gesdaiphim 
Fretcheville, ^ Hyde. ^ r i 

Fiires. d’Honnear iés Demo^^^ üh^dame^ 
Stanhope^ Collier^ Forrefler^ Smkk\ ^7'em^ 
pie. 

Capitaine des Gardes qu’on appeUë Pek/îonai- 
res y Duc de S.. Æhatis, 

Capitaine des Gardes qu’on appelle Tetmen of 
the.Qand\j leVkornim TîamseFrmd. 

Capitaine de la: premifiEE: Gbmp^îe de* Gar- 
des à Cheval , le Comte d'^Albemarle. 
lt)^\^&coïïàs.j. re;Duc:d'*ürmmit. 

De la troifîéme , le Comte (PArrâes, 

Colonel àxL premier Régiment des Gardes â 
pié , le Dnc de' Marlimastgh, 

* Du fécond Régiment , le Sieur Charles^ Chur- 
chiik 

Maître dus G^?emoxiies,. le. GlkmUer Charles 
Cottered. 

t 4 ^ • 

Le Grand Aumônier, V Archevêque (PTorc, 

Doyen de lu Chapelle, PEvêque de Londres^ 

bb’2' ' . ‘ VL 

\ * 


8o4 l’État Nouveau de la Gr. Bret. 


VI. 

Les principaux OFFICIERS, par Mer 
^ par T'erre. 


Par Terre , le Generaliflime c’eft le Prince 
Georre de Danemarc. 

Capitaine General , le Duc de Marlborougb 
General de la Cavalerie, le Duc d^Ormond. 
General de l’Infanterie, le Sieur Charles Chur- 

Chill. , , îiyr » 

Grand Maître de l’Artillerie, le Duc de Mari- 
horough. . 


Par Mer, le Grand Amiral c’eft le Prince Geor- 
ge de Danemarc. > 

Amiral de l’Efcadre rouge, 

Vice- Amiral de cette Efcadre, le Chevalier 
Jean Jennings. 

Contre- Amiral , le Chevalier PdouàrdlVhita- 


Amiral de l’Efcadre blanche, /e Chevalier Jean 
Leak ., qui doit aufli commander la Flote 

en chef. ' , 

Vice- Amiral de cette Efcadre, le Chevalier 
Jean Morris. 

Contre* Amiral , le Sieur Jean Baker. 

Amiral de l’Efcadre bleue , le Chevalier George 


Bing. T , 

Vice- Amiral de cettejEfcadre, le LordDnrs- 

ley. . -r. » 

Contre- Amiral, le Sieur ' Baker. 
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A. 

A Bbayes ruinées. 34 
Aberdeen le ' nou- 
veau , fa defcri- 
ption & Tes droits. 698 
Aberdeen le vieux. 697 
Aberdour , ville d’Ecoffè. 

V 678 

Aberfraw , village. 1 7 1 
Abergaveny, viUe. 107 
Abondance de vivres. 1 8 
Aboyne , ville d’Ecofle. 696 
Académie du vieux Aber- 
deen, Ton fondateur , fon 
Patron, fes ProfeiTeurs. 

697 

Academie du nouveau A- 
berdeen, fon fondateur , 
fesProfefleurs. 699 
A£ke pour alTurer la fuccef- 
fion à la Couronne d'An- 
gleterre, dans la ligne 
Proteftante. 516.517 
AddreiTes du Parlement à la 
Reine. 583 

Age , grand âge des habi- 
tans de plufieurs villes 
d’Ecoflè. 650.651 

Aimant en Eco 0 è. 646 
Ainfe , territoire en Ecoffè. 

701 

Air d’At^leterre , (à quali- 


BLE 

E S 

ERES. 

té. 9. CT* fuiv, d’Ecoflè. 

62t 

Air de Londres. 204 

Air, ville d’Ecoflè. 688 
Air (!’) rivière. ibid, 
Albanie, ou Broadalbin, vil- 
. le d’Ecoflè. 691. Titre 
des fils des Rois d'Ecof* 
fe. ibid. 

Albâtre. 104.136 

Alboroug, bourg. 166 
Aldermen, ou Alderman. 

619 

Ale, bière. 318 

Alfred Roi d’Angleterre , la 
divife en Provinces. 38. 
il contrefait le muHcien 
& défait les Danois. 452 
Alifà ifle d’Ecoflè. 716 
Allan (l’J riviere d’Ecofle. 

679 

Alney, ifle dans la Sever- 
ue. 33. 77. Edmund & 
Canute s’y battent en 
' duel. 455 

Alphonfe Roi de Portugal , 
mis en tutèle , & renfer- 
mé dans une ifle. 379 

Altwig , ifle d’Ecoflè , fon 
. étendue. 720 

Alun. 23 

Ambre. 109 

Ambre gris Te trouve en 

b b 3 Ecof- 
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Ecofle. 657 

Amende honorable Ecdé- 
fiaftique. 623. Amende 
pécuniaire. 624 

.^iral (le grand) Tes fonc- 
tions , rang & droits. 44?. 
fes gages & ceux de PA- 
ntiral de ta Bote B.oiate, 
<lu Vice-Am. & du Con- 
tre- Am. 529 

i^raux (grands) d*£coiîè. 

■ • V 7S0 

Amirauté ks Officiers 8c fà 
Cour. .529 

Amirauté d’Ecoflfe, fa fuvi- 
diétiou efi foumife par 
PUnîon à celle de la 
Crande Bretagne. 7 80 
Amirautés parti culiéresd’E- 
cofle 5 c leurs juridiftionSj 
attachées à certaines fa- 
milles. - 780 

Ampthill, ville. 45 

Ananidale, Province d’E- 
coflè.660. Ananriviere, 
Anan ville. ^ ’66i 

Anathème, forme de le pro- 
noncer. . 623 

Anciens des Eglifes d’Ecof- 
‘ le. 782. leurs fondions. 

783 

Andover, ville. 80 

Anglcfcy , ou Man, ifle. 171 
Angleterre. 5. conquife par 
4. diverfes nations. 7. fa 
fituation ihid. avantageu- 
fe pour le commerce. 9. 
eft le jardin du Nord. 18. 
bienueuplée 35. affligée 
9 la fois d'un incendie, de 


L Ç. 

la pelle 5 c de la guerre. 
236J 490. S’en releveelo- 
rieufement. ihià. .eft le 
paradis des femmes. 292 
Ai^lois, longue vie de plu- 
fleurs. 9. 10. leurs égards 
pour le Sexe. 292. quel- 
ques uns fe tüent eux- 
mêmes. 294. leurs impa- 
tiei^ces dans les maladies. 
ünd. n’attirem pas les 
étrangers par civilités. 
296. font émus ptMr les 
Réfugiez de France. ibiA. 
font à tort acculez de 
cruauté. 297. n’ont trop 
bonne opinion d’eux- 
mêines que comme les 
autres peuples. 298. otM: 
porté la navigation 5 c le 
commerce au plus haut 
-point. 299 

Anglois peuple libre. 419. 

420 

Anglo-Saxons , Voi , Sa- 
xons. Font un maflàcre 
general des Danois. 454. 
Angus, province d*Ecolïc. 

894 

Animaux féroces , il ne s*en 
trouve point en Angle- 
terre. 23 

Anne fille d’Edouard Hyde 
Comte de Clarendon , 
Chancelier d’Angleterre , 
première femme de Ja- 
ques II. Semeredes Rei- 
nes Marie 5 c Anne à pré- 
fent régnante. 498 

Anne Reine régnante, fa 
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flotte. 295.316. 433 *f®rt 
«lu bien aux pauvres Ec- 
clénaftiques. 372. fon 
cowônnemem. 506. ex- 
. ploits de guerre faits fous, 
ibn regnt , viftoires ob- 
tenues &c. 507. £5” fuiv. 
Année ^ quand commence 
en Angleterre. 323 

Anaeiley (Jaques) fes titres. 

171- 

Anfelme Archevêque de 
Cantorbie eft banni. 4 59. 
& rapellé de fon ban. 
460. & rebanni. ibid. 
.Antiquités Romaines. 58. 

98. .680 

• Apoiicaires de la Reine, 

• leurs gages. 5 39 

Appeibyj ville. 152 

Aprentifsde Londres. 210. 
leurs droits & leurs dé- 
pendances. 279. Voiy 
Loix. 

Arbres qui croiffent fous la 
terré. 9 5 

Archevêques d’Angleterre. 
357. leurs titres , leurs 
rarms, leurs Cours. 358* 
dilRrence entre eüx & 
les Evêques. 363 ‘ 

Archidiacres* 364* 3^6 
Archives de la Tour de Lon- 
dres. 224. en quoi con- 
iîftent. 225 

Ardoife 54. belle & dura- 
ble en EcOlfe. 645 

Are (!’) rivieve. 158. 163 
^rgent monnoié qui lé trou- 
ve en Angletetre. 33 3 


Ai^y|e, province d’EcOlft. 
68'9. le Duc d’Argyle y a 
un droit particulier pour 
le mariage de lès hiles. 

690 

Armées d’Angleterre peh- 
dant la guerre civile. 524 
Armes d’Angleterre, d’E- 
colîè , d’Irwnde. 72 g 
Armement desvailTeaux de 
guerre. 52^ 

Armoiries, les Ecollbis pré- 
tendent en être les inveA- 
teurs. 787. ils ont imité 
les François dans leurs ar- 
mes. ibîd. 

Arrol (le Comte d’) origine 
defafamille. .1^93.594 
Arron , ifle d’Ecofle , ibn é- 
tenduë, ce qu’elle pro- 
duit, fes châteaux &C.7 1 4 
Arfen^l & Artillerie. 524. 

.525 

Arthur^ fon corps mort eft 
trouvé. 135 

Articles de Foy de l’E^liJfc 
Anglicane , en abrège, au 
nombre de 39. 305 

Arts méchaniques perfec- 
tionnez en Angleterre, 
299 

Arts libéraux cultivez, 8c 
portez à un haut degré 
par les Anglois. 300 
Arundel, vine & Comté. 

147 

Afcrib, ifled’Ecoffè. 720 
Ashby de la Zouch, ville. 1 06 
Aifemblces generales. Vài , 
Synodes. ' 
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TABLE 


Afleureurs de diverfes for- 
tes, le prix desAfluran- 
ces ,& les bureaux. 207. 
208. nombre desmaifons 
alTurées à Londres. 208 
Affifes,. Officiers qui s’y 
trouvent , ôc coinment ils 
fontreceus. 598 

Athol, province d’Ecofle. 

692 

Auditeur de la Tréforerie. 

556 

Aven {!’) riviere d’Ecofle. 

680 

Auguftin, Moine. 88.90. 
releve l’Eglife d’Angle- 
terre. 304 

Aukland, ville. 70 

Aumônier, Grand Aumô- 
nier de la Reine. 551. Tes 
fondions, ié/d. il n’a 
point de gages, le Soiis-^ 
aumônier en a. 

Avon {!’) rivière. 16. 75. 

J 03 

Avona, .îfle d’Ecofle. 717 
Automne en Ecofle. 629 
Auverquerque (....) Com- 
te de Grantham. 105 
Awin (!’) rivière d’Ecoflè. 

701 

Axolm {ifled’;. 104 

Aymouth ville & port d’E- 
coflè. 66 J 

B. 

con (François) Chan- 
celier. 83. fa chute. 

483 


Badenoch , province d’E- 
cofle. 704 

Baillifs. ■ 617 

Baillif de Weftminfter. 284 
• Bains chauds. * 25 

Bains de Bath , leur defcrip- 
tion. 30 

Baleines d’Ecofle , leur pê- 
che , les lieux qu’elles frè- 
qiientent. 654. quel goût 
elles ont. • 655 

Balvany, territoire d’Ecof- 
fe. ‘ 702 

Bamfe partie de province,ôc 
ville & port en Ecofle. 

700» 

Banbuiy, ville. 125 

Bangor, ville 5 c Evêché. ‘ 
- . 172" 

Bannockburn (le) rivière 
d’Ecofse. 6 8 0. 68 1 

Banque d’Angleterre. 241. 
Changement dans fes bil- 
lets. 242. Ses Officiers. • 
îbid. 

Bargeny, ville d!£cof se. 688 
Barkshire ou Berkslïïre, pro- 
vince. ‘ 42 

Barnet, ville. 84 

Barnftable , ville ôc port. 64 
■ Barons. 347 

Barra , ifle d’Ecofle. 7 1 5 
Barwick, ville. 118 

Bafs , ifle ôc rocher en Ecof- 
fe. 633. abonde en oies 
denier. 674.737 

Bataille entre Richard lll. 

ôc Henry VII. 100 

Bataille de Haflings. 147 
De Bottel. - ibid. 

De 
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. DeWorcefter. 157 
DeEdge-hill. 150 

DeBanbury. 115 

DeWakefield. 164 
Entre Charles 1 . & le Par- 
lement. 114 

' De Fleury , de Steenkerk 
'ôcdeLanden. 503 
De BleînheimouHoch- 
ftet&deRamelies.507 
De Turin. 508 

De laBoyneSc d’Aghrim. 

5'9 

DTnnerury en Ecoffe.70 1 
Bateaux légers à Londres. 

203. 

Bath, v:)le où il y a des bains 
chauds. 133. fait^ avec 
Wels un même Evêché. 

ibid. 

Bâtir , facilités pour bâtir. 

20 

Battel , ville. 147 

Baye de T orbay . 6 5 

Beauclair (Charles) Fitz 
Roy , fes titres. 8 3 
Beaumaris, ville. 171 
Beauté naturelle de l’Angle- 
terre. 17 

Becket (Thomas) Archevê- 
que. Voi. Henri IL 
Bedford, ville. 44 

Bedfordshire , province. 44 
Bedwin, ville. 156 

Beer forte d’orge d’Ecoffe. 

639 

Benbecula , ifle d’Ecofle , 
fon étendue 720 

Bénéfices, les voies pour 
les obtenir. 369. Voï, 


T 1 E R E S. 

Poftulant, & Revenus. 
Bentinck ( Guillaume de ) 
Comte de Portland. 6 8 
Berkhamfted , ville. 84 
Berkley, ville. 77 

Berkley (Charles) fes titres. 

77 

Bernard-caftle, ville. 70 
Bernera,* ifled’Ecofse, fon 
étendue. 721.72» 

Bertie ( Robert ) fes titres. 

loi 

Bertie Montagne , Comte 
d’Abington. 43 

Bétail d’Ecofse,640. y abon- 
de. 643 

‘ Bêtes venimeufes , il s’en 
trouve peu en Angleter- 
re. 23 

Beverley, ville. 161 

Beverley (Jean de) Arche- 
, vêque. 161 

Beurre & fromage d’Ecofse. 

64» 

Bible , quand traduite en 
Anglois. 453 

Bibliothèques d’Oxford. 

ÎÎ3 

Du cloitre de Weftminf- 
ter. i 16 

Du ChevalierCotton.240 
- DuTcmpIe. 245" 

Des Médecins à War- 
•wicklane. 248 

Du College de Sion. 254 
D’Yorc. 160 

De l’Hniverfité d’Edin- 
bourg , fon fondateur 
■ 670. 

Du College de Juftice 
b b 5 d’E- 
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Ilidiford , ville & porc. 44. 

Bière & mu3«s breuvages. 

BUsjmanieredotM lesChara* 
bres du Parlement les 
difcutent & les pafTent. 

571, maniéré de lêsfttire. 

572. Par qui peuvent ê- 

tre préfcntez. 572. com- 
bien de fois doivent être 
Jeus. ibld. ce qui fe paHe 
« leurs leâures. 57 3. 0' 
fuh, comment font en- 
voies d’une Chambre à 
l’autre. 5 7 8. CJ* Con- 
fentement Royal accor*' 
dè aux bills « en quelle 
forme. 5 84 

Birmingham , ville. 1 50 

Blair , ville d’£co(Iè. 69? 

Blakwel'hall , magaüns de 
draps. 240 

Boê'tius (Heftor) ce qu’il 
dit des Anciens Ecolfois. 

741. 745 

Bœuf rôti fur les glaces , fur 
la Thamifo. 1 2 

Bois pour bâtir en EcoiTe. 

644 

Boltonj château. 165 

Sonner Evêque de Londres, 
oppofé à la Reformatioii. 

477 

Booth ( Oeorge ) fes titres. 

98 

Borera , iflé d’Ecoflè. 722. 
Les habitans font pauvres 
& fojets à la lèpre. 723 
Bornes de 3. choies font in-, 


BLE 

connues eii An^etewe, 
fa voir de la prérogative 
des Rois , -des libtettés du 
peuple , des privilèges du 
Parlement. .586 
Borougbridge, boutg. 167 
Borougs, leurs privdeges.37 
Borougs , où Bourgs d’Ecoî^ 
fodiRit^ez en } . forces , 
les droits de privilèges de 
chacune de ces 3..fones. 

776 

BorroWftownnels , ville & 
portd’Ecoflè. 666 

Borworth, ville. loo 
Bofton, ville. C03 

Source Royale de l^ndtes , 
radefoription.237.quand 
on s’y aflemble. iUd. ce 
qu’elle a coûte à rebâtir, 
& le revenu qu’elle rend» 
238 

Bourgogne (la DUchçlîè de) 
ennemie de Henri VIL 

47l 

Boyle (Richard) fes titres. 

164 

Boyne (la) bataille au pa& 
fage de cette riviere» 502 
Boyne, certain ténitoireeli 
Ecoflè. 701 

Bradford, ville. 130 

Bradshaw,Prefident des Ju- 
ges qui condainnerent 
' Charles 1. 486 

Brancaftre, ville. 1.1a 
Branches Royales de là 
Grande Bretagne, l’une 
de Savoie , l’autre Palati- 
ne. $it. Princes de Prin- 

ccÂ 
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cédés de la Branche 
Savoie, itnd, de la Bran* 
■che Palatine. 

Branche Palatine Protef* 

- tante. 514 

Breakfpear (Kficc^a;) Pape 
Adrien IV. 84 

Brebis d’Angleterre don- 
nées à un Boi d'£fpagne. 

ao 

Brebis d’Ecode. 640 

Brechin , ville d’Ecodè.éçs 
Brecknock , ville. 177 
Brecknockshire , province. 

tbîd. 

Brentfbrd, ville. 10 Ç 

Bretagne (la Grande) fa 
de^ription& iês bornes. 
1. fon étendue & Tes 
noms. a 

Bretons. 3 . ont occupé Cum- 
berland. 58 

Bridgenorth , ou tbe Boroug 
of Bruges , ville. 1 30 
Bridgewater, ville. 1 34 
Bridport, ville. 67 

Briftol , ville de grand com- 
merce. 133 

Biockley, ville. 114 

Bromley, ville. 92 

Brouillards. 1 1 

Brown (François) Tes titres. 

*35 

Bruce (Robert) Roid’Ecof- 
fe. 688. viftoire par lui 
- remportée fur Jean Cum- 
min. 701. premier Roi, 
de la race qui régné au- 
> fourd’hui. 750 

Bruce (Thomas) fes ti- 


tres. 

Bmdef^( Robert) fes titres. 

* 7 * 

Bruvages des Assois. |i8. 
Café, Thé & Chocolat 
en vogue. ibïd. 

Buchan, jyovînce d’Ecodè. 
699. dividon de cette 
province. ibiâ, 

Buchan (le Comte de) fe 
denak en France , où il 
eu fait Connétable. 700 
Buchanan éieve de l*Onl. 

verdté de Glafcov. 6 8 ç 
Buckingham (le Duc de) Fa- 
vori dé Charles 1 . eft af- 
fàdiné. 485 

Buckinghamshire, provln- 
• ce. 4j 

Bulien (Anne) femme de 
Henry VIII , eft decapi- • 
tée. 475 

Bullingbroock. 103 

Bureaux généraux des pof- 
tes de l^ndres Sc de Du- 
blin. 139 

Bureaux de la monnoie 
d’Angleterre. 333.534 
Bureau du cachet. $60. des 
papiers d’Etat. ibid. 
Burford, ville, 126 

Burgefses , Burgafses , ou 
Commilsaires de quar- 
tier de Weftminfter. 484 
Burlington , ville. 164 
Burnt'Idand , ville 6c port 
d’Ecofse. 67 S 

Burra, ideOrcade,fon éten- 
due. 7^9 

Buriton, ville, 137' 

Bu- 
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Bute, ifle dont on tient que 
' la Famille Royale d’E- 
coTse eftfortie. 714. (bn 
étendue & (à description. 

ibid. 


^Abînet de raretés natu- 
relies. 1 24 

Cadets du Prince de Galles. 

439 

Çadwalder , dernier Roi des 
Bretons. 5 

Cailliers ou Coffirbearers de 
la chambre de la Reine. 

540 

Calder (le) rivière. 1 5 S 
Catne, ville. 155 

Cambridgeshire , province. 

47 

Cambridge, ville. 47.48; 
Caméroniens^ feâe en E- 
cofsé, fort aÉFoiblie. 749 
Canal d’eau douce pour 
■ Londres. 84. fa defcrîp* 
tion. 199 

Canney , ifle d’Ecofse , eft 
tenue pour avoir un ro- 
cher d’aimant à caufe de 
la variation qui s’y fait de 
l’aiguille marine. 7 1 9 
Cantire , province d’Ecolse 
& peninfule. 689 

Cantorbery ou Cantorbie, 
ville & Archevêché. 89 
Canute Roy d’Angleterre. 6. 
fon combat contre Ed- 
mond. 33.455. ’ fe rend 
- maître de tout le Royau- 


1 L' E 

'me. thid, 

Canute,Hardy-Canute, der- 
nier des Rois Danois. 4 5 6 
Capel(Algernon) Tes titres. 

Caphez.de Londres. 201 
Capitaines Anglois renom- 
mez par mer & par terre. 

301 

Caraâére général desEcof- 
fois. 747 

Cardiff, ville. 179 

Cardigan, ville. 17S 

Cardiganshire , province. 

*78 

Carême s’obferve en Angle- 
terre. 321. 549. ordre 
qu’on tient pour ceux qui 
y doivent prêcher. 550 
Carleon, ville. 108 

Carlifle, ville. 58 

Carmarden , ville. ’ 178 
Carmardenshire, province. 

178 

Carnarvan , ville. 172 
Carnarvanshire , province. 

172 

Carofses à Londres. 203. 
leur diligence & leur prix. 

'339 

Carric , province d’Ecofse. 

688 

Carrières de diverfes pier- 
res en Ecofse. 645. autre 
qui jette une vapeur ful- 
fureufe quand on y cou- 
pe la pierre. 736 

Carron (le) riviere d’Ecof- 
fe. 680 

Cart ( le ) rivière d’Ecof- 

fc. 
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fe. 

687 

Cary , ifle d’Ecofse. 

717 

Caftleryflng, ville. 

1 12 

Cathédrale de Lincoln, bel- 

le Eglife. 

103 


Catherine d’Efpagne répu- 
diée par Henry VIII.475 
Cathnels , province d’Ecof- 
fe. 707 

Cava , ifle Orcade. 729 
Caud (le) rivière. 5 8 
Cavcndish (Guillaume) ^ 
titres. 62 

Cecil (Jean) fes titres. 64 
Cecil (Jaques) fes titres 155 
Cérémonies de rEglifeAh' 
slicane. 31* 

Cwémonies pratiquées 
quand on a cleu l’Ora* 
teur de la Chambre Baf- 
. fe. 568 

Cerfs 6c daims (ont en quan- 
tité en Ecofse. 641 

Chaire de l’Eglifè de Man< 
chefter. 97 

Chaife de marbre ou l'on 
couronnoit les Rois d*£- 
cofse. 693. deftin de cet- 
te chaife exprimé en deux 
vers latins. ibid. 

Chaleurs dangereulès en £- 
té. .13 

Chambellan ( Grand \ du 
Royaume. 445. fes fonc- 
tions, titres 5 c droits.445. 
446. eft un office hérédi- 
taire à la famille de Lind- 
fey. 446, 533 - 534 - 

. gages- , 535 

Chamberlain. 555* V»i, 


: I E R E S. 

Trcfbrier. 

Chambre des Seigneurs du 
Parlement , fondent les 
droits de la Couronne. 
562. la Chambre des 
Communes foütient ceux 
du peuple, ibid. ct' 589. 
de qui celle-ci efl: compo- 
fce. 569. le nombre de 
fès Membres. ibid» 
Chambre des joyaux. 223 
Chambre des comptes du 
Palais Royal 5 c les Offi- 
ciers. 533 

Chambre privée, fès Gen- 
tishommes. 535. grand’ 
Chambre de la Reine , fes 
Officiers. 537 

Chambre où là Reine cou- 
che, fes Officieres. 540 
Chancelier (grand) ou Gar- 
de du grand Seau. * 443 
Chancelier de la Trcfbre- 
rie. 555 

Chancelier de Cambrige. 
49. d’Oxford, 5 c autres 
Officiers. 1 24 

Change de Londres. Voi, 
Eource. 

nouveau Change , fbn Fon- 
dateur 5 c le revenu qu’il 
rend 5 cc. 239 

Change d’Exeter . 239 

Chanoines. 364.365 

Chanrie, ville d’Ecofse. 706 
Chanders ou Ateliers de 
Conftruâion. 5 30 

Chanvre , lin 5 c toiles abon- 
dent en Ecofse. 644 
Chapelains de U Reine. 48. 

5 c 
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TABLE 


^ fîx à S. Jamesk 549. 
■ fettrs^és. 550 

Oiap«k^ desga»iio»j| Tes 

545 

Oiap«Uiss^ 25 

CtkapoUo«)<t ht> ReiiMi 547* 
Voh I>5>y«n-» 

Cttarlias Yt. Roi^ «Ittifipance 
a Pttfprit feiUi». 469 
Clmrles-Quitit va d«ux fois 
à Loik^ms vi^ker Mîsm'y 
yill. pout gagner Ton 
atnidé» 476 

Charles Fitz Roi Due de 
Süuthaniptoft , Sc fêsau> 
très titres. 79 

Charles Fite Roy^ I)ucde 
Grafton. 1 14 

Charles 1. Ton rogne fut 
fànglam>> ^poufe unefil' 
le- (K France ^ attire au 
poUvoiir arlHlraire; 4S4. 
autres circonflnnces dé 
fon régné. 485. eft déca- 
pité'. 4-S6. lés Enfànsqu'il 
léirsai 487 

Caries II. s’empare du 
fondé dér Orfelins^, fous 
prétexte d’emprunt. 28 1 . 
n approuyerju'Alphonfe 
•Roi de Portu^l mt dé-, 
trôné. 380. gagne d’a- 
bord l’afftétion dé fts Su- 
jetfti 381. eft exilé d'An- 
gletctreôc receu en* Beof- 
le, perdune bataille. 487. 
le cache- déns un chêne 
creux J fbfaUve en Fiance. 
488. eft rapellé à Lon- 

dre» dé couronnév ion 


fbn régné fut un régné 
d’aboimnce de de liber- 
tinage. 4891. il eut peu dé 
religtoii , & latfs» plû- 
fîeurs Bâtards. 492. il 
mourut fubitemetit. 491. 
feequalrtés. 492 

Gharr , poifk>n. 57. 95 
Charte, grande Charte. 464. 

465 

Chartreuft à qui donnée. 

Châteaux démolis. 5 27 

Château-Stnarc, enEca^. 

705 

Chatham , ville. 92 

Cbaufage & Charbon. 2 1 . 
Chaînage de Londtes. 
299. <îfcs Angl'ois. 3 1 9. 
Charbom 200 

Cbaufage d’Ecofse. 644 

Chelins. 3'3<3 

Ghelmer (le) rivière. 71 
Chelmfoid, ville. 7-3 
Chênes Ibuterrainaaux Or- 
cadés. 7 JO. 734 

Ghepftow , ville. 1 o 8 

Cherwd’(le) rivière. 122 
Gheshire, province palati* 
ne. 51 

Chefter, ville fié port poin: 
pafser en Irlande. 5 2 
Chefterfield , viUci j 1 
Ghefterford , ville; 54 
Chevalerie. V&i. Ohdres. 
Chevaliers dé FOrdre dé la 
Jarretière , leur nombre 
fie le tems de leur inftal- 
lation. 349. Prfi Ohdre 
de Jarretteréi 

\ Chc- 
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CbovaHecs Baronnets iafti- 
tuez paç Jaques L 483 
Chevaliers dfi la petits No' 
blefse» Baconets>cktBain, 
& Bauhêloms oa Bachê* 
ilarxk 3 50. 35* 

Chevaœc. 2 f. Ans à Lin- 
colnshire & ^ Yoreshire. 
10 1 . Chevaux & carofses 
communs on Anel. 338 
Chevaux de courte de la 
Reine, f^is de leur en- 
tretien. 541 

Chevaux d’EcolK. 642. de 
Gallpuay. UnJ, 

Chevres d’Ecofse. 641 
Chicaneurs à Norfolc. 109 
Chichefter, ville. 146 
Chiens, zi . d^onérent. 22 
Chippenhanv, ville. 155 
Chirurgiens de Ifr Reine, 
leurs gages. 593 

Cholmondley (HugH) Tes 
titres^ 53 

Churn (le)> rivière., 76 
Cidre. 7^*8 5 

Cinq Ports (lesj= 

Girtuitt-f (ktroits de juri- 
diâion. 598 

Cirenceftttr , ville. 7^ 
Cités. 36. 37 

Cité de Londres, Ibn pri- 
vilège» 280 

Clackmanauj villetPEcofse. 


679 

Clarendon', ville. 156 

Clerc de la* Couronne, & 
. Clerc du-Parlemem, 567 
Clerc d’Eglilb. 374 

Clergé d’Angleterre. 357. 


Bas Clergé. 367 

Cleveland, ville. 164 
Cloches Tonnent en muG- 
quo. 17} 

Clochers. 25, haut Clocher. 

103. ceux de Londres 
' different tous dans leur 
Gravure. 217 

Cluyd (-le)' rivière. 173 
Clyde (la) ouïe Clyd, ri- 
vière d’EcoTse. 635. {on 
cours. ihid, 

Clydsdale , province. d’E- 
coise. 683 

Cochons d’Ecolse. 641 
Gockeny*, ville &poftd'£- 
cofse. 666 

Code en Norman. 45^ 
Colbronle Goliath des Da- 
nois. 433 

ColcheGer ville. 72. où na- 
quirent Lucius , ConGan^ 
tin & Ste Helene. Ufid, 
Coldingham, ville d’EcoGe. 

665 

ColdGream, régiment des 
Gardes. 546 

ColdGream , ville d-’EcoTse. 

665 

Colkÿ oifeau Gngulier, qui 
Te trouve à Soulisker. 720 
Colh iGe d’EcoGe Ton éten- 
due. 714 

Colléges*de Gens de Jul^ce. 
243. lesgains qu’ils font. 

ihid. 

Collèges desdeux Temples. 

Z44. 

de Lincolns Inn,^ Grays 
Inn. 245 

de 
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, de Chanceler îe. 246 
des Inns of Courte fes 
droits. * . 246 

des Dehors Gommons, 
ou Doâeurs en Droit 
Civil. , 247 

de Sion. 253 

des Médecins. 248. fes 
privilèges. îbid. fès Of- 
ficiers. Z 50 

de Gresham , quel & par 
qui fondé. 250 

t des Hérauts & Rois d’ar- 
mes. 2 54. CT* fuiv. leurs 
fonâions. 256 

Collèges de Cambrige. 48. 

49. d’Oxford. / 113 
Collège de Médecins à E- 
dinbourg. 671 

Collège de Juftice d’Ecoflè. 

770 

Collège de Hérauts d’armes 
d’Écofle. 7 88 

Colline ambulante. 28 
Colloques d’Ecofle , leur 
nombre. 782. leurs fonc- 
tions. 7 84. quand ils tien- 
nent. 7.85 

Coin (le) rivière. 72 
Colonies fqrtent firequem- 
, ment d’Angleterre. 35 
Combat naval dans la Man- 
che fbus Guillaume 111 . 
501. autre à la Hogue fu- 
nefte aux François. 502 
Commerce de Londres.zoç. 
d’Angleterre. 325. com- 
ment fe fait au dedans 5 c 
.. au dehors de Londres. 
226. avec les étrangers. 


327. des propres maf.- 
chandifes d’Angleterre. 

328. la plupart fe fait par 

des Compagnies. 329 1 

Commerce du charbon oc- 
I cupe 500 gros navires. 

326. eftunepepinierede 
matelots. ^ ihîd. ^ 

Commiflàires,ou^«/?ir« . 

the quorum, 60 3 

Commiflàires 5 c autres Oi& ( 

liciers de la Douane. 554 ( 

Commiflàires 5 c autres Of- 
ficiers de l’excife. ibid, 
Commifsaires des Appels 5 c 
leur Greffier. ibîd. ç 

Commifsaires de Marine. 

530 

Commifsaires de la gabelle ^ 
du fel 5 c autres Officiers 
fous eux. 555. pour les 
licences à vin , pour le 
papier timbré pour les 
carofses de louage, 5 c 
trois pour d’autres reve- 
nus. ibid, 

Commifsaires des prifes , 5 c 
autres Officiers fous eux. 

ibid, 

Commifsaires de chaque 
province , quand s’afsem- 
olcnt. ' 604 

Committès en piè ,ôc Com- 
mittès des privilèges 5c ^ 

éleètions. 571. Règles ob- 
fervèes pour les Commit- „ 

tés. 581.582. Committé 
de toute la Chambre en „ 

quels cas. 582. on a plus 
. de liberté de parler en 
Com- 
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Committé qu’autrement. 
U>id. CT* fuiv. Cérémonies 
qui s’y obrervent. 5 8 j 
Committés exerçoîent au? 
trefois la juftice en Ecof- 
fe. 770. par qui fuppri- 
mez. 771 

Commodités & plaifîrs de 
Londres. 2 1 1 . pour voia- 
ger. 338 

Commun Peuple. 356 
Communes du Parlement 
d’Ecofse. 268. leur nom- 
bre réduit par le Traité 
d’ünion. ibid. 

Compagnies , Corps ou 
Corporations de Lon- 
• dres. 209 

Compagnies ou Sociétés 
des Indes Orientales. 
330. leur commerce. 

ibid. 

du Levant ou de Turquie. 

ibid. 

des Marchands Avantu- 
riers. ibid. 

de Ruflîe ou Mofcovie. 

ibid. 

Eaft-land-Compani. 331 
Royale d’Afrique, ibid. 
de Greenlande. ibid. 
de la Baie de Hudfon. 

ibid. 

Compagnie de Tartillerie à 
Londres. 282 

Complexion des Anglois. 

289 

Compton f George) fes ti- 
tres. 1 1.4 

Concierges des Maifons 


537 
eion 

qui produit un effet bien 
nngulier. 301. 302 
Confefïïon de Eoy. Voi Ar- 
ticles. 

Congé d’élire. 365. vîentdu 
Roi. 43 3 

Connel, ou Connan (le) ri- 
vière d’Ecofse. 706 

Connétable (le Grand) 446 
Connétable de Weftminf. 

ter. Voi, ci-defsus. 284 
Confeil de Commerce. 332 
Confeil d’Etat, Seigneurs 
qui le compofent, quand 
iis s’afsemblent. 557. la 
Reine s’y trouve fbuvent. 

558 

Confeil du cabinet. ibid. 
Confeil favant de la Reine. 


Royales. 

Conférence fur la RéÜ 


Confeil CommUn.6i6. 617 
Confeil Privé d’Ecofse , de 
qui il eft compofé, qui 
en choifîfsoit autrefois 
les Membres , fut réduit 
par Jaques VI. 769 
Confeiller d’Etat , fès titres 
& fon rang. 55g 

Confiftoires d’Ecofse , ou 
Kirk-SeJJton , de qui font 
compofez, & leurs fonc- 
tions. 782.783 

Confpiration des Papilles 
fous Charles II. 491 
Conflablesou Connétables, 
leurs fonélions. 600. 601 . 
Conftable Capitaine du 
guÈt. 601 

c c Conf- 
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Conftitution des Anolois. 

290 

Conteftation entre les deux 
Chambres du Parlement 
fur leurs droits refpeftifs. 
587. raifons de part Sc 
d’autre. 588 

Controleur de la maifonde 
Ja Reine, Tes gages. 533. 
Controleur de la Cham- 
bre , fes gages. 541. de 
laTréforerie. Ç56 

Controverfes des Dofteurs 
Anglois contre lesPapif- 
tcs, fous Jat]ues II. 494 
Convocation du Parlement, 
comment & quand fe fait 
depuis rtJnion. 553 
Conway ou Aberconway, 
ville. 173 

Cooper (Antoine Ashley) 
Tes titres. 68 

Copinsha, ifle Orcade', fon 
étendue, & fon rocher 
nommé le Cheval de Co- 
pinsha. 729 

Coqs de combat. 22. leur 
adrefle. dégénéfent. 

ibid. 

Coquet, ifle. 1 19 

Coquilles d’Ecoffe. 657 
Corail d’Ecofîe. 22 

Corfe , ville. 69 

Cork ire fe trouve en Ecof- 
fe. 646 

Corne coupée de la tête 
d’une fen-rme. 671 

Cornouaille, province. 54 
Cornoiiaille (Duc de) titre 
du Prince de Galles. 55 


Coroner,Magiftrat qüi con- 
noît des meurtres. 602 
Corps de Métiers de Lon- 
dres ont chacun leur hô- 
tel. 241. Corps de Mé- 
tiers d’Edinbourg. 673 
4. Corps des gens d’épée au 
fervice de la Reine; 543, 
Voi. Ordres militaires. 
Coventry, ville. 149 

Coventry (Thomas) fes ti- 
tres. 149 

Couperofe. 23 

Cours nouvellement bâties 
à Londres. 1 9g 

Cour d’Angleterre eft ma- 
gnifique. 430. quelle elle 
étoit autrefois. 53 t. quel- 
le elle eft aujourd’hui. 
532. Ses Officiers, ibid. 

Z^fuiv. 

Cour du Prince George.de 
Danemarc. 551 

Cours fiipérieures de Jufti- 
ce, leur lifte. 592. leurs 
termes. ibid. 

Cours Palatines. 52. tien- 
nent à Chefter. 53 

Cour de Chancelerie , com- 
ment on y procédé. 593. 
Officiers dont elle eft 
compofée. 594 

Cour des Haftings. 211.281 
Cour du Banc de la Reine, 
fes Officiers. 595. 596 
Cours des Magiftrats de 
Londres. 280 

Cour des Plaidoyers Com- 
muns. 5 96 

Cour du Confeil dc vil- 
le. 
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le. 280 

Cour de l’Echiquier , ou 
d’Equitc fes Officiers. 

597 

i Cours du Maire , des Eche- 
vins ôcc. 281 

Cour du Duché de Lancaf^ 
ter. 597 

Cour des Orphelins. 281 
Cour Leet & Cour Baron. 

618 

Cours ■'de Wardmote & de 
HaUmotes. 282 

Cour de Confcience, ou d’é- 
quité. 619 

Cour Leet à Weftminfter. 

284 

Cour de l’Amirauté. 529 
Cour de la Tréforerie, ou 
Green dot h. 534. & The 
Court of verge. ib 'uL 
Cours des Requêtes, 619. 
moins feveres aux debi- 
teurs. ibid. 

Cours Eccléfiaftiques. 619. 
affaires qui s’y traitent. 
6,21. manière d’y procé- 
der. ' 621.622 

Cour de l’Archevêque de 
Cantorbie. ibid. the Court 
of arches & fes J uges. 6zo. 
Cour d’audience, ibid. 
Cour de prérogative. 
the Cour t of Peculiars^ ibid. 
il y a appel de ces Cours 
à celle de la Chancelerie. 

ibid. 

Cour de chaque Evêque,ron 
Juge fe nomme Chance- 
' lier 3 & Cours de Con- 


fifioire. ' 621 

Cours de Doyens & Chapi- 
tres, & Cours d’Arcni- 
diacres. , ibid. 

Cour d’Ecofle nommée Sef 
[ton ou Collège de Jufti- 
ce. 770. Ses Officiers. 

773 

Cour de Juftice en EcofTè 
pour les crimes, fes Of- 
ficiers. 773 

Cour de l’Echiquier ou 
Tréforerie d’Ecofle, fes 
Officiers. 773. par qui 
font nommez. 774 
Cours des Commiffaires en 
Ecoflé. 77 < 

Cours des Scheriffs. ibid. 
Cours des Seigneurs , the 
Courts ofRegatity. ibid. 
Cours des Barons. ibid. 
Cours d’ Amirautés. 780 
Couronne de la Grande 
Bretagne, déclarée Cou- 
ronne Impériale. 433 
Coutumes particulières des 
Anglois. 282 

Cowal, partie delà provin- 
ce d’Argilc. 690 

Cowes, château. 8r 
Crammer Archevêque de 
Cantorbie, favorife la Re- 
formation. 475. eft brûlé 
tout vif. 479 

Craven, ville. 165 

Craven (^Guillaume) fes ti- 
tres. 165 

Crawford - Lindfey , ville 
d’Ecoffe. 686. donne le 
titre de Comte à une fa- 
cc 2 mil- 
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^ mille de meme nom. é86 
Créé (la) rivière d’Ecode'. 

659 

Creflet (Mr.Edoüard) Maî- 
tre de la Chartreufè, fâ 
coiiduite fous Cromwel. 

Crime d’Etat , à qui la con- 
noiisancé en apartient. 

610 

Criftal. 23. 32 

Cromar, ville d’Ecofse. 696 
Cromarty , ville d’Ecofse , 
baie de même nom. 706 
Cromwel (Eüfabeth) Epou- 
fe de Mr. Southuel , fei 
^ titres. 128 

Cromwel , { Olivier ) fori 
grand génie , vainc les 
Ecofsois. 674. fes ex- 
ploits. 487.488 

Croftile fe trouve en Ecof- 
fe. 646 

Crouch rivière. 71 

Croydon ville. 143 

Cryftaux de diverfes fortes 
qui fe trouvent en Ecof- 
fe. 647 

Cuirs. 20. abondent en E- 
cofse. ' 643 

Culm, certain chaufage. 181 
Cumberland, province. 57 
Cunningham, province d’E- 
' cofse. 687 

Cumbra, ifle d’Ecofse. 716 
Curaus , Pafteurs en la pla- 
ce des non refidens. 373 
Curiofîtés en divers cabi- 
nets 2 c chambres à Lon- 
dres. 251 


Curtanap Epee lans pointe 
‘ au couronnement, dequoî ‘ 
eft emblème. 381 

D. 

TQ Alk'eith , port & ville en 
E cofse. 673 

Dalrymple , (le Chevalier) 
a écrit des recueils de 
l’Hiftoire d’Ecofse. 782. 
Dames d’Honneur de la - 
Reine. 540. Dame de la 
Garderobe , Lady of th'e 
robes, 540 

Danegeh, tribut paié aux ^ 
Danois. 254 

Danois pafsent en Angleter- 
re. 6. fe vangent & met- J 
tent l’Angleterre en fans. 

454 J 

Darby, Ville. 6i 

Darbyshire, province. 60 
Darcie (Robert) fes titres. 

165 I 

Dart (le) rivière. 64 I 

Dartmouth , ville. • ihid, ] 
Deacons à Edinbourg. 67 3 
Débats fur les Bils comment 
fe font. 576. fans nom- 
mer perforine par fon J 
nom. ibïd. ep* fuiv. 

Debiteurs infolvables. Voi. 

Loix. " ; 

Dèe (la) rivière. 51. 169.690 
Defen/eur de La Foi y titre 
donné par le Pape Leon , 
àHenryVm. 475.522 
Denbigh, ville. '73 

Denbighshire,province./^i^/. 

Depe- 
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Deptford, ville. 93 

Député du Maître des céré- 
monies. 538 

Derwent (le) rivière. 60 
Devereux (Millord Price) 
fes titres. .86 

Deyife du Prince de Galles. 

439 

Devifede quelques Rois.ôc 
Reines d’Angleterre. 523 
Devonshire, province. 61 
Deux,nombre qui a été mal- 
heureux pour les Rois 
d’Angleterre. 493 

Diaconat, Diacre. 368 
Diacres j des Eglifes d’E- 
cofse , leurs fonûions. 

783 

Différence entre l’Angleter- 
re & la Hollande. 329 
Différent entre l’Angleterre 
& l’Ecofse lur la Souve- 
- rainetc des Rois d’Ecof- 
. fe. 

Digue de 30. lieues. 18 
Dîmes. 367 

Diocefes d’Angleterre. 36. 

257. leur nombre, ibid, 
■ leurs noms & leur éten- 
due. • 359*360 

Difcours enflez ou vagues 
' . déplaifcnt aux Anglois. 

293 

Difpenfàtoiresdes Médecins 
de Londres. 249 

Diffenters, Voi .Nonconforr 
\'miftes. 

Divertifsemens des Anglois. 

297.319 

DiYifîon.dc-L’Anglçten:c.pai: 


les Romains. 38. par les 
Saxons. ibid» 

Divifîon de l’Ecofse. 627 
Divorce en cas d’adultére. 

422 

Dockwra (Guillaume) Mar- 
chand qui a établi le Pe- 
nypoft, pour lequel le 
Ducd’YorcIuifit procès. 

207 

Dogue. 21. tuë un Lion. 22 
Don (le) rivière d’Ecofse. 

695. 697. Ton cours. 702. 
Dorcçfter, ville. 126 
Dorchefter, ville. 66 
Dormes ^Charles) fes titres. 

172 

Dornock ou Donoch , ville 
& port d’Ecofse.706. baie 
du même nom. 707 
DoiTetshire , province. 66 
Doüanes de Londres. 21 1. 

227 

Douceur des Anglois pour 
les Papilles , au tems de 
laRévoIution. 297.298 
Dover, Douvre, ville fie 
port. 91 

Doverne (la) rivière d’E- 
• cofse. 699 

Douglas, ville d’Ecofse. 686 
Douglas (le Duc de) ôc au- 
tres Seigneurs de la mê- 
me famille. 686 

Doyens. 364.365 

Doyens Ruraux. 366 
Doyen de la Chapelle de la 
Reine cft l’Evêque de 
Londres. 547, Service qui 
s’y fait, ibid, Eccléfîafki- 
cc s ques. 
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ques , Chantres, &c. qui 
la fervent. 548. Gages du 
Doyen, Sous-doyen &c. 

550 

Drogues qui fe trouvent en 
Ecofle. 646. 647 

Droit Coutumier , Civil , 
Maritime, Canon. 418. 
Voi Loix. 

Droitwick , viHe. 158 
Drumlanrig , ville d’Ecofle. 

660 

Dulwich > ville. 144 

Dumbar, ville & port d’E- 
colTe. 666 

Dumbarton , ville d’Ecofle, 
avec un fort château. 682 
Dumblain, ville d’EcofTe. 

679 

Dumfermling , ville & mai- 
fbn Royale en Ecofle. 67 5 
Dumfrice, ville d’EcofTe. 

660 

Dun (fe) rivic're. 158 
Dunbar , ville d’Ecofle. 67 3 
Dunbarton , château fur un 
rocher. 633 

Duncafter, ville. 164 
Dundee j ville & port d’E- 
cofTe. 694. defolce par 
Cromwel. ibid. 

Dunhivid. Voi Launcefton. 
Dunkel , ville d’Ecofle. 693. 
autrefois capitale de la 
Caledonie. 693 

Dunotyr, château enEcof> 
fe. 69$ 

Duns, ville d’Ecofle. 665 
Dunflable, ville. 45 

puoflafage, château eu £- 


cofTe. 690 

Dunwich, village privilé- 
gié. 141 

Duras (Louis de) fes titres. 

92 

Durham, province palati- 
ne. 69 

Durham , ville. ihid. 

Duriley, ville. 177 

E. 

ton , bourg fameux par 
fon Ecole. 46 

Eaux minérales. 23 

Eaux de Burton , leur ver- 
tu. 31 

Eaux de Kedlaflon , leur 
vertu. ibid. 

Autres Eaux minérales. 

ibid. 

Autres. 92 

Autres d’Epsham,deRich- 
mond ôc de. Dulwich. 

. , , 144 

Eaux medecinales de Mof- 
fet en Ecoflfe. 63 3.C7' fuiv. 
de Kinghorn , d’Arthrey , 
de Peterhead de New- 
müls, leurs vertus. 634. 
du nouveau Aberdeen. 

698 

Eau qui fe pétrifié , Sc dont 
on fait de la chaux. 700. 
fources d’Eaux d’Alun.702 
Ecarlate fe teint à Tewks- 
bury. 77 

Eccles , ville d’Ecoflè. 665 
Eccléfîafliques, leur difiinc- 
tion.3;; 7. exclus au Par- 
le- 
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lement des Jugemcns de 
crimes capitaux. 589 
EchafFaudages , les Anglois 
excellent en cet Art. 300 
Echanfons. 536 

Echevins. 616.617 

Echevins de Londres. 278 
Echiquier. 555. Voi Tréfo- 
rerie. 

Eclipfe extraordinaire. 461 
Ecoles en Angleterre. 257. 
les lieux où elles font. 

ibid. 

Ecoles des Marchands 
Tailleurs & des Mer- 
ciers. 258 

Ecoles de charité. ibid. 
Autres Ecoles. 259 

Ecoflefoumife par Guillau- 
me III. 502. fes noms, 
fa fituation , fbn étendue, 
fa divifion. 625. £5* /«<V. 
fa diftinélion en High- 
lands & Lowlands. 637. 
740. le pais eft inégal. 
ibid. il y a des fruits , & 
plufieurs herbes & raci- 
jtes medecinales. ^40. 
Réflexions fur l’Ecofle. 
737.738. elle futfoumi- 
fe aux Anglois un certain 
tems. 740. étoit gouver- 
née par le Roi & par le 
Parlement. 754 

Ecoflbis en grand nombre 
s’habituent en Angleter- 
re. 36. ont plus d’avan- 
tages pour le commerce 
que n’en avoient les Pro- 
vince^ Unies dans, leur ' 


. nai (Tance. 7 3 8. fe piquent 
d’antiquité, leurs anciens 
noms, comment ils fe 
font établis. 739 font un 
compofé de diverfes na- 
tions. 740. Vot Bpetius. 
leurs manières de vivre 
du tems de Buchanan, 
leurs inclinations, tem- 
pérance ôcc. 745. 746. 
demandent un koi. 749 
Ecroiielles , leur guérifon. 

430 

Ecuries de la Reine leurs 
hauts & bas Officiers. 
541. gages des bas Offi- 
ciers. 553 

Ecuyers titre d’honneur de 
la petite NoblcfTe, &de 
quelques autres. 352 
Ecuyer (legrand). 533. 543. 
Ecuyers tranchans. 536. 
Eda ifle Orcade, fon éten- 
due. 728 

Eden ( 1 ’) rivière. 57 

Edgard , Roi , fon orgueil. 

- , 53 

Edgard le Paifible , Roi 
d’Angl. régné glorieufe- 
ment. 453. huit Princes 
Bretons rament à fà bar- 
que. 454 

Edge-hill , ville. . . 150 

Edifices publics de Londres. 
213. Edifices modernes. 

316 

Edin (le) rivière d’Ecofse. 

67s 

Edin, Lac avec une ifle & 
unchateau. 675 

ce 4 Edin- 
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ïtdinbouiîg ,» fa .defcrîption. 

667. foncliateau. . 668 
^daiuiid, Côtedctfcr , Roi 
: Saxon. 6. fon combat 
. contre Canute. 33. +55. 
. . il ^partage. le Royaume 
^ avec Canute. 455 

Rdmund Roi d’Angleterre. 

.58 

£dmund le Martir. 1 40 
Edmond^ les guerres qu’il 
a fbutenuës.^ 453 
Edoüard, Prince Palatin fils 
de Frédéric 'Comte Pala- 
. tin , Roi de Boheme , & 
. d’Elifâbeth d’Angleterre. 

512. fes Defcendans. 513 
Edouard lè ConfelTeur Roi 
Saxpn../. remonte fur 
: >le trône après les Rois 
. X)anois4456. fut cruel à 
, faMere ôc à fonEpoufe. 
^cependant il a été 
.canonifé. 457. il fut le 
- premier .qui 'g^éHt les 
ccroüelieSt - 
Edouard , le Prince Noir. 

, ^ : j6. 467 

Edouard l’aîné. 452 

Edouard I. fubjugue les Ga- 
lois, & leur, donne fon 
fils naiflant pour Gouver- 
>ncur. 189. & depuis les 
. Fils aînés des Rois font 
. nommez Princes de Gal- 
« les. 190. il efi; un grand 
'Héros & conquiert J’E- 
cofie. 465.466 

]^doliacd II.' régné malheu- 
yeufement,! perd lEcof- 


fè., refignefa' Couronne, 
& efi ailafiiné. 466 
Edouard le Martir , efi af- 
fafiiné. 454 

Edoüard III. fes viftoires , 
& autres circonfiances de 
Ton régné. 348. 466. 467. 
infiitué l’Ordre de la Jar- 
retière. ié/J, 

Edoüard IV. eut de gran- 
. des guerres , fe réfugia en 
France, ga^na une ba- 
taille ôc fe rétablit. 47 1 
Edoüard V. ne régné que 
3. mois: on lé fait étou- 
fer avec fon frere dans la 
Tour. . 472 

Edoüard VI. jeune Roi mi- 

- neur^ d’une grande capa- 
t cité. 477. progrès de la 
. Reformation fous lui. 

déclare par fon Tef^ 
! tament Jeanne Grey fon 
■ ; ^heritiere. 478 

Edred Roi fe laiflc gouver- 

- nerparDunfian. 453 
Edrick, afiàfiin du Roi £d- 

mund efi décapité. 455 
Education des enfans An- 

- glois. . 296 

Edwin Roi ennemi des Moi- 
nes. , 453 

Effingham, ville. 145 
Egbert Roi d’Angleterre. 5. 
efi Saxon , détruit l’Hep- 
tarchie, efi couronné, ôcc. 

.450 

Egerton (Scroop; fes titres. 

135 

Egg, ifled’Ecofie,.'fa def- 

crlp- 
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/ crîption. • 719 

Êglife Anglicane afliijettie 
à l’Eglife Romaine. 3 1 4 
Egliles. 24 

Eglifes de Londres. 193: 
214. ferrées par les mai- 
fons. ■ 242 

Eglife de S. Paul brûlée & 
rebâtie. 215, fes dimen- 
fions. ihid, 

ïglifes de Weftminfter.21 6. 

- il y a pluHeurs tombeaux 
{{* de Rois & Reines, ibïd. 
Eglifes d’Edinbourg , leur 
nombre. 672 

Èglife Cathédrale de S. An- 
dré en Ecoiïè, a palTé 
; .pour la plus grande Egli- 
. fe de la Chrétienté. 67 8 
ElcéHons pour le Parle- 
ment. 2.10. font nulles 
• , quand elles ont été obte- 
.. nues par .argent. 564. 
ceux qui (ont exclus des 
élevions. 564 

Elgin, ville d’Eco iïc. 703 
Elizabeth Reine dont ; le 
régné fiit.dong ôc glo- 
'rieux , abolit le Papiune, 
,çft lefleau.de la Monar- 
: chie d’Efpagne. 480. fait 
. . mourir Marie Stuart & le 
. .Comte d’Eifex. 481, au- 
,tres cixconflances de fon 
régné. -ibid. 

Elizabeth d’Angleterre , fil- 
le de Jaque&I.Epoufe de 
.Erederic Comte Palatin 
Roi de Bohême. 512 
Elvy (le) rivière. .175 


Ely , ville. 1 50 

Ëly, villeSc port d’Ecofle. 

67S 

Embrafement de Londres 
eni666. 229,491. fes 
caufes & ce qu’il confu- 
. ma. ibid. Aftes duParle- 
ment ôc inferiptions fur 
ce fujet. 234. autres in- 
. feriptions. 235.236 
Enfans du Roi, comment 
on les nomme. 438. leur 
titré eft Altefle Royale. 
439. refpeÛs qu’on leur 
rend. 440 

England, nom de l’Angle- 
terre. 5 

Eoufmil, ifle & rocher en 
Ecofle. 721 

Epigramme Latine. 302 
Epoque Angloife. 323 
Epsham, ville. 144 

Erfilton, ville d’Ecoffè. 665 
EryfF, lac en Ecofle, 690 
Efeadres des armées nava- 
i les. 528 

Esk , riviere d’Ecofle. ,66z 
Eskdale, ville. ibid, 

Eflex (le Comte d’) Favori 
d’Heary VllI. eft déca- 
pité. 477 

Elicx province. 7 1 . fon ter- 
■ ritoire. ibid. 

Eft. Homme qui .fentoit 
. . par fes incommodités , 

. quand ce vent foufHpit.il 
Eftienne couronné Roi par 
le moien du Clergé. 461. 
. fon régné fut turbulent. 
• \ / ' ibid, 

c c $ Etaia 
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Etain de Cornouaille. 23 Ewsdale, ville. ihic 

EtcenEcofle. 629 Ex (le) rivière. 6 

Etendue de l’Angleterre. 9. Excommunication majeu 

del’Ecofle. 626 re. 62; 

Ethelbald , Roi guerrier. Exercices des Anglois. 319 
époufe fa belle mere. 451 32c 

Ethelbert , Rqi vertueux. Exeter ville de grand com- 

451 merce. 63 

Ethelred , Roi malheureux 

& d’un efprit foible. 454. F. 

il s’enfuit. 45 5. ileutfept 

fils. ibid. ■pAbrique des vaifîèaux 

Ethelred', Roi guerrier. 45 1 d’Ecofie, ‘il n’en refie 

Ethelftan, RoiSaxon.63 eft que deux frégates. 780 

magnanime, annèxe la Faira , ifleOrcade. 729 
Cornouaille 6c les Sorlin- Fair-ifle , ou Belle ifle , ifie 
gués à la Couronne. 452 d’Ecolîè. 735 

Etnelwolf, Roi bigot. 451 Falkland, ville avec une 
, Etoffes de N orwich , il s’en maifon Royale en Ecofle. 
fait un grand débit, iii 675 

Etoffes ôc draps dTcoffe. Falmouth> ville. 65 

644 Famille Royale. 437 

Etrangers en grand nombre Familles Nobles de Gal- 
s’habitiient en Angleter- loüay en Ecoffe*. 659 

re. 36. leurs lieux d’af- d’Ananfdale. 66 r 

■ femblées à Londres. 218. de Liddefdale. 662 

{bnt peu confidérez des de Tiviotdale. 662. 663 

Anglois. 296 deTwedale^ 664 

Evêchez (Six) érigez par deMerche. 664.665 

Henri VIII. 475 de Lothian. 666 

Evenlode (la) rivière. 122 deFife. 676 

Evêques, leurs fondions, deSterlingshire. 681 

leur pouvoir, juridièlion deLenox. 682 

& rangs. 361. font Ba» . de Cunningham. 688 
rons. 362. leurs titres, deKyle. 688 

privilèges & revenus./^/^^. deCarrick. 689 

vivent bien, font bons deCantire. 689 

Chrétiens , & fa vans. 363 d’Argy le. 690 

Ew (le) rivière d’Ecoffe. d’Angus. 695 

66t deMerns, 695 
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deBuchan. 702 

de Murray. 703 

de Sutherland. 707 
deCathnefs. 707.708 
de Strathnarven. 708 
des ifles Orcades & de 
Shetland. 735 

Fanal de l’ifle de May, fa 
defcription & la mort de 
fon Architefte. 736 
Fanaux. 526 

Fane , (Thomas) fes titres. 

152 

Farfar (le) riyie're d’EcolIe. 

706 

Faringdon, ville. 43 
Farn, ifle. 119 

Favoris puilTans fous E- 
doiiard II. Trois font dé- 
capitez. 466 

Favoris, caufent fouvent la 
chute des Princes. 380 
Faux Témoins font com- 
muns. 425. on a trop 
d’indulgence pour eux. 

426 

Faux monnoyeurs regardez 
comme coupables de hau- 
te trahifon. 6 1 2 

Felonnie , ce que c’eft. 612 
Femmes, Loixquiles con- 
cernent. 420. 42 1 . nobles 
par naifsance ou par créa- 
tion, leurs droits & leurs 
rangs. 422.423. 

Femmes Angloifes , leurs 
qualités. 292. font belles 
à Lancaftre. 96 

Femmes violentes & que- 
. relleufes comment font 


punies. Ci$ 

Fertilité de 1 *Angl. 18. de 
l’Ecofse. 639 

Feftins avec profufion. 531 
Feu , gens gagez à Londres 
pour l’éteindre quand il 
y prend. 208 

Feversham , ville. 92 
Fiddich (le) rivière d’Ecof- 
fe. 70Z 

Fielding (Bafile) fes titres. 

173 

Fife province d’Ecofse. 67 s. 
nombre & noms des vil- 
les qui y font. 678 

Finch, (Charles) fes titres. 

Finch (Daniel) fes titres. 

121 

Findorne (la^ rivière d’E- 
cofse. 702.foncours;7O3. 
vers fa fource elle s’apeU 
le Hevin. ibïd. 

Fisher (Jean) Evêque de 
Rochefter ed décapité, 

477 

Flada, ifle d’Ecofse, fonc- 
tcndué, la pêche qui s’y 
fait , rochers qui font au- 
tour. 720 

Flamands , 30000. fe réfu- 
gient en Angleterre. 36, 

1 1 1 

Flamfted , Aftronome. 93 
Flandre Efpagnole occupée 
par les François, recon- 
quife par les Alliez. 507 
Flannan lflands, ifles d’E- 
cofse. 721 

Fleurs. 22 

Flint, 
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riint, ville. 17 S 

riintshîre, proTvince. 174 
Tlota, ifle Orcadc, fon é- 
tenduc. 729 

riotede 3600. voiles. 527, 
i entretien de la flote roya- 
. - Je. 527. détail des vaif- 
feaux qui la compofcnt. 

530 

Foires à Londres. ,203 
Fontaine de S. W^inifred , 
fes vertus. 1 7 5 

Fontaines Sc fources d*E- 
cofle. 

Forces de la Grande Breta- 
. gne par mer & par terre. 

523. 527 

Forces d’EcplTe. .777. font 
petites par mer. 778 

Fordon (Jean) Auteur Ecof> 

. fois. 695 

Forêts d’Angl. 17. 51. de 
Scherwood. ^ 20 

Forfàr, ville d’Ecofle. 694 
Formalités qui s’obfervent 
vdans les Synodes & au- 
< très ademblées ^Eccléfîaf- 
tiques d’Ecofle. 786 
Forres , ville d’Ecoflfe. 704 
Forth (le) rivière d’Ecofse. 

635. fon cours. ibid. 
Foiheringhay-caftle » prifon 
. de Marie Reine d’Ecofse. 
: - ' ' 114 

Foiiay , ville & port. 56 
Fourriers, leurs gages. 538 
France (la) profite de la 
- mollefse de Charles II. 
' 490. acheté de lui Dun- 
' querque. ibid, s’empare 


de l’Efpagne & des Païs- 
bas après la mort du Roi 
Charles. 504 

François I. Roi de France 
met Henry VIII. dans 
fesinterefts par les intri- 
gues duCard. Woirey.476 
François réfugiez en Angle- 
terre. 36. quartiers qu’ils 
habitent à l^ondres. 19S 
François Comte de Lincoln. 

102 

Fraferburg, ville d’Ecofse & 
port. 700 

Fraude pieufe des Moines. 

135 

Frédéric Elefteur Palatin fie 
Roi de Bohême eft détrô- 
né > fie chalsé de tous les 
Etats. 485. ne trouve 
point de fupport auprès 
du Roi Jaques I. ''fon 
Beaupere. . ibid. 

Fromages de Chadder, ex- 
cellens. 131 

Fromartin , territoire "en E- 
cofse. 700 

Frome , rivière. 66 

Fulmar , oifeau fingulier. 
.723. il fe trouve à Soa ôc 
à Borera. ibid, 

# 

G. 

^Ajervis, ville. 17 5 
Galeries delà Bource de 
Londres. 238 

Gales (Païs de) érigé en 
Roiaume. 5. fa deferip- 
tion.x 67/2 fîtuation.i6 8. 
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. fbiictendüc&fes paroîf- 
fes.ihid. fadivifîon. 169. 
il y a 4. Evcchez. 170 
Cales. Voi Prince. Princi- 
. pautë de Galles unie à 
l’Angleterre. 477 

Gai!) arbrifseau. 104 
Gallois détruifent les loups. 
Z 3. leur origine^ leur lan- 
gage, leur conftitution. 
183. Hommes fa vans 
d’entre les Gallois. 184. 
leur Religion, ibid. ils y 
font fermes. 184. 185. 
. leur Hidoire. ibid. ils font 
lubjuguez par le Roi Ed- 
ward. i88i incorporez 
avec l’Angleterre. 190. 
Aujourd’hui ils ont deux 
Lieutenans ou Gouver- 
neurs- 191. Jours où ils 
lè diftinguent par de cer- 
taines marques. 312 
Galloüay , province d’Ecof* 
- Te. 559 

Ganesboroug, ville. 103 
Garde du Seau privé. 444 
Gardes de la Reine. 543. 

Voi. Yeomen. 

Gardes à cheval ou du 
Corps , leur nombre, 
leurs Officiers , & leur 
paye. 545 

Gardes de la Tour de Lon- 
dres. 227 

Gardes à pié , leur nombre , 
Officiers ôc paye. 546 
Garderobe , la Grande Gar- 
derobe de la Reine ce 
qu’elle fournit, 542 


Gardiner Evfqiié de Wîfi* 
chefter , oppofc à la Re- 
formation. 477. eft fait 
Chancelier d’Angleterre. 

479 

Gavellan , ville & port d’E- 


cofse. 659 

Garnifons d’Ecofse, & leurs 
Officiers. 777 

Gatshead, ville & port. 71 
Gavenny (le) rivière. 107 
Gazettes de Londres & au- 
tres pareils Ecrits. 202 
Génie des Anglois. 299 


Genie de Ecoisois répond à 
celui des François. 628 

Gens de métier qui fervent 
la Reine, prêtent ferment. 

539 

Gens de Juftice, leurs ha» 
bits. 247 

Gentilhomme , titre d’hon- 
neur différent d’Ecuyer. 
353. à qui il eft donné. 

355 

48. Gentishommes de la 
Chambre privée. 535. 
543. établis par Henry 
Vil. 536. leurs Officiers. 

544 

George, Prince de Dane- 
marc , Baron d’Ocking- 
ham. 43. Comte de Ken- 
dal. 58. fa Cour. 551. fa 
naifsance & fes aftions. 
ibid. fes revenus, eft Ge- 
neral iffime & grand A- 
miral. 552. Officiers de 
fa Cour hauts ôc fubal- 
ternes. 553 

Geor- 
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George Titz-Roi , Duc de 
Northumberland, ôc Tes 
autres titres. ii6 

Gibbons ^Grimly) ftatuaire 
célébré. 238 

Gigay, ifle d’Ecoffe, qui 
produit les ingrediens 
pour teindre encramoifî 
& en feuille morte. 717 
Gilb, lacenEcofle. 690 
Glamorganshire , province. 

179 

Glafcow, ville marchande 
d’Ecoffe. 684. fa deferip- 
tion. ibid. adepuislaRé- 
formation été zelée pour 
la Religion ProteRante. 

685 

Glaftenbury , ville. 1 3 5 

Glencanich, lac fingulier 
d’EcolTe. 632,. 

Glenelrheg , territoire de 
Rofs en Ecoflè. 705 
Glocefter, ville. 75 

Gloceftershire , province. 

ibîd. 

Goufre de Cory. 630. plu- 
fieurs autres goufres 631. 
on y jette quelque chofe 
pour les amufer. ibid. 
Gourdon (les Ducs de) ont 
beaucoup foufert pour 
. leur attachement aux 
Rois Cath. Rom. 699. 
Cette famille eft fort é- 
tenduë en Ecolïè. ibid. 
Gouvernement d’Angleter- 
re. 417.42g 

Gouvernement civil de 
Londres. 274 


Gouvernement inîlîtaîre. 

' 282 

Gouvernement de l’Eglife. 

283 

Gouvernement Epifcopal. 

3 ” 

Gouvernement d’Ecofle. 

749 

Gouvernement Eccléfîafti- 
que d’Eco fle. 781. eft 
Presbytérien, ibid. Gou- 
’ vernement primitif. 78X 
Grampius , haute montagne 
d’Ecofle. 639. ou elle 
commence. 683 

Gramfeg, ifleOrcade. 729 
Grantham, ville. 10 j 

Granville (Henri) fes titres. . 

Ï34 

Gravefend, ville. 92 
Greenlow, ville d’Ecoffe. 

665 

Greenwich, ville. 93 
Grenadiers à cheval parmi 
les Gardes, leurs Offi- 
ciers. 546 

Gresham ( Thomas ) Mar- 
chand, fondateur de la 
Source de Londres. 237 
Grey (Henri) fes titres. 89 
Grey (Thomas) fes titres. 

104 

Grey (Henry) Duc de Suf- 
folc* 478 

Grey ( Jeanne' fille de Hen- 
ry, heritiere de la Cou- 
ronne par le teftanient 
d’Edoüard VI. eft déca- 
pitée , avec fon Epoux, 
Thomas Grey fon frè- 
re 
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fe &c. 4.79. difcours de 
J eanne fur Pécha faut. 
Grimsby, ville. 104 

Groom porter Officier de la 
Chambre de la Reiile , fes 
gages. 5 3 8 

Grooms ou Meflagers de la 
Chambre privée. 536. de 
la grande Chambre. 537 
Guede. 23.131 

Guernfey (ifle). 520 

Guerre civile fous Charles I. 

486 

Guets de nuit. 601 

Guildhall ouMaifon de vil* 
le de Londres. 240 

Guilford , ville capitale de 
Surrey. H3 

Guillaume le Conquérant. 
7.458. fes faits J il régné 
en tiran , 'bâtit la tour de 
Londres, thid. il eft tou-# 
jours en guerre. 459 
Guillaume 11. ouRufus, ell 
tué par malheur à la chaf* 
fe&c. ^ 459 

Guillaume III. fon dernier 
Difcours au Parlement. 
37 5. clément jufqu’à l’ex- 
cès. 381. Guillaume ôc 
Marie régnent conjointe- 
ment. 498. 499. avec 
beaucoup de peines cau- 
fées par les différons par- 
tis. 500. tous deux géné- 
reux, pieux 6c bienfai- 
fans. ii>id. ( 3 “ fuiv. Guil- 
laume a efté mal fervi 5c 
s’eft laiffe prévenir. 506 
Guinéesi 332 


Gurioch, ville d’Ecoffe. 701" 
Guyeliff, Guy de Warwik. 

150 


H. 


Corpus , privilé^ 

ge* 419 

Habitans de Londres, les 
quartiers où ils fe logent. 


J 94 

Haddington, ville d’EcoC- 
fe. 674 

Hallifax, ville. 176 

Hamilton, ville d’Ecoffe. 

68s 

Hamilton (le Duc d’) eft 
concierge héréditaire du 
palais d’Edinbourg. 669. 
eft defeendu d’une Fille 
de Jaques 111. ôc déclaré 
proche heritier de la Cou- 
ronne d’Ecofse. 685. au- 
tres Seigneurs de cette 
meme famille. ibid, 
Çamlets, quartiers depen- 
dansde la Tour de Lon- 
dres pour les milices. 223 
Hampsliire, province. 78 
Hamptoncourt, palais 220 
Hanover (George Augufte) 
Prince Eleéloral , fes ti- 
tres en Angleterre. 48 
Harangs. 109 

Harangs d’Ecofse, leur pê- 
che , leur prix. 649. leur 
abondance ôc le grand 
trafic qui s’en fait. 650 
Haries ifle d’Ecofse , ce 
qu’elle produit. 7 1 1 
Har- 


TABLE 


Harlecïi , ville. 176 

Harold üls du Comte God* 
win & Roi d’Angleterre 
fut vaincu & tué par Guil- 
laume Duc de Norman- 
die. 457 

Harold^ piéde lièvre. 456. 
régné en tiran, fon corps, 
eft déterré & jette dans la 
Thamife. ibid. 

Hartford , ville. 82 

Hartfordshire , province. 

ibid. 

Hartlepool , ville. 70 
Harwich , ville & port. 147 
Haftings (George) fes titres. 

*7 

Haftings , ville , un des 
Cinq Ports. 147 

Hatfield, ville. 84 

Haverford-weft, ville. 182 
Hauteurs des Anglois. -295 
Hawick, ville d’Ecofse. 66^ 
Hébrides, Voi iflesd’Ecofse. 
Henley, ville. 126 

Henry I. ou Beauclerc fupr 
plante fon frère & fe fait 
Roy. 459.' fon régné , fo 
.cruauté pour fon frère, 
il pafsoit pour favant. 

460 

Henry II. fils de Mathilde. 
462. Voi Mathilde. H 
bannît Thomas Becket 
Archevêque de Cantor- 
bie. 463. il rapelle Bec- 
ket qui eft afsaftiné dans 
fonEglife. ibid. Péniten- 
ce honteufe du Roi. ibid. 
il eft heritier des provin» 


' ces de Touraine, Anfou 
& le Maine en France , & 
cpoufe l’heritière de 1*A^ 
quitaine, comprenant le 
Poitou, la Saiiitonge 5 c la 
Guienne. 462. reannèxe 
Cumberland & Wefl:- 
morland à la Couronne 
d’Angl. ibid. 

Henry -III. méprife les Su- 
jets , eft mis en prifon , 
devient - contemptible. 

465 

Henry IV. ou de Bulling- 
brook-, de Lancaftre , fon 
régné eft turbulent. 46 g 

Henry V. ou de Monmouth, 
conquérant de la France. 

• 107.468. libertin en fà 
jeunefse, puis retcnu.469. 
fon droit à la Couronne 
de France. ibid. 

Henry VI. bigot, laîfse ré- 
gner la Reine, fes guer- 
res contre Richard Duc 
d’Yorc. 469. eft fait pri- 
fonnier , puis rétabli , fe 
retire en Ecofie , eft Chef 
de la faélion de Lançai^ 
tre , ou la Rofe rouge. 

470 

Henry VII. époufe Elifa- 
beth d’Yorc & par là unit 
les deux branches , eft ra- 
finé politique. 473. eft 
avare , & bâtit l’Eglilè 
Collégiale deWeftminf- 
ter , laifse fes coffres 
pleins. 47 

Henry VIII. eut fî.x fem- 
mes. 
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hîesi Ton régné Sc Tes ex- 
ploits« 474. 475. renon- 
ce au Pape. 475. a écrit 
contre Luther en faveur 
^ de l’EglifeRomainet ibid, 
il éteint les révoltés : & 
. fait en divers tems des 
chofes oppofées. 476 
Heptarchie d’Angleterre.4.5 
Hérauts d'armes (ont au 
nombre de 3. en Angle* 
terre. 254.256.540 
Herbert (Arthur) fes titres. 

64 

Herbert (Thomas)^- fes ti- 
tres. 176. 18 1 

Hereford, ville. 85 

Herefordshire , province. 

ibïd. 

Hermetra , ifle d’Ecodè» 

722 

Hern (le) rivière d’Ecofle. 

678 

Hexham, ville. 119 

Heytesburi, ville. 156 
Highlanders , ou Monta- 
gnards d’Ecofle , leur lan- 
,^.gfge* 740 

High-Stward , premier Ma- 
giftrat de Weftminfter. 

Hindon, ville. 155 

Hirt, iile. KwS.Kilda. 
Hiiloire d’Angleterre eft 
fort variée. 149 

Hitchin , ville. 84 

Hivers trilles & longs. 1 2. 
Hiver long & rude en 
1684. ibià. encore plus 
longs & plus rudes en 


T I E R E s; 

Ecoflè, ' 

Hodney (le) rivière; 177 
Hodfon, maifon Royale* 

Holdenbey, château ou 
Charles 1. futprilbnnier. 

Holdernefs, ville. 
Holland, partie de Lin- 
colnshire. loi 

Hollande, bien peuplée. 3 5. 
attire les Etrangers. 297 

g olles (Jean) fes titres. 118 
oly-head, ville. 171 

Holy-illand, ifle. 120 

Honneur , Dames d Hon- 
neur , Filles d’Honneur 
de la Reine, ^40 

Hôpitaux. 26.159 

Hôpital de Greenwich pour 
les matelots. 93.266.5 2 5. 
toutes fes particularités. 
26 %.^ futv. il a été fon- 
dé par le feu Roi Guil- 
laume , & la Reine Anne 
le fait achever. 270 
Hôpital de Chelfey des In- 
valides. 106. 266. nom- 
bre des perfonnes qui y 
font entretenues, & ga- 
ges des Officiers. 267. 
ordre qui s’y oblèrve , ôc 
d’où fe tire l’entretien de 
la maifon. . 268.525 
Hôpital de Chrift. 259 
de S. Barthelemi. 260 
deux autres & celui des 
Lunatiques, ou Bed- 
lam. 260 

de S. Thomas, & de la 
<1 d Char- 
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' ' Chartreufe ou de Sut- 
'T ' '> ton 26 • i '■ bénéfices , 

’ gouvïM^nfWà , t priviW- 
■ &ftaiuts dé ce der- 
nier, 262. 263 

. d'Hoxton pour les pau- 
vres Chapeliers. ,265 
jSopî d de S. Thomas à E- 
iinbourg. 671 

' de Herriot. éüd. 

Hornby , ville. _ 9 * 

Hôtelleries { 1 50) qui font 
' autant de bureaux de 
•• commerce. 3 ^^ 

Hôtels de Londres âbatus 

pour les rebâtir» 19^ 

Houward (Henry Bowes) 
Comte de Barkshîre. 42 
Houward (Thomas^ Duc 

• deNorfolc. lio. fes au- 
. très titres. 1 11. 145 
Houward (Charles) Comte 

deCarlifle. 59 

Houward (Henry Stafford) 

• fes titres, 137* f®*' 

^ eft décapité. Utid, 

Houward ( Henry ) Comte 
deSufFolc, *39 

Houward ( Catherine ) eft 
décapitée. 475 

Hoy , ifle Orcadc , ou l’on 
ne perd point le Soleil de 
veuc , la nuit J au fblfti- 
•ce dEté. 626. 627. eft 

• niontueufe. 727» fon c- 
tendué. 

Huillicrs d’E"life.’ 374 
Hui Hiers de )a Chambre 
■ privée, leursgages, 436. 
' de la Chambre de pré- 


' fenée, kmsga^es. iHà, 
HuUficrau bàtpn-ncHr. Jbid. 
1 HuifTIers fubftituez à «ous 
‘:oeux -ci, leurs gages. 517. 

Huiftier à la baguette noi- 
: re, fa fonôion au Parle- 
: ment, il a fous lui un 
.. Subftitut Crieur , de un 
; Huiflier fubalterne. 564 
Huitresde Colchefter. 7 3 
Huîtres des ifles d’Ecofle. 

' 654 

Hull, ou Kingfton upoh 
Hull, villes 160 

Humber (le) rivière. 1 5.10c 
Hungerford , ville. * 43 

Huntington, ville. 87 

Huntington^ire , province. 

86 

Hyde (Laurence) fes titres. 

90 

Hyde (Henry) fts titres. 

155.156 

t I. 

J AIoufie des Anglois. 295 
Jaques Duc de Mon- 
- mouth, décapité. 107 
Jaques Duc de Barwick 1 1 9 
Jaques 1. d’Angleterre & VI. 
d’Ecofle. 481. fes Ancê- 
tres j eft délivré de plu- 
fleurs confpirations i é* 
poule Anne de Danc- 
marc j fait 2. volages en 

. Danem’arc. 4*2. noms & 

' mariages de fes Enfans. 
483. ne fait rien pour 
fon gendre l’EleéteurPa- 

la- 
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• latin. iUd: idl âvan^iaais: 
•r p«uf<>ldat» (à devife , aur 
,, très circonftances de (pn 

• regoe. ' 484 

Jaques II. d’Aiçleterre ôç 
. VII. d’Eeo^e, (appe )es 
; fonciemens de l’Etat. ^79. 
. 381. 516. (bn Regae«(l 

coiirt 5c malheureux.49 3 . 
il a un zele outré pour le 
Papifine, & admet un 
. J éfuite au Confeil d’Etat. 
494. fon chagrin contre 
l’Eglifè Anglicane 5 c fes 
démarches en faveur .du 
Papiline. 495. fe làuve 
en France 5 c ymeurt.497. 
498. parle de lôn pou- 
voir abfcrfu en Ecode. 

754 

Jardin de (impies. 124.» à 
, Edinbourg. 671 

Jarretière des CKeyaliers 
. de l’Ordre , & leurs au- 
tres martpes de dilUnc- 
tion. 349 

Jarrow> ville. 79 

Jayet. 1,09 

Iddle (le) rivière. X20 
Jean fans terre perd les pro> 

• vinces qu.e l’Angleterre 

• podcdoit en France , le 
Pape met fon Royaume 

. à l’interdit » il eft détrô- 
né 5 c remonte fur le trô- 
ne. 464 

Jed (le) rivière d’Ecode. 

662 

Jedburg, ville, ibid. 

Jerfcy, iflc. 


T 1 È RE S. 

Jclcar , îfle d’Eco^ -72Ô 
lia , ifle d’Kcodè. Son étea^ 
,'dué, ce qu’elle produit > 

. (èsn>iBes>&c. . ■ 713 
jlchefter, ville. 135 
Impatience des An^is.294 
Impôt mis .par Charles !• 

■ ^ (bn chef fur le peuple. 

485 

Imprimerie pour les Ecrits 
publics à Londres. 219 
Imprimerie de la Reine à 
Edinbourg. 671 

Jmproprîations, 367 

Inch-Garvy« ille d’Ecoûè* 

111 

Incommodités de Londres^ 
: , 21a 

indépendans. 312 

lnnerara,ville d’EcolTe. 690 
inaerkithing, ville 5 c port 
d’EcolTe.- , 678 

Innerloehi, ville d’Ecofle. 

691 

lunernefs ,jprovince 5 c vil- 
le d’Ecofle. 704 

Innerury, territoire en £- 
. co(Te. , yot 

lofcription Romaine à Steiv 
ling- 68 q 

Infçription d’une Statue de 
Charles II. à la bource 
de Londres. 238 

In(criptions. Voi Embraïe- 
ment. 

Infcriptionsà S. Columbus, 
ille d’EcolTe. 7 1 8 

Infpeâeurs des Parcs 5 c fo- 
rêts. 538 

Infpeéteur general des bâ- 
d d 2 ti' 
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’ tîmenf* ^ ^ 539 

Invafîonspeu à craindre en 
Angleterre. S 

Joïaux du Couronnement. 

224 

Jona f ifle. Voi S. Columbus. 
Jour naturel comment (e 
compte. 323. fa longueur 
enEcolTe 0 c aux Orcades. 

626 

Jours de réjouiflances & 
d’aâtotts de grâces en 
Angleterre. 3 20. 3 2 1 
Jours de jeûne. ibid» 

Jours , le plus long 8c le plus 
court en Angleterre. 8 
Jours d’offrande de la Rei- 
ne, Jours à Collier, ôc 
Jours de Communion. 

549 

Ipfwich, ville. 140 

Irlande en partie conquife 
par Henry II. 462. 519* 
érigée en Royaume , fous 
■ Henry VIII. 477 * 51 9* 
' foumife parle Roi Guil- 
laume III. 502 

Irwin, ville d’Ecofle. 687 
Irwin (le) rivière. 688 
Ifis, (1’) rivière. 75.154 
Ifles d’Ecofle au nombre de 
300. 709. ifles occiden- 
tales. ibid. les noms des 

Î >rincrpales. ibid. de cel- 
es du fécond rang. 714. 
petites ifles. 716. ifles des 
Pygmées, pourquoi font 
ainfl nommées. 721 
Itchin jrj rivière. 78 
Ithanccfter , ville ruinée, 74 


Juges. Voi Collèges^ 

J uges du Roi Charles I.pèfl^ 
dus. 489 

Juges des eaux 8c forcts.542 
Juges de Paix, ^u/lices of 
the Peace , dequoi ils con- 
noiflent. 599. 601. ils 
font comme des Corn- 
- miflàires de quartier, 
comment ils procèdent. 
603. font Juges entre 
• les maitres 8c les fervi- 
teurs. ibid» 

Juifs. 315 

Jura, ifle d’Ecoffe, fon éten- 
due , ce qu’elle produit , 
longue vie des hommes 
qui y font. 713 

Jurez. 279.284. 274.419. 
599. excufent ceux qui fe 
font défaits eux-mêmes. 

’ =% 600 

Jurez de la province, ou 
grands Jurez, leur nom- 
bre 8c leurs fonébions. 

604 

Jurez comment ils procè- 
dent , comment on les 
choiflt 8c le ferment qu’ils 
prêtent. 606. 

Jurez d’Ecofle. 773 

Juridiftion de la Tour de 
Londres. 227 

Juftice, la manière de ren- 
dre juftice : les tribunaux 
ont fouvent changé en 
ficofle. 77» 
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DES MATIERES. 
K. 

T^Eîth, ou Inch- Keith, 
ifle d’EcoiTe , fa def- 
cription Sc Ton étendue. 


736 

Keith, famille des Seigneurs 
de rifle de Keith, leurs 
dignités. 737 

Keiïo ville d’EcoflTe. 662 
Ken (le) rivière. 15Z 
Kcndal, ville. 152. donne 
le titre de Comte au 
Prince George de Dan- 
' nemarc. 153 

Kennet (le) rivière. 43. i <4 
KenGngton, Palais. 220 
Kent , province. 87, où ont 
été les premiers Chré- 
tiens. iéÛ. fes privilèges. 

Kefteven, partie de Lin- 
colnshire. 101 

Kefwick, ville, 59 

Kidderminfter, ville. 158 
Kilmarnock , ville d’EcoiTe. 

687 

Kimbolton, ville. 87 
Kincardin, ville d’Ecofle. 

699 

Kingfton, ville. 143 
Kinrofs, ville d’EcoflTe. 679 
Kirkubrigt , ville & port 
d’Ecoüe. 659 

Kirton, ville. 104 

Knapdale, partie de la pro- 
vince d’Argyle. 690 
Knaresboroug , ville. 164 
Knolls (Chevalier) 90 


. Kintail , partie de la pro- 
vince de Rofs. 705 
Kirkwal , ville de Pomona, 
feule ville dans lesOrca- 
des.726.1esCours dejufti- 
ce s’y tiennent. def- 
cription de fon Eglife: 
fon Collège , fes Offi- 
ciers, 716.727 

Kififtul , ifle d’EcoflTe , donc 
les habitans font'papifles. 

• 721 

Kittiwan , oifeau particu- 
lier de rifle de May. 73 j 
Knox > inflrument de la Rè- 
formation en Ecofle. 74S 
Kyle , province d’Ecofîè. 

688 

L. 

oratoire d’Oxford. 

124 

. I.acs d’Ecoflè, 632 

Lady, titre d’honneur des 
Femmes. 352 

Laine d’Angleterre. 1 9 
Lambert fils d’un Boulan- 
ger veut, paflèr pour Ri- 
chard Duc d’Yorc, eft 
pris 6 c fait tournebroche 
du Roi. 473 

Lambeth-lioufe palais. • 90 
Lammer-Moor, hautes mon- 
tagnes d’Ecofle, 639 
Lancashire , ou Lancafler , 
province Palatine. 94. il 
y a beaucoup de Catholi- 
ques Romains. 96. réunie 
à la Couronne. té/V. 
dd 5 ■ Lan» 
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Lancafter, Lancaftre, vil- 
le. 96 

Lancaftre (Jean Duc de) 
Récent fous le Roy E- 
doiiard III. 437 

Lancaftre (la Branche de) 
468. fa faélion fous le 
nom de la Rofe Rouse. 

^70 

Z.andafF, ville 8c Eveché. 

179 

Lanerk , ville d’Ecofle 683 
Langa^s difFcrens en Ecof- 
fe J les raifons de cette di- 
verfité. 741 

Lanternes à Londres. 203 
Langage des Anglois. 2%6. 
auge du langage Nor- 
man en Jnftice. md, Per- 
fedlions de cette langue. 
287, difficulté delà par- 
■ 1er, 8c quelques exem- 
ples. 288.289 

Zafis calntninaris, 23.131 
Largis, ville d’Ecofle. 687 
Lavant (le) rivière. 1 46 
Laud Archevêque de Can» 
torbie, eft décapité. 485 
Lauder (le) rivière d’Ecof- 
fe. 666 

Lauderdale, partie de la 
' province de Merche. 
Launcefton, ville. * 56 

Lea (la) rivière. 71 

Leak( Robert) fes titres. 61 
Lean (le) rivière. 1 20 
Lee (Edoüard Henry) fes 
titres. 137 

Leeds, ville. '99 

Leg (George) fes titres. '64 


Leicefter , ville. 99 

Leiceftershire province.i^i^l. 
Leith , port d’Edinbourg. 

666.673 

Lempfter , ville. 86 

Lennard (Thomas) fes ti* 
très. 146 

Lenox, province d’Ecofle. 

681 

Lenox (Charles) lès titres. 

162 

Lenox famille illuftre en E- 
coflè. 682 

Lermont (Thomas le ri- 
meur) 665 

Lefley territoire en Ecofle. 

701 

Leven (le) rivière d’EcoflTe. 

681 

Leverpool , ville & port. 99 
Levin (le Comte de) Gou- 
verneur du château d’E- 
dinbourg. ‘ 668 

Lewes, ville, - 146 

Lewis ifled’EcolTe,ce qu’el- 
■ Icprbduit. 7 10.711 
Liailon entre la France 8c 
l’Ecofle. 747 

Liberté de conlcience arti- 
• ficieufement publiée par 
Jaques II. 495 

Lîchheld ôc Coventry, 2. 
villes qui font un même 
Evêcliè. * * 137 

Liddel (le) rivière d’EcolTe. 

66Î 

Liddefdale, - province d’È- 
èoflê, • ihid, 

Licutenans de Provinces. 

- ‘ • 282.-526 

Lin- 


Linc 

Line 

di 

Lini 
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Xincoln, ville, io2 

X.incolnshire,province. i o i , 
diviféQ en trois parties. 

ibid. 

Xindfey , partie de Lin- 
colnshire. i o i 

Ungay, ifled’EcolTe.* 72* 
X.in2e, 20. 

LinhthgoWj.ville d’Ecofle, 

• 675 

Lion , Roi d’ârroes eil EcoA 
fe. ,• 7*S 

LiAnore, ille d’Ecofle où 
l'on trouve des minéraux. 

717 

Lille des 1 1 3, Rois d’Ecofl 
fe. 755 * 756 

Lifte des Nobles d’Ecofse. 

763. >' - 'i 768 
Lifte des Pairs , Ducs ; Mar- 
quis, Comtes, Vicom- 
tes, Barons ou Lords , & 
Pairs Ëccléflaftiques de la 
Grande Bretagne. 790. 

• — — 799 
Locbabar , proviuce d’Ecof- 
fe. : 691 

Loch Fin (la baie de) . en 
Ecofse. 689 

Loch-breyn, baie d’Ecofse. 

70 j 

Loch Ew lac d’Ecofse. ibid, 
Lochmaben , ville d’Ecofse. 

660 

Loch-Nefse grand lac d’E- 
cofse, fon étendue. 704. 
. fa profondeur , il ne gèle 
point. 705 

Ix)ch-Ow, Lac en Ecofse 
où il y a diverfes ifles.689 


Loch Rian, ville & pbrt 
. d’Ecofse. . 659 

Loch-Skin, lac en Ecofse, 
fon étendue. . 707 

Loi Salique traitée des chi- 
mère. . 520 

Loix d’Angleterre. 4 17. leut 
détaur. I • 425 

Loix Parlementaires. 417 
Lojx Martiales & Foreftié- 
res. 41 9 

Loix Municipales. ibid. 
Loix qui concernent les 
femmes. 420.421 

Loix à l’égard des enfant. 

423 

Loix à l’égard des Sèrvi-p 
: téurs, 424 

Loix à l’égard des appren- 
tifs. ' ' 424.425 

Loix rudes contre les debi- 
teurs infolvables. 423. 
727. raifons de leur févé- 
rité. , - 427 

Loix pénales exercées con- 
tre les Dijjenters. 492 
Loix. municipales, à Edin- 
bourg. . 675 

Lomund, lar en Ecofse’, 
fon étendue. 682. 683. 

. on le pafse fur des pKan- 
ches couvertes de bottés 
de terre. ibid. 

Lon le) rivière. 95 

Londres (ville de) cequ’el- 
- le contient de peuple. ^ 6 . 
194. villages & bourgs 
qui font autour. 10 5.204. 
’ fa defeription. 191. fon 
étendue. 195. fesrués & 
dd 4 fes 
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fes maifons. eft bien 

pourveuë d’eau douce. 
199. de maifons à bière 
&àvin. - 201 

Xx>ndfdale,ou Kirby-Londf- 
dale, ville. 153 

Lord, titre d’honneur. 344 
Lord Gardien Ôc Lords Tuf- 
tices , Regens en l’abfen- 
ceduRoi. 437 

Lord Protedeur Cromwel. 

• 487 

Lorn , province d’Ecofse. 

690 

LofCe(la) rivière d’Ecofse. 

703 

Lothian, province d’Ecof- 
fe. 666. fertile & bien 
peuplée. iètd. 

Loups détruits. 24. ils font 
communs en Ecofse. 708 
Loutcr,(le) fes propriétés 
& vertus. . 65^.656 
Lowlanders , , Ecofsois du 
plat pais, leur langage. 

740. 741.746 
Lowthcr (Richard) fes ti- 


tres. 153 

Lowther(le) rivière. 152 
Lucius premier Roi Chré- 
tien. 47 

Ludlow, ville. 130 

Lugderfale, ville. 156 
Lumlcy^ Charles) fès titres. 

162 

Lundey, îfle, 56 

Lutterworth, ville. log 


Luxford-lake, bras de mer. 

67 

Lyer oifean fîngulicr dç 


l’ifle de Hoy, 727 
Lyme, ville Ôc port. 67 
Lyn , ville ôc port. iii 

M. 

’WAcclesfield , ville. 53 
^ Magafin d’armes. 524 
Magiftrats d’Edinbourg. 

6-j2,6y^ 

Maidftone , ville. 90 
Maidenhead , ville. 4 
Mainland. Voi Pomona. 726 
Maires , leur Cour. 616.617 
Maires deLondres ôc d’Yorç 
ont le titre de Lords. 

i6p 

le Lord Maire de Lon- 
dres. 274. fa grandeur^ 
fon autorité, fes fonc- 
tions. 275.282. fon 
cleâion ôc la folemni- 
té du jour qu’il entre 
en charge. 276. 277. 
réponce d’un Maire de 
Londresà Jaquesi. 15 
Maifon du Parlement d’E- 
dinbouFg, fes chambres, 
fes apartemens, fon inf- 
cription. 669 

Maifon de çorre^ion à E- 
dinbourg, 672 

Maifons de Londres, leur 
commodité ôc propreté. 

1 34. leurs incommodités. 

135. raifon pourquoi el- 

les font légèrement bâ- 
ties. 136, font aujoùr- 
d’hui bien acrices. 317* 
boifççs, ihid. 
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Mai(bn de ville» Foi Guild- 


hall. 

Maifon de travail 3c de cor* 
reâion. 270.271 

Maifon des Âflîfes. 272. 27 3 
Maifoiis Royales, deux à 
Weftminfter. 218 

Maifons de campagne 
Royales. 26 

Maifons de campagne de la 
Noblefle. 26 

de Barkshire. 44 

deBedfordshire. 45 
de Buckinghamshire. 46 

de Cambridgshire. 50 

de Cheshire. 5 $ 

de Cornoüaille. 56 

de Cumberland. 59 

de Darbyshire. ' 6z 
de Devonshire. 65 

de Dorfetshire. 68 

de Durham. 71 

d’Eflex. 74 

de GloceRershire. 77 
deHampshire. 82 

de Hartfordshire. 84 

de Herfordshire. 86 

de Huntingtonshire. 87 

de Kent. 9 S 

de Lancashire. 98 

de Leiceftershire. 100 

de Lincolnshire. 104 

deMiddlefex. 106 

de Monmoutshire. 108 
deNorfolc. lia 


de Korthamptonshiré. 

115 

de Northumberland. 1 1 9 
de Nottinghamsliire. 1 21 
d« Oxfordshire* iz6 


deRutland. 128 

de Shropshirè. i 30 
de Sommerfetshire. 135 

de StafFordshire. 1 3S 

deSufFolc. 14 1 

deSurrey. 145 

deSudex. 148 

de Warwickshire. 1 yi 

de W eftmorland. 1 5 3 

del’iflede Wigt, 82 

deWiltshire. 156 

de Worceftershire. 158 

deYorcshire. J 66 

de Denbigshire. 174 


de Mongommerishire.177 
deBrecknockshire. 177 
de Carmardenshire. 179 
de Glamorganshire. 1 80 
Maître , Le Grand Maître. 

53 Z* 534 

Maîtres des garderôhes~lT 
xes. 51 Z 

Maître de la garderobe mou- 
vante. i^id. 

Maître des tentes 3c maître 
du )eu de paume , maître 
du jeudeooule, maîtres 
des bateaux de promena- 
de. 538 

Maître de la Chambre aux 
joyaux. y 37 

Maître des Comédies bals ôc 
mafcarades. 538 

Maîtres du pont de Londres. 

229 

Maître des Cérémonies , 
créé par Jaques I. 483. à 
deux Officiers fous lui. 

538 

Maître (Grand) de l’ArtiL 
d d 5 lerie. 
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leriei 5AS 

Maicre des chiens de chaflè. 

Maître Fauconnier. 4^9 
Maître de la grande garde* 
robe: Officiers & mé- 
tiers qui dépendent de 
lai. 54& 

Maîtres de la Chancelerie , 
leurs fonétions. 594 
Maître Canonnier. ^25 
Maître Jardinier. 

Maladies à quoi lesÂnglois 
font fu jets. 323. 324. Ma* 
lidie Epidémique fous 
trois régnés. 3 24. 3 2 5 
Malden, ville. 73 

Malmsbury, ville. I55 
Malpas, ville. ;5 3 

Man (ifledc) 60 

Manchefter, ville. 97 
Manière de juger les aimi* 

, nels. . 604 

Mannors (Jean) fes titres. 

127 

Mansfîeld, ville. 121 

Manu&âures d'Angleterre. 

328 

Marbre, Carrières de mar* 
bre nouvellement décou- 
.... vertes. 32. 54- 1 36. dans 
-•^n promontoire d’Ecofle. 

* O ^ 

Marchandifes du crû d’An* 
I gleterre. 328. celles qui 
viennent des Indes O- 
rientales. 3 3 1 

Marcltez & boucheries.de 
Londres. 200. •' Autres 
Marchez & poifibnnerie. 

aoi 


BLE 

Maréchal ( le grand ) 44<?.' 
fes fondions, rang.& 
droits. 447 

Maréchal des cérémonies. 

53 ^ 

Marée qui monte & defeend 
quatre fois en 24. heu* 
res. 67.! Marées irrégulié* 
res& contremarées dans 
les mers d’Ecofle. 631 
Marguerite Reine femme de 
Henry VL fait la guerre 
à Edoiiard IV. eft faite 
prifonniére avec fon fils. 

< 4^21 

Marguilliers. 37 3 

Marie I Reine d’Angleter- 
re fait. couper beaucoup 
de têtes. 478. rétablit le 
Papifme , rah brûler 4. 
Evêques -6c emprifonner 
Elifabeth fa fœur , 479. 
perfecute les Réformés, 
époufe le Prince d’Efpa- 
gne , perd Calais. 480 
Marie Stuart Reine d’Ecof- 
:fe prifonniére dans l’ifle 
de Levin. 67 5 

Marie, Guillaume 111 . 
Marine -Navi- office , ou 
bureau de la marine, les 
officiers qui y fervent & 
leurs gages. 529.530 
Marlboroug (le Duc de) fès 
exploits. 507 

Marques de la Royauté. 429 
Marr , province d’Ecofl'e. 
695. abonde en di ver les 
denrée.^. 696 

Marfley*Hill,CoUiiie.29 . 8 5' 

Maf*. 
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I 

Muffkcre de 200000. Anglois 
en Irlande. 48 5 

Matelots zoooo. fubfîd^ 
furlaTamifé. 14 

Mathilde Princefle d’Angle- 
terre & Impératrice vcu- 
. ve , difpute la Couronne 
d’Angleterre & lè cache 
dans un cercueil pour fe 
fauver. 461 

Matra val , ville. 1 77 
Iday (iflé de) en Ecoflè.7 3 5. 
. Ion étendue , & ce qu’el- 
Ic produit. ' 

Médecins Empiriques, com- 
muns à Londres, & pour- 
I quoi. 249 

] Médecins de la Reine {4) 
leurs gages. 539 

Medway , (le) rivière. 1 5. 

S8 

Megala, ifled’Ecofle. 722 
Membres du Parlement,leur 
nombre. 38. ^ fuiv. lèr-i 
vent à leurs propres frais. 
565. doivent prêter les 
fermens , donnent leurs 
voix fur le champ , làns' 
. confultcr leurs Villes, ab- 
jurent le Prince de Gai. 
• les. 570. Membres de la 
Chambre Bafle abfens 
volontairement font en- 
i voiez quérir par un Ser- 
' gent d’armes, 5 io.^ fuiv. 
Menay (le) rivière. 172 
Menteith , ville d’Ecofle. 

■' ■ • ^ 
Merche, ou Mers province 
d’Ecoflè. • 664 


Merionetshire,provînce.i76 
MernoeJe , ifle d’Ecofle. 716 
Merns, province d’Ecodè. 

69s 

Mers Britanniques , les An- 
glois en prétendent la 
Souveraineté. 521. Mers 
d’Ecofle. 630.^5' Juiv» 

Merfey (le) rivière. 51.95.. 
Merton, Lac. 95 

Medàgers (40) leurs gages. 

53g. <39 

Mefores d’Angleterre, 335. 
de la terre. 3 3 7 » 3 3 S. Mc- 
fures receptives.3 36.Tçr- 
• mes de mefures particu- 


• liéres au commerce. 338. 

de poids. ibid^ 

Métaux. 23 

Meurtres diftinguez en trois 
fortes. - 6iç|; 

Middlefex, province. 104 


Middleton (Hugh) Cheva- 
■ lier honoré d'une ilatuc. 

199 

Middlewich , ville. 5 3.. 

Miel. 22.7g 

MilanoisSc autres pais d’I- 
talie reconquis .. fur les 
> François. 509 

Milburnport, ville Sc port. 

*3 5 ^ 

Milfordhaven , ville & port. 

1 1 8 1 

Milices de Londres. 282. 

d’Angleterre. 525. 526. 

< qui les fournit. ■ ibid. 

Milices d’Edinbourg. 673 
Milices d’Ecode quelles eL 
les étoieatautreibis,& fur 
quel 

~ by CaOOgle 


TABLE 


' quel pic les derniers Rois 
les avoicnt mifes. 753. 
détail des milices d'au* 
jourd’huy , & leurs Offi- 
ciers. 777 

Millénaires. 311 

Minchead, ville & port. 

135 

Mines d’étaim Sc de cuivre. 

^ 54 

Mines d’Ecofle, de fer, de 
plomb, d’étaim , de cui- 
vre, & autrefois il y en a 
eu d’argent & d’or. 646 
Miniftres , comment on les 
examine en Ecofle. 784. 

785. 

Miniftres des Eglifes d’E- 
dinbourg, leur nombre. 

672 

Moeurs des Âi^lois. 315. 
corrompues par l’exem- 
ple de leurs derniers Rois 
Stuarts. ibîd. 

Moffet, ville d’Ecofle. 661 
Moinfcs de l’ifle de May pro- 
mettent fertilité aux fem- 
mes qui iront en dévo- 
tion à l’Ëglife de S. A- 
drien. 736 

Momie. 1 24 

Monarchie d’Angleterre eft 
héréditaire. 440 

Monk(le GénéraljDucd’Al- 
bemarle. 488. fait remon- 
ter Charles II. fur le trô- 
ne. 489 

Monkton, proche d’Edin- 
bourg. 633 

Moomouth» ville. 107 


Monmoiitshire , 106. acte 
une province du Pais de 
Galles. 170 

Monnoiede la Grande Bre- 
tagne. 332,333. Les mon- 
noies fe trouvant rognées 
font réformées dans un 
tems difficile. 500.501 
Monnouw C le) rivière. 107 
Mont S. Michel. 54 

Montacute, Montagne poin- 
tue. 135 

Montagnes de Cheshire. 5 1 
Montagnes d’EcofTe. 638. 
de ïa province de Gal- 
loüai. 659 

Montaguë (Charles) fès ti- 
tres. 97. 163 

Montgommery, ville. 176 
Montgommery ( Roger 
Comte de) 1 29 

Montgommery (Roger de) 
Norman. 176 

Montgommeryshire , pro- 
vince. 176 

Montrofs , ville & port d’E- 
cofle. 694 

Monumens antiques. 27 
Monumens à Londres. 228. 

Pyramide. 

Moor (Thomas) Chance- 
lier d’Angleterre, eft dé- 
capité. 477 

Morpeth, ville. 119 

Morue qui fe pêche en Ecot 
fe, eft bonne & en abon- 
dance. 652. lës princi- 
paux endroits où on la 
pêche. 653 

Mounesbay. 54 
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Muck , ifle d’Ecoiïe , Ton 
étendue. 719 

Mulgrave, château. 165 
Mull , ifle d’Ecofle , Ton 
étendue , fes baies , ce 
qu’elle produit. 7 1 2 
Muraille de 27. lieues, nom- 
mée la muraille des Pie- 
tés. tiS.32 

Murailles de Londres.) 214 
Murailles d’Edinbours^. 67 a 
Murray , province d’Ecofîe. 
702. païs beau 1 Sc abon- 
dant. ibid. 

Mufétum Ashmoleanum à 
Oxford. 1 24 

Mufium Balfurianum à E- 
dinbourg. 67 1 

Mufleiens , leurs gages. 539 
Mufselburg, ville & pqrt 
d’Ecofse. 666. 673 
Myrtoo, Lac flngulier en 
Ecofse. 632 

N. . 

Adder (le) rivière. 1 54 
^ Nairn , ou Nairne , vil- 
le d’Ecolse. 703 

Kairne (la ) rivière d’Ecof- 
fe. 702. Ton Cours. 703 
Namur aflîégée deux fois, 
& prife. 503 

Nantwich, ville. 53 

Nafeby, ville. 114 

Négoce fort eflimé en An- 
gleterre. , 35 5 

Neiges long-tems fur la ter- 
re en Ecofse. 629 

Nen (le) rivière. 101 


Nefs (le) rivière d*Ecolsâ 

70s 

Netherbow, maifon de la 
monnoie à Edinbourg. 

671 

Nevil (George) 108 

Newark, viile. 121 

Newbery, ville. 43 

Newboroug, ville. 171 

Newcaftle , ville. 116. où 
il fe fait un grand négoce 
de charbon. 117. le feu 
■ y brûle toujours pendant 
flx mois. ibid^ 

Newmarket, bâti par Char- 
les II. 26 

New port, ville. Si.ioS 
New port (François) fes ti- 
tres. 1 30 

Newport- Glafcow , port 
d’Ecofse. 684 

Newton, ville., 180 
Nith (le) rivière d’Ecofse. 

ôôO- 

Nithsdale, province d’Ecof- 
fe. ibid. 

Nobles , leur différence eU 
, Ângl. 343. leurs titres, 
degrés d’honneur , & 
nombre. 343. Voi Rang 
ôc Famille. 

Nobles d’Ecofse, leurlifle; 

763.. — .... 768 
Noblefse riche. 345. fÿÿ. 

; Petite Noblefse. 350; 
moins refpeèlèe en An- 
gleterre qu’ailleurs. 353. 
^r tout quand elle n’efl 
pastiche. ne déroge 
point en négociant. 354 
No- 


; ' C-t-OOglc 


1 


; T A B L E: . 


yc^lelsc d'EcoTse, les rangs 

• quiladiftinguem. 7^ 
Noël (Batifte)Yes titres. ïoE 
Nonce du Pape receu à 

Londres fous Jaques II. 

496 

Konconfonniftes. ] 1 1 . leurs 
^ lieux d’afsenaldée à Lon> 
' dres. 193.217. leur dif- 
cipHne. 313. Loix faites 
' contre eux. 314. carefsez 
par Jaques II. 495 
Norfotç, province, j >09 
Normandie fujette à l*An> 

• gleterre , combien de 

' tcms. 438 

Korinans conquièrent l’An. 

f leterre. 7. font conquis 
leur tour par les An- 
' gloii. 460.520. à qtii il 
• nereftede cette conquête 
' que quatre petites ifles. 

520 

North Allerton , ville dont 
le Pr. El. d’Hanover eft 
• Vicomte. 163 

Northampton , ville brûlée 
. & promtement rebâtie. 

113 

Northamptonshirc, provin- 
ce. ibid. 

Northumberland (Duc de) 
Vicomte de Falmouth, 
Baron de Pontefraét. 56 
Northumberland(leDuc de) 
eft puifsant fous le régné 
d’Edouard VI. 477. Il 
marie Ton fils avec Jean- 
ne Grey. 478. Vol E- 
doüard VX. lleftdécapi* 


Northumberland, province. 
X 1 5.QÙ il y a des mines dn 

• charbon & de plomb, td*. 
Nortb-Ronalfa, iûe Orca- 

• de, fon étendue. 730 
Nort*Vift, ifte d’£co(se,fbn 
. ctenduë, de ce qu’elle 

• produit. 71 1.711 

Nortwtch, ville. 53. 
Norwich, ville, ito. bien 
. peuplée. 111. il s’y fait 

• un grand commerce, ihid. 

fi ruine & Ton retabliise* 
ment. iio 

Nottingham , ville. 120 
Nottinghamshire, province. 

. . ’ 120 

Nourriture des Anglois.3 1 7 
Nyd (le) rivière. 159 

O. 

[Royal] ou Chêne 
Royal. ' 137 

Oakham , ville. 127. Cou- 
tume d’y mettre un* che- 
val à l’amende. 128 
Offices d’embas fie leurs Of- 
ficiers. 533. autres Offi- 
' ciers leurs gages. ibid. 
Offices fie Officiers des 
Cours de Juftice , leur 
grand nombre eft fort 
préjudiciable. 597 

Omciers du bureau de la 
monnoiedansla Tourde 
Londres. 223. du bureau 
' de la pofte generale. 342 
Officiers de la Tour. 226. 

Offi- 
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: Officier de la P rte. 227 
grands Officiers de l’Etat. 

<• 346. quels ils font, leur 
nombre 5 c jour rang. 441 
Officiers particuliers de la 
: Reine coaàme')Bibliothe- 
r caire, Hydrographe, Poc- 

• te , Peintres , Notaire pu- 

. blic&c. 539 

Officiéres de la. Chambre 

ou la Reine couche. 540 
Officiers hauts &■ bas des. 

• Ecuries.de la Reine. 541. 

• 553 

Officiers de la Reine inde- 
pendans. . $4.1, zp'fwv. 

Officiers des Gardes à che- 
val , leurs rangs. 546. des 
' Gardes à pié, leurs rangs. 

547 

Officiers qui ' gouvernent 
Edinbourg. 67 2. e?* [wv. 
Officiers de jufifôe d’EcoH- 
fe ont fouvehc changé. 

' ‘ 772 

Offiandes de la Reine 5 c 
les leurs qu’elles fe font. 

549 

Oiesdemèr, où font leurs 
- ceiifs 5 c comment ils 
éclofent. 731 

Oifèaux abondent en Ecof- 
^ fe. 641 

Old-Sarum, ville. 156 
Orange (le Prince d’) pafse 
en Angleterre avec une 
, • flote. 497 

Orateur de la Chambre des 
Seigneurs eft le Chance- 
lier. 566 


' I E R E s; 

Orateur des ‘ - CommQneS 
■ quand eftchoifl. 567. Tes 
- fondions. ^63 

Oratoi e de la Reine. 547. 
5 50.' ceux qui le fervent. 

550 

Orcades, ou Orkney, Hies 
d’Ecofse. 725. leurnom^ 
bre. ibid, font bien pet>- 

{ liées, les hahitans (ont 
àins 5 c robufies } il n’y a 
- point d’arbres , ou peu , 

. ce qu’elles produifenr. 
; 730. Rois des Orcades, 

. 5 c leurs autres Seigneurs. 

731. leurs habitans. 746 
Ordination, 36S. 369 
Ordre militaire eft compo> 

• fé de 4. Corps. 543. le 
nombre 5 c les fondions 
de chaque' corps, leurs 
gages , leurs .nrmes ôcc, 

' ' ibid.&fuiv. 

Ordre de la Jarretière, Ton 
ancienneté. 3 48. fon feau, 
5 c Tes Officiers. 349. fef^ 
tins des inilallations. Ibiâ, 
Potentats qui l’ont receu. 

3 50 

Ordres de Chevalerie d’E- 
cofse. 787.788 

Ordres dans l’Eglife Angli- 
cane. 367. formalités 
pour entrer dans les Or- 
dres. 368 

Ordres divers des Sociétés 
desgensde Judice. 247 
Original de la Protedation 
des Bohémiens contre le 
Concile de Confiance, 
pour 
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7- pour avoir brûlé Jean 
Hus & Hierôme de Pra- 
gue , gardé à TUniverfité 
d’Edinbourg. 671 

Origine des Anglois. 285 
Ormond (leDucd’J Tes au- 
tres titres. 177 

Oronià, ifled’Ecofse. 717 
Os de fechc fe trouvent en 
Ecofse^ leurufage. 657 
Osborn (Thomas) fes ti- 
tres. 163.165 

Oufe , rivière de Norfolc. 

16 

Oufe, rivière d’Yorc. ibîd. 

& 15S 

Orford, ville. 141 

Oxford J ville. /I22 
Oxfordshire. ■: . 122 

P. ■ 

P Abbay , ifle d’Ecofse. 722 

. de la Chambre de la Rei- 

• ne, leurs gages. 537 
Pâtes of the Backflairs , leurs 

• kages. . . 541 

Pairsd’Angleterre.343. d’E- 
- cofse & d'Irlande. 346 
PaixdeRylwyck. 503 
Palais de S. James à Lon- 
dres. 204 

Palais Royal n’eft. point 
fuiet à d'autres juridic- 
tions qu’à celle du Palais. 

534 

Palatine, Voi Branche. 
Palais d’Edinbourg, fadef. 
cription. 666 


LE 

Panchans des Anglois^ 
Papa-Stronza, ifleOrcade* 

72<» 

Papa-Weftra j autre ifle Or- 
cade. ièidm 

Papauté de Efclavage fe 
donnent la main. 432 

Pape, l’indigne pénitence 
qu’il ordonne à Henry II. 
463. met le Royaume 
d’Angleterre à l’interdit 

J >our un leger fujet , de 
ait chafserjean fans ter- 
re. 464. excommunie 
Henry VIII. de met fon 
Royaume à rinterdit.47 5 
Papilles , ou Catholiquei 
Romains impérieux. 3 iz. 
Loix contre eux. 312. 

3»3 

Paquebots, quand de d’où 
ils partent. 34 T. pour les 
Indes Occidentales. 342 
Parc du palais d’Edinbourg. 

669 

Parcs de Londres. 204 
Parjure eft trop legéremenç 
‘ puni. 425 

Parlement de la Grande 
Bretagne , fa conllitu- 
tion. 561. addition des 
Députés d’Ecofse. ibïd^ 
fi deflination , de quand 
il s’afsemble. 562. 563» 
le pouvoir de le convo- 

3 uer ou difsoudre refide 
ans le Souverain. 563. 
ce que la Reine pratique 
en recevant l'Orateur des 
Communes, de en aflif- 
tant 
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• tant aux. ottvârtart|S;:d«f Pailon (Guillaume) fks tU 
. Parlement» 5 6 S j très.;':, ■";/ * iit^ 

' fuite^.cllc, y aiïiftcrfiW'^ Patrons d’EglifcSr -• ...370 
venciocog|Dito.' jA> PauletpUPawlet (Charles^ 

■ iournemeiit, prorogarioii .< (es titres. , < ^o..i 54* 155.* 
; & difsbiutioh du'Patl.ea Paulet (Comte), Tes autres 
ment, <:e que fîgnifientj . titres^ * *î 5 

( • ; ■ - v , , Pauvres Chevaliers d« 

i*arlemen$ triennaux, • Windfbr. 350 

; comment certains procès Paye des Officiers de la ma« 

' crimiriels s’y inflirUifent ; rine^ des matelots. 

.& s’y jugent. 5*9. leur . , 529 

pouvoir, . ,, , 59Ç Peak, ville. , ,60 

Parlement d’Ecofse , fon Peebles , ville d’Ecofle. 664 
, -pouvoir & Tes prèrogati* Pembroke, ville. 181 
. Ves.7,fo. retranchez fous Pembrokeshire , province; 

• les derniers règnes.^ 7 5 ' • . 1 > 80 

I v' fuiv, pompe de, Tes Pêches d’EcoiTe . capables 
' Scançfes. 7Ç9. 760. Çhaur • d’enrichir le Royaume, 
gemens faits depuis l’CJ- 

hion des deux Royaumes Pendennis ; chateaU. 5 b 
fous Jaques VI. & I. Penreth , ville. 59 

d’Angl. . 773 Penlànce , .ville & port. 56 

Paroifsesôc Egliîès de Lon- .Pentland^Hills, Montagnes 
dres.'l . . 193 , , d’Ecolfc. 639 

Paroifses d’Ecofse leur Penypoft^ ou Ppfte d’un 
, nombre^ , .. 782 ., Spu, dans Londres. 207 

Parret (le) rivière. . i*3f* Perkinveut pafler pourRî- 
Partis diffèrehs qui font en ^ chard Duc d’YorC , eft re- 
. Angleterrè. 375^ ce que connu en France & ep 
le Roi doit faire pour ou % Ecodè, Sc péndii à Ti- 
contre;. 381. raifbnnç- , .. burn,, , . 473 

mens pour 5 c contre la ^Perles d’Ecode, où elles fe 
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• ‘ bre-j ibus Henri 111 . en 
‘'Angleterre. >’< ••• '•■ ,36 
Pollacy anguille deltcated'E- 

• ' coffe.'".' ‘‘ --i-ti: i 683 
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Ëçtteril (léf rivière. • , 5 » 
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Pféféance entre les Nobles 
. . de Jç^jJpépuiéSfd’Angl^. 
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c ; 439* la niâniére dont fa 
r ' fait fbn invefiiture de là 
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Jaques II, 496, procla- 
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Réformation de l’Eglife 
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République d’Angleterre 
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Refpeél qu’on rend au Roi. 
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Seigneurs de Terres Sei- 
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leurs Cours. 617. dequoi 
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Sel. ■. 19. 53.131 
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<?64 

Sénéchal (gran4). d’Angle- 
terre. 441. (es titres, fes 
fonâio^ns 4 f^'n rang. 44a 
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Doéfeurs. . ?44 
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Serment eft trop légèrement 
. déféré.425. Souvent vic4 
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Serviteurs. Vol Loix. 
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• table. 536 

Seymour (Charles) fes ti- 
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• gouvernement. 252 
Sociétés pour la recréation , 

à Londres. ' ‘ ' - 202 

Sodomie en horreur chez les 
' Anglois. « -516 

Soleil. Foi Raillerie, 5 c Hoy, 
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' de fauxbourg à Londres. 

Souveraineté du Roi d’An- 
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fée. 5:35 

Stonar , ville 9 c porti . '94 
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Stroma , ifle d’Ecofse.’ 7 2 y: 
Stronfa ifle Orcade , foa é-: 

• tendue, 728 

Stroud, ville. • 77 
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cofse. 

Sut ton CMonfîeur) fonda- 
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compofèz.. * 786 

T. 


*^Ab1e ronde. - 89 
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679 

Tees (le) rivière, 159 

Tempérament des Anglois. 


29a 

Temples^ les deux Tem- 
ples. 244. leur fondation 
ôc à quoi ils fervent maim 
tenant, ibid. leur Eglife 
.où il y a des effigies de 
Çhevaliers Templiers. 


24 > 

'Ceins 


‘Tel 

Te 

Te 

Te 

( 

Tt 


T. 

T. 

T 


T 

T 

1 


T 

T 

T 

T 

*] 


Digilized by Google 


des: MA’ 

^ems chansons, r 1 3 
Terrafsèdewindfor. 4^ 
Terre à pipes. • . .69 
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